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SUJET 

7 

DU CINQUIEME LIVRE 

DE L’ÉNÉIDE. 

E N E’ E faifant voile pour l'Italie , eft forcé par 
la tempête de relâcher à Dre pane , Port de Si- 
cile y où le Roy Acefle , Troien d'origim , le reçoit . 
Il y célébré avec la pins grande magnificence l'anni- 
verfaire de la mort de fon père Anchife , & il donne 
à cette occafion des Jeux funèbres , pour honorer fa 
mémoire y fuivant la coutume des Anciens . Ceft % 
I °. un combat dé vaiffeaux , 2°. un combat de la 
courfe y 3 0 . un combat du ce fie y 4 0 . un combat de 
l'arc. Les vainqueurs dans chacun de ces combats 
font couronnés . Afcagne vient enfuite , a la tête d'u- 
ne nombreufe troupe de jeunes gens de fon âge , cé- 
lébrer au tombeau de fon ayeul les jeux Troiens yfpe- 
ttacle qui repréfente un combat de cavalerie t & rap- 
pelle un ufage qu Augufie avait introduit â Rome : 
ce., qui devoit flatter cet Empereur. Cependant les 
femmes Troiennes ennuyées d'un fi long voyage y & 
redoutdnt de nouveaux périls fur la mer , mettent le 
feu aux vaiffeaux y â la perfuafion d’ Iris y qui dé- 
gui fée fous la figure d’une vieille femme Troienne, 
avoit été envoyée par Junon , l’implacable ennemie 
de cette nation. Quatre vaiffeaux font confumés par les 
flammes . Une groffe plpye , que Jupiter fait tomber , 
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fauve heureufement le refie de la flotte. La nuit Jùî- 
vante Anchife apparoit en fonge à Enée y & lui or » 
donne de la part du Souverain des Dieux , de fe 
conformer d l'avis de Nantes y cjui eft de laifier en 
Sicile les vieillards & les femmes , & de ne conduire 
en Italie que les Troiens de bonne volonté y & en 
état de porter les armes. Il lui confeille en même 
tems d'aller confulter la Sibylle de C urne s , cr de l'en- 
gager d le conduire aux Enfers , ou il le verra dans 
les champs Elyfées , féjour des âmes heureufes : que 
là il connottra toute fa pofiérité y & les guerres qu'il 
aura d foutenir contre les peuples d'Italie. Enée , 
fuivant ces confeils , fonde en Sicile une ville , d 
laquelle il donne le nom d' Ace fie , (fl ou il établit 
tous ceux de fa fuite , qui lui auroient été d charge * 
Enfin il prend congé du Roy &part. Neptune , a la 
prière de Venus % faVorife fa navigation. La mer 
étant calme , le Pilote Palinure s'endort , & le Dieu 
JWorphée le fait tomber dans la mer. Enée ayant perdu 
fin Pilote y qu'il regrette , prend lui -même la con- 
duite de fin vaijfeati . 
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PUBLII VIRGILII 

M A R. O N I S 

ÆNEIDOS. 

LIBER QUINT US. 

N T E R E A medium Æneas jam claffe 
tenebat 

Certus iter, fludtufque atros aquilone 
fècabat , 

Mœnia refpiciens , quæ jam infelicis Elifàe 
Collucent flammis. Quæ tantum accenderit ignem > 
f Caufà latet : duri magno fed amore dolores 
Polluto , notumque > furens quid fœmina poflit > 
Trifte per augurium Teucrorum peétora ducunt. 

Ut pelagus tenuere rates , nec jam amplius ulla 
Occurrit tellus , maria undique > & undique cœlum ; 
ïo Olli cæruleus fupra caput adftitit imber , 

Nottem hyememque ferens , & inhorruit unda tene- 
bris. 
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VIRGILE, 

LIVRE CINQUIEME.’ 

EPENDANT Enée , affermi dans 
fa réfolution , voguoit au milieu du 
golfe , & fes rames fendoient les flots 
foulevés par l’Aquilon l . Comme il 
jettoit les yeux du côté du rivage 
qu’il venoit de quitter , il vit des flammes s’é- 
lever des murs de Carthage. Il ignore la caufe 
de ces feux : mais fçachant jufqu’où. peuvent al- 
ler les tranfports d’une femme en furie , & le dé- 
fefpoir d’une amante abandonnée , il fe livre 
avec tous lesTroiens aux plus trilles conjeâures 
Dès qu’ils furent fortis du golfe , que la terre 
eut difparu à leurs yeux , & qu’fis n’eurent plus 
d’autre objet que le ciel & la mer , un nuage 
épais , annonçant la pluye & l’orage , fe forma 
fur leurs têtes , & répandit une aftreufe nuit fur 
les ondes, Le Pilote Palmure , qui commandoit la 

Aiij 
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L’E N E I DE, 

Ipfe gubernator puppi Palinurus ab altâ : 

Heu ! quianam tanti cinxerunt acthera nimbi ? 

Quidve , Pater Neptune , paras ? Sic deinde locutus , 
* * Colligere arma jubet , validifque incumbere remis j 
Obliquatque lînus in ventum , ac talia fatur. 
Magnanime Ænea , non , fi mihi Jupiter audor 
Spondeat , hoc fperem Italiam contingere coelo, 
Mutati tranfverfa fremunt , & vefpere ab atro 
Confurgunt venti , atquein nubem cogitur aër ; 

Nec nos obniti contra , neque tendere tantum 
Sufficimus : fuperat quoniam Fortuna , (equamurj 
Quoque vocat , vertamus iter : nec littora longe 
Fida reor fraterna Erycis , portulque Sicanos , 

Si modo rite memorfervata remetior aftra. 

Tum pius Æneas : Equidem lie pofeere ventos 
Jamdudum , & fruftra cerno te tendere contra. 

Fie de viam velis : an fit mihi gratior ulla , 

Quoque magis feflas optem demittere naves , 

30 Quàm quæ Dardanium tellus mihi fervat Aceften , 

Et patris Anchifx gremio compleditur ofla ? 

Hxc ubi dida , petunt portus & vêla fecundi. 
Intendunt zephyri : fertur cita gurgite claflis ,, 

Et tandem laeti notæ advertuntur arenx, 

3 f At procul excelfo miratus vertice montis 
Adventum , fociafque rates , occurrit Aceftes 
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route , s’écria du haut de fa pouppe : » Que de 
» nuées fe raflemblent dans les airs ! O Neptune, 
»» que nous prepares-tu ? « Auflitôt il ordonne 
d’amener les voiles 4 , & de ramer avec force ; 
en même teins il tourne fes antennes , & pré- 
fente obliquement fes voiles au vent contraire. 
» Prince , ait-il à Enée , quand Jupiter même m’en 
»> aflureroit , je ne croirois pas , que par les vents 
» qui foufflent , nous pulfions aborder en Italie. 
»> Us ont changé depuis notre départ : ils fe croi- 
»> fent , & (il s’en éleve encore de furieux du côté 
î> du couchant. Tout le ciel ne femble qu’un nua- 
ge. Vainement nous nous efforcerions de leur ré- 
» lifter. Il faut changer de route , & obéir au Sort. 

Si je me fouviens bien des aftres que j’ai obfer- 
» vés J , nous fommes peu éloignés de la côte d’E- 
» ryx 6 , & des ports de Sicile. Je vois bien , ré- 
« pondit Enée , que les vents contraires exigent 
»> que n,ous prenions ce parti , & que vous luttez 
« en vain contre leur fureur. Faifons donc route 
»>vers la Sicile. Eft-il un rivage plus agréable à 
»» mes yeux , & où je fouhaite plus de relâcher 
» que celui où régné Acefte , Troien d’origine, 
< >1 & où repofe la cendre de mon pere Ancnife ? 

Auffitôt on donne le fignal. En un inftant tou- 
tes les proiies font tournées , & le vent devenu 
favorable enfle les voiles 7 : La flotte vogue rapi- 
dement , 6c bientôt elle entre avec joye dans la 
rade deDrepane, qui lui eft connue. 

Le Roy Acefte , du haut d’une montagne , ap- 
perçut de loin les vaifleaux Troiens. Surpris do 
leur retour, il accourt au rivage en habit de chaf- 

A iiij 
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Horridus în jaculis , & pelle Libyftidis urfie j 

Troïa Crinifb conceptum flumine mater 
Quem genuit. Verùm non immemor ille parentum 
4 ° Gratatur reduces , & gaza lætus agrefti 
Excipit , ac feflos opibus fblatur amicis. 

Portera cùm primo ftellas oriente fugârat 
Clara dies , focios in çœtum littore ab omni 
Advocat Æneas , tumulique ex aggere fatur : 

4* Dardanida? magni , genus alto à fyiguine Divûm , 
Annuus exa&is completur menfibus orbis > 

Ex quo relliquias , divinique oflà parentis 
Condidimus terra , mœftafque fàcravimus aras. 
Jamque dies , ni fallor , adeft , quem femper acerbum ^ 
f° Semper honoratum , rtc Dii voluiftis, habebo. 

Hune ego Gætulis agerem fi Syrtibus exul, 
Argolicove mari deprenfus , & urbe Mycenae , 

Annua vota umen , folemnefque ordlne pompas 
Exfequerer , ftrueremque fuis altaria donis, 

SS Nunc ultro ad cineres ipfius & oflà parentis 

Haud, equidem fine mente , reor , fine numinç Divurn 

" r 

Adfumus y & portus delati intramus amicos. 

Ergo agite , & laetum cunéti celebremus honorem : 
Pofcamus ventos , atque hæc me (àcra quotannis 
€o Urbe velit pofita templis fibi ferre dicatis. 

Bina boum vobis Trojâ generatus Açeftes 
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feur couvert de la peau d’une Panthère de Li- 
bye , & armé de dards 8 . Ce Prince, fils du fleuve 
Crinife & d’une Troienne 9 , n’avoit point oublié 
fon origine. Il témoigna donc à Enée & à tous 
ceux de fa fuite une extrême joye de les revoir. 
Il leur fit diftribuer des rafraicnifiemens , & les 
confola par toute forte de témoignages d’ami- 
tié. 

Le lendemain , dès que les premiers traits de la 
lumière eurent fait difparoître les étoiles , Enée af- 
fembla tous fes compagnons , & setant placé fur 
une hauteur, il leur parla en ces^ermes : » Illuftres 
» enfans de Dardanus , peuple iifu des Dieux , 
v il y a aujourdui un an que nous rendîmes les 
• »> derniers devoirs à mon pere , que nous l’inhu- 
» marnes en ces lieux , & que nous lui confacrâ- 
» mes des autels funèbres. Ce jour , hélas ! puifque 
» les Dieux ont voulu que ce fût celui de la mort 
» de mon pere, ce jour fera toujours pour moi 
un jour douloureux & refpeétable. Quand je 
» ferois égaré dans les fables de Getulie 10 , fait 
« captif fur les mers de la Grece , & conduit à 
» Mycenes , je rendrois en ce jour ce que je dois 
» « à mon pere , & je lui éléverois des autels. C’efl: 
» fans doute par une faveur des Dieux , que nous 
y y avons abordé à un Port de nos alliés, & que nous 
» avons été conduits au tombeau d’Anchile. Ren- 
« dons-lui donc les honneurs dûs à fa cendre: 
y , > demandons-lui des vents favorables , & qu’après 
« que j’aurai bâti une ville, je puilTe tous les ans lui 
v faire de pareils facrifices , dans des temples éle- 
>> yés à fa mémoire. Acefte vous fait préfent de 
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Dat numéro capita in naves : adhibete Pénates 
Et patrios epulis , & quos colit hofpes Aceftes. 
Prætereà , fi nona diem mortalibus almum 
tfy Aurora extulerit , radiifque retexerit orbem * 

Prima citæ Teucris ponam certamina clalïis. 

Quique pedum curfu valet , & qui viribus audax , 
Aut jaculo incedit melior , levibufque fagittis > 

Seu crudofiditpugnam committere ceftu : 

70 Cuntti adlint , meritæque exlpedlent praemia palmat. 
Ore favete omnes , & cingite tempera ramis. 

Sic fatus , velat materna tempora myrto. 

Hoc Helymus facit , hoc aevi maturus Aceftes , 

Hoc puer Afcanius : fequitur quos caetera pubes. 

Ti Ille è concilio multis cum millibus ibat 

Ad tumulum , magna médius comitante catervi, 

Hîc duo rite mero libans carchefia Baccho 
Fundit humi 5 duo la<fte novo , duo fanguine lâcro : 
Purpureofque jacit flores , ac talia fatur : 

80 Salve , fan&e parens , iterum falvete , recepti 

Nequicquam cineres , animaeque umbræque paternae. 
Non licuit fines Italos fataliaque arva , 

Nec tecum Aufonium, quicumque eft, quaerere Tibrim. 
Dixerat haec : adytis cum lubricus anguis ab imis 
8 f Septem ingens gyros , feptena volumina traxit, 
Amplexus placide tumulum , lapfufque per aras : 
Cæruleae cui terga notas , maculofus & auro 
Squamam incendebat fulgori ceu nubibus arcus 
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»> deux bœufs pour chaque navire. Que les Dieux 
» de Troie , & ceux qu’honore le Prince qui nous 
w a reçus dans fes Etats , préfident à votre feftin 
»facré 1 *. Si la neuvième aurore nous amène un 
» jour ferein , je terminerai cette fete par divers 
»» fpe&ades. Le premier fera un combat de vitefle 
»> pour les galères. Que ceux qui font légers à la 
« courfe , & habiles à tirer de l’arc, ou à combattre 
>> avec le celle , fe préfentent aufli ce jour-là pour 
» difputer le prix. Mais en attendant , foyez au- 
>> jourdui religieufement attentifs aufacrifice qu’on 
»» va célébrer 12 , & que chacun fe couronne de 
»> feuillages. « 

En achevant ces mots , il fe ceignit la tête d’une 
branche de Myrte , arbre conlacré à fa mere. 
Le Roy Acefte , Hclymus , Afcagne*, & tous les 
autres Troiens fuivirent cet exemple. Alors en- 
vironné des principaux de fon armée , & fuivi 
d’une foule de peuple , le Prince Troien s’avance 
vers le tombeau d’Anchife , & félon l’ufage il ré- 
pand deux grands vafes de vin li , deux de lait, 
deux de fang. Après ces libations facrées , il jette 
des fleurs fur le tombeau , en prononçant ces pa- 
roles : •» Je vous falue , mon pere ; je vous fàlue, 
» cendres & mânes d’Anchile renfermés dans ce 
« vain tombeau, O mon pere , faut-il que je n’aye 
» pas la confolation de chercher avec vous cette 
« terre d’Italie , ces fatales contrées , ce Tibre, quel 
» qu’il foit , où les Deftins m’appellent ! « 

A peine a-t-il prononcé ces mots , qu’il fort du 
fo«d du tombeau un ferpent énorme L + . Son corps 
forme mille replis tortueux ; fon dos couvert 
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L' E N E I DE, 

Mille trahit varios adverfo foie colores.' 
jk> Obilupuit vifu Æneas : ille agmine longo 
Tandem inter pateras , & leviapocula ferpens » 
Libavitque dapes , rurfufque innoxius imo 
Succellit tumuk) , & depafla altaria liquit. 

Hoc magis inceptos genitori inftaurat honores , 
Incertus , geniumne loci , famulumne parentis 
Elfe putet : caedit quinas de more bidentes , 

Totque fues , totidem nigrantes terga juvencos : 
Vinaque fundebat pateris , animamque vocabat 
Anchifae magni , manefque Achero.nte remiflos. 
loo Nec non & focii > quae cuique eft copia, laeti 

Dona ferunt , onerantque aras , ma&antque juvencos. 
Ordine ahena locant alii , fiifique per herbam 
Subjiciunt verubus prunas , & vifcera torrent. 

Exfpedlata dies aderat , nonamque ferenâ 
Auroram Phaëtontis equi jam luce vehebant ; 
Famaque fmitimos & clari nomen Aceftae 
Excierat j lacto complerant littora cœtu, 

Vifuri Æneadas , pars & certare parati. 

Munera principio ante oculos , circoque locantur 
*10 In medio (àcri tripodes , viridefque coronae , 

Et palmæ , pretium vidoribus , armaque , & oftro 
Perfufæ veftes , argenti aurique talenta : 

Et tuba commiifos medio canit aggere Judos,. 
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d’écailles jeaunes & azurées , eft femblable à cet 
arc peint de différentes couleurs , qui brille dans 
un nuage oppofé au Soleil. Lorfque le ferpent 
eut fait le tour du tombeau & des autels , fe 
gliffant entre les vafes & les coupes , & qu’il eut 
goûté de toutes les viandes offertes , il fe retira fans 
faire aucun mal , & rentra dans le fond du fépul- 
chre. Enée , furpris de ce prodige, doute fi ce fer- 
pent eft le Génie tutelaire du lieu, ou un Génie at- 
taché au fervice d’Anchife. Quoique ce puifTe être , 
fa piété s’en accroît & il achevé le facrifice. Il 
immole, félon le rite ordinaire, cinq brebis noi- 
res 4 autant de truies, & autant de jeunes tau- 
reaux noirs. Il répand encore du vin , invo- 
quant à haute voix lame du grand Anchife , 
& fes mânes fortis de l’Acheron. Les Troiens 
mettent alors leurs offrandes fur l’autel , chacun 
fuivant fon pouvoir , & ils immolent des vidimes. 
Pendant ce tems-là on préparoit le feftin facré. 
Les uns mettaient fur le feu les vafes d’airain; 
les autres couchés fur l’herbe entretenoient les 
braziers, & faifoient rôtir les viandes. 

Enfin le neuvième jour, ce jour fi attendu arri- 
va. Les chevaux du Soleil apportèrent un tems fe- 
rein 1 s . Le bruit d!e la fête, le nom d’Acefte,la curio- 
fité de voir lesT roiens, l’ardeur de combattre & de 
difputer les prix , avoient de toutes parts raffemblé 
à Drépane un peuple nombreux , dont tout le ri- 
vage étoit couvert ; Enée fit d’abord expofer 
au milieu du cirque les prix deftinés aux vain- 
queurs ; des trepiés facrés 16 , des couronnes, & 
des palmes ; des armes de différente efpéce , des 
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Prima pares ineunt gravibus certamina ternis > 

1 1 j Quatuor , ex omni deleétae claflfe , carinae. 

Velocem Mneftheus agit acri remige Priftin : 

Mox Italus Mneftheus , genusàquo nomine Memmî j 
Ingentemque Gyas ingcnti mole Chimacram, 

Urbis opus ; triplici pubes quam Dardana verfu 
no Impelluntj terno confurgunt ordineremi* 

Sergeftufque , domus tenet à quo Sergia nomen , 
Centauro invehitur magnâ 5 Scyllâque Cloanthus 
Caeruleâ : genus unde tibi , Romane Cluenth 
Eft procul in pelago faxum , fpumantia contra 
11 J Littora , quod tumidis fubmerfum tunditur olim 
Flu&ibus , hyberni conduntubi fidera Cori : 
Tranquillo filet , immotâque attollitur undâ 
Campus, &apiicis ftatio gratiflimamergis. 

Hîc viridem Æneas frondenti ex ilice metam 
ijo Conftituit fignum nautis pater: undereverti 
Scirent , & longos ubi circumfie&ere curfus. 

Tum loca forte legunt , iplique in puppibus auro 
Dudtores longe effulgent oftroque decori. 

Caetera populeâ velatur fronde jugent us , 

1 3 J Nudatofque humeros oleo perfufa nitefcit : 

Confidunt tranftris , intentaque brachia remis 
Intenti exfpe&ant fignum , exfultantiaque hauric 
Corda pavor pulfans , laudumque arre&a cupido. 

Inde , ubiclara dédit fonitum tuba, finibusomnes , 

i' 4 o Haudmora, profiluere fuis; ferit æthera clamor 
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habits de pourpre , & des fommes d’or & d’ar- 
gent 17 . Le fon des trompettes annonça que les 
jeux alloient commencer. 

Quatre galères d’une égale grandeur , choifies 
dans la flotte Troienne, furent deftintes pour le 
premier des jeux. La rapide Baleine étoit conduite 
par Mneftée , tige de la race des Memmius. Gyas 
montoit l’énorme Chimere à trois rangs de ra- 
meurs 1 8 : cette galère fembloit une ville. Sergefte, 
dont la famille des Sergius tire fon origine , com- 
mandoit le Centaure , & la Scÿlla étoit fous les 
ordres de Cloanthe, chef de ta race, illuftre Cluen- 
tius. 

Vis-à-vis le rivage s’élève en pleine mer un ro- 
cher , qui durant l’hyver , quand la mer eft en- 
flée par les vents de nord 1 9 , fe dérobe fous les 
flots, & reparoit quand elle eft calme. C’eft là 
que les oileaux de mer vont fe repofer au 
Soleil. Ce rocher , au haut duquel on avoit arboré 
une branche de chêne revêtue de fon feuillage, 
fut la borne qu’Enée fixa pour la courfe des ga- 
lères , & d’où les combattans , après l’avoir dou- 
blée , dévoient , en continuant leur courfe , reve- 
nir au port. 

Lorfque les quatre galères eurent tiré leurs 
places au fort , les capitaines parurent chacun fur 
leurs poupes , revêtus d’habits de pourpre chamar- 
rés d’or. On voyoit la jeuneffe Troienne , aflife 
fur les bancs , couronnée de branches de peu- 
plier , les épaules nues & huilées , les bras ten- 
dus fur les rames , attentive au fignal , agitée 
par la crainte de fuccomber , dévorée par la foif 
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Nauticus : adduttis fpumant fréta verfa lacertis. 
Infindunt pariter fulcos , totumque dehifcit 
Convulfum remis > roftrifque tridentibus équot; 

Non tam précipites bijugo certamine campum 
I 4 Î Corripuere , ruuntque effufi carcere currus : 

Nec fie immiflîs autigé undantialora 
Concufiere jugis , pronique in verbera pendent. 
Tumplaufu fremituque virûm , ftudiifque faventurri 
Confonat omne nemus , vûcemque inclufa volutapt 
ijo Littora : pulfati colles clamore refultant* 

Effugit ante alios, primufque elabitur undis 
Turbam inter fremitumque Gyas : quem deinde Cloa 
anthus 

Confequitur , melior remis , fed pondéré pinus 
Tarda tenet : poft hos æquo diferimine Priftis , 
j jj Centaurufque locum tendunt fuperare priorem. 

Et nunc Priftis habet , nunc vidam prétérit ingens 
Centaurus : nunc unà ambé junétifque feruntur 
Frontibus , 8i longa fulcant vada falfà carinà. 

Jamque propinquabant feopulo , metamque tenebant, 
i£o Cùm princeps , medioque Gyas in gurgite vi&or , 
Reétorem navis compellat voce Menœten : 

Quo tantum mihi dexter abis ? hue dirige curfum i 
Littus ama, & lévas ftringat fine palmula cautes : 
Altum alii teneant. Dixit : fed céca Menœtes 
16 j Saxa timens , proram pelagi detorquet ad undas. 

Quo diverfus abis ? iterum pete faxa , Menœte j 

» de 
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de vaincre. A peine la trompette a-t-elle donné 
le lignai , cjue les quatre galères s’élancent dans la 
plaine liquide. Les matelots frappent les airs^le 
leurs cris : l’onde blanchit fous les efforts de leurs 


bras ; les proues fendent les flots i0 , & les rames , à 
coups égaux , ouvrent le fein de la mer écumante. 
Jamais dans les combats du cirque les chars ne vo- 
tèrent avec tant de rapidité , & jamais leurs con- 
ducteurs , le fouet à la main , panchés fur les cour- 
fiers , ne témoignèrent tant d’ardeur pour la victoi- 
re. Les fpeètateurs prennent parti : les rivages , les 
forêts , les montagnes d’alentour , tout retentit de 
clameurs & d’applaudiflemens. 

Au milieu de ces cris confus, Gyas vole le pre- 
mier , & devance tous fes rivaux. Cloanthe qui le 
fuit , eft mieux pourvu de rameurs , mais fon vaif- 
feau eft moins léger. La Baleine & le Centaure fui- 
vent à une égale diftance , & tâchent de l’emporter 
l’un fur l’autre. Tantôt ils Je devancent , tantôt ils 


fe trouvent fur la même ligne , formant enfemble 
un longfillage. Déjà les quatre galères étoient arri- 
vées à la hauteur du rocher, lorfque Gyas, dont le 
Navire précédoit les autres , cria à fon Pilote Mé- 
néte : » Où vas-tu Ménéte ? pourquoi ce détour 
»> à droite ? Dirige ta courfe de ce coté-ci ; cotoye 
» le rivage , rafe les rochers à gauche , & laifle les 
» autres s’avancer vers la haute mer. Ménéte n’o- 


>» béit point ; il craint les rochers à fleur d’eau , & 
»> il s’éloigne. Que fais-tu , Ménéte ? encore une 
>» fois , approche - toi de ces rochers , lui crie de 
» nouveau Gyas. « En parlant ainfi , il fe voit at- 
teint par Cloanthe , qui faiûfTant l’efpace qui étoit 
Tome- Il I, * B 
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Cum clamore Gyas revocabat : & ecce Cloanthum 
Refpicit inftantem tergo , & propiora tenentem. 

* Ilîe inter navertique Gya , fcopulofque fbnantes 
170 Radit iter larvum interior , fubitufque priorem 
Praeterit > & métis tenet acquora tuta relidtis» 

Tum vero exarfit juveni dolor oflîbus ingens , 

Nec lacrymis caruere genae ; fegnemque Menoeten 3 v* 
Oblitus decorifque fui , fociûmque falutis , 

17 ? In mare praecipitem puppi deturbat ab alta. 

Ipfe gubernaclo rector fubit , ipfe magifter j 
Hortaturque viros , clavumque ad littora torquet. 

At gravis ut fimdo vix tandem redditus imo eft 
Jam fenior , madidâque fluens in vefte Menœtes > 

180 Summa petit fcopuli , ficcâque in rupe refedit. 

Ilium & labentem Teucri , & rifere natantem ; 

Et falfos rident revomentem pe&ore fludhis. 

Hic laeta extremis fpes eft accenfa duobus , 

Sergefto , Mneftheoque , Gyan fuperare morantem. 
|8f Sérgeftus capit ante locum , fcopuloque propinquat; 
Nec totâ tarr.en ille prior preeunre carina : 

Parte prior , partem roft.ro premit armula Priftis. 

At media focios incedens nave per ipfos , 

Hortatur Mneftheus : Nunc , nunc infurgite remis , • 
I?o Hedlorei focii, Trojac quos forte fupremâ 
Delegi comités : nunc illas promite vires , 

Nunc animes , quibus inGætulis Syrribus uiî , 
Iouioque mari ? Maleseque iequacibus undis. 

.. • * 
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entre les rochers & la galère de Gy as , & ramant 
veo^la gauche , le devance , double la borne le pre-* 
mief , & vogue alors en pleine mer , fans avoir plus 
rien à craindre. A cette vue , la plus vive douleur 
faifit le cœur de Gyas , & des larmes coulent de fes 
yeux.Oubliant ce qu’il fe doit à lui-mëme.oubliant 
ce qu’il doit à fes compagnons , il précipite l’indoci- 
le Ménéte du haut de la poupe dans les flots. En 
même tems il court au gouvernail , prend lui-même 
la conduite de fa galère, exhorte tous fes gens à ra- 
mer avec vigueur , & tourne fon timon du côté du 
rivage. Le vieux Pilote , après être defcendu au 
fond de la mer , fort du fein des flots & reparoit ; 
il gagne un rocher à la nage : malgré le poids d© 
fes humides vêtemens il y monte , & fe repofe fur 
fa cime. Sa chute fit rire tous les fpedateui s : ils ne 
rirent pas moins, lorfqu’ils virent le vieillard nager, 
& vomir enfuite l’onde amere 11 , 

Sergefte & Mnefthée fe flattent alors de vaincre 
Gyas , dont la courfe étoit ralentie. Sergefte s’ap- 

Î jroche de la borne & devance Mnefthée, mais feu- 
ement de la moitié de la longueur de fa galère : 
la proue de la Baleine ferre toujours les flancs 
du Centaure. Mnefthée parcourant les bancs de fes 
rameurs , leur difoit : » Courage , braves com- 
*> pagnons du grand He&or , vous , qu’après larui- 
»> ne d’ilion j’ai choifis pour monter mon vaifleau. 
»» Déployez ici cette vigueur mâle , ce courage , 
*» qui vous fauva des rapides courans du Cap de 
» Malée *,des fureurs de la mer Ionienne,des Syrthes 

* Strabon , L. 8. fait mention d’un proverbe, qui fait fen- 
tir combien ce cap étoit dangereux : Doublant U Promontoire 
de Malée , oubli t\votre mai fon, 

Bij 
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Non jam prima peto Mneftheus , ncque vincere certo : 
tfj Quanquam ô ! fed fupcrent quibus hoc, Ne 
dedifti. 



Extremos pudeat rédiifle : hoc vincite cives > 

Et prohibete nefaS. Olli certamine fummo 
Procumbunt ; vaftis tremit i&ibus ærea puppis , 
Subtrahiturque folum : tum creber anhelitus artus , 
100 Aridaque ora quatit : fudor fluit undique rivis. 
Attulit ipfe viris optatum cafus honorem. 
Namque fiirens animi dum proram ad faxa fuburget 
Interior , fpatioque fubit Sergeftus iniquo > 

Infelix faxis in procurrentibus hsefît. 
tes Concuffae cautes , 8c acuto in murice remi 
Obnixi crepuere > illifaque prora pependit. 
Confurgunt nautae , 8c magno clamere morantur: 
Ferratafque trudes , 8c acuta cufpide contos 
Expediunt , fra&oique legunt in gurgite remos, 
lio At laetus Mneftheus , fuccefluque acrior ipfo, 
Agmine remorum celeri , ventifque vocatis 9 
Prona petit maria , & pelago decurrit aperto. 
Qualis fpeluncâ fubito commota columba , 

Cui domus & dulces latebrofo in pumice nidi , 
tis Ferturin arva volans , plaufumque exterrita pennis 
Dat tedlo ingentem : mox aëre lapfa quieto 
Radit iter liquidum , celeres ne^ue commovet alas. 
Sic Mneftheus , fîc ip(â fùgâ fecat ultima Priftis 
Æquora ; fie illam fert impetus ipfe volantem. 
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» fleGetulie 11 , & de l’écueil de Carybde.Dieu des 
»> mers, fais triompher celui qu’il te plaira : Mnefthée 
« ne prétend point à la vidoire. Cependant , s’il 

*> étoit poffible Ah ! du moins, mes compa- 

•» gnons , n’ayons pas la honte d’etre les derniers. <c 
Encouragés par ce difcours , ils forcent de rames : 
la galère gémit fous leurs efforts ; ils s’épuifent ; ils 
fe mettent hors d’haleine , & des ruifleaux de fueur 
les inondent. 


Un accident leur procura l’avantage , auquel ils 
afpiroient. Sergefte , furieux de fe voir furpafler par 
Mnefthép , tourne fa proue vers les rochers à fleur 
d’eau, pour s’approcher de la borne. Malheureux! 
il eft arreté par ces rochers.contre lefquels il heurte ; 
fes rames fe brifent , & fa proue fracaflee demeure 
fufpendue. Les matelots fe lèvent auflïtôt, pouf- 
fent de grands cris , s’arment de crocs & de lon- 
gues perches , pour dégager le navire , & tâchent 
de tirer de l’eau les débris flottans de leurs rames 


brifées. Mnefthée, réjoui du malheur de Sergefte ; 
en devient plus ardent. Il invoque les vents : fes 
rameurs redoublent de vitefle , & fa galère fem- 
ble glifler fur l’onde. Telle une colombe, épou- 
vantée dans fon nid , où elle fe tenoit cachée fous 


un rocher auprès de fes petits , prend tout-à-coup 
l’eflor , & fend les airs en agitant fes aîles bruyan- 
tes , qui femblent bientôt lans mouvement* : elle 
plane , & fon vol égal n’en eft que plus rapide dans 
la vafte carrière des airs. C’eft ainfï que l’impétueufe 
galère de Mnefthée vole fur le fein des eaux, & s’a- 
vance vers le but. Il laifle loin derrière lui l’infortu- 
né Sergefte , luttant contre les écueils qui ont fait 

NfflBâS ■" 
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*io Et primùm in fcopulo luttantem deferit alto 

Sergeftum , brevibufque vadis , fruftraque vocantcra 
Auxilia , & fra&is difcentem currere remis. 

Tnde Gyan > ipfamque ingenti mole Chimacram 
Confequitur : cedit , quoniam fpoliata magiflro eft. 

Soins jamque ipfo fupereft in fine Cloanthus » 
Quem petit , & fummis adnixus viribus urget. 

Tum vero ingeminat clamor , cundtique fequentem 
Inftigant ftudiis : refonatque fragoribus aether. 

Hi proprium decus , & partum indignantur honorem , 
tjo Ni teqeant j vitamque volunt pro laude pacifci. 

Hos fuccelTus alit : poflunt , quia pofiè videntur. 

Et fors aequatis cepiflent premia roftris , 

Ni palmas ponto tendens utrafque Cloanthus 
Fudifletque preces , Divofque in vota vocâflèt. 
y Dii , quibus imperium pelagi , quorum xquora curro * 
Vobis lartus ego hoc candentem in littore taurum 
Conftituam ante aras voti reus , extaque falfos 
Porriciam in fludtus , & vina liquentia fundam» 

Dixit ! eumque imis fub flu&ibus audiit omnis 
>40 Nereïdum Phorcique chorus , Panopeaque vjrgo; 

Et pater iplê manu magna Portunus euntem 
Impulit : ilia noto citius , volucrique fagittâ 
A4 tçrram fugit , & portu fç çondidit alto. 
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échouer fon vaiffeau , s’efforçant de fe dégager des 
bancs de fable , efTayant d’avancer avec des rames 
brifées , & implorant en vain du fecours. Pour 
lui il tâche de vaincre Gyas , dont la péfante galère, 
dépourvue de Pilote , eft enfin contrainte de céder. 
Mnefthée n’a plus enfin d’autre rival queCloanthe. 
Mais Cloanthe a prefque achevé fa courfe. Mnef* 
thée s’efforce de l’atteindre. Touille rivage reten- 
tit de cris & lui applaudit , & ces acclamations 
l’encouragent. Dans la galère de Cloanthe, on 
ne compte pour rien l’avantage dont elle jouit , 
fi elle ne remporte le prix ; dut - il en coûter 
la vie à tous ceux qui la montent. Cepeijidant la 
chiourme de Mnefthée , animée par le fuccès , ne 
defefpére point de vaincre Cloanthe. Ils le peu- 
vent , parce qu’ils croyent le pouvoir \ Peut-etre 
que les galères de ces deux rivaux feroient arrivées 
enfemble au port , fi Cloanthe , étendant fes bras , 
n’eüt adreffé cette prière aux Dieux de la mer. 

» Divinités , qui regnez fur cet empire , & à qui 
» appartient ce champ de bataille , je fais vœu de 
» vous immoler fur le rivage , au pied de vos au- 
»> tels , un taureau blanc , dont je jetterai les en- 
» trailles dans les flots l *,avec une libation de vin.»* 
Les Néréides, toute la troupe de Phorcus, & la* 
Nymphe Panopée , entendirent fa voix au fond 
des eaux. Palemon lui-méme , lui prêtant fon bras 
puiffant 14 , pouffe le navire , qui plus rapide que 
le vent , ou qu’une flèche légère , vole vers le rivage, 
& entre enfin triomphant dans le port. 

* La confiance augmente le pouvoir : elle fortifie tous les 
talens. 

: B iiij 
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Tum fatus Anchisâ , cunélis ex more vocatis , 
* 4 f Vidorem magna praeconis voce Cloanthum 
Déclarât , viridique advelat tempora lauro : 

1 Muneraque in naves ternos optare juvencos , 
Vinaque , & argent! magnum dat ferre talentum. 
Ipfis praecipuos du&oribus addit honores ; 
ajo Vi&ori chlamfdem auratam , quam plurima circum 
Purpura Macandro duplici Melibœa cucurrit ; 
Intextufque puer frondosâ regius Ida 
Veloces jaculo cervos , curfuque fatigat 
Ace^, anhelanti fimilis j quem praepes ab Idâ 
Sublimem pedibus rapuit Jovis armiger uncis. 
Longævi palmas nequicquam ad fidera tendunt 
Cuftodes , fævitque canum latratus in auras. 

At qui deinde locum tenuit virtute fecundum , 
Levibus huic hamis confertam auroque trilicem 
Loricam , quam Demoleo detraxerat iple 
Vi&or , apud rapidum Simoënta fub Ilio alto , 
Donat habere viro , decus & tutamen in armis. 

Vix illam famuli Phegeus Sagarifque ferebant 
Multiplicem , connixi humeris : indutus at olim 
Demoleus curfu palantas Troas agebat. 

Tertia dona facit geminos ex acre lebetas , 
Cymbiaque argento perfe&a , atque afpera fîgnis. 

Jamque adea donati omnes , opibufque fuperbi 
Puniceis ibant evinéti tempora tæniis : 

J7o Cum fævo è fcopulo multa vix arte revulfus , 
Amjflis remis , atque ordine debilis uno , 


Digilized by Google 



V. 


, Livre V. 2j 

Enée , après avoir appelle tous les combattans , 
félon la coutume , fait proclamer par un héraut 
Cloanthe vainqueur , & lui met fur la tête une 
couronne de laurier. Il fait enfuite diflribuer trois • 
bœufs à chaque galère , au choix des combattans ; 
du vin en abondance , & une fomme d’argent 
confidérable if . A l’égard des Capitaines , il donna 
à Cloanthe une cotte d’armes tifliie d’or , bordée 
de bandes de pourpre. L’hiftoire de Ganymede y 
étoit repréfentée en broderie. On y voyoit ce 
jeune Prince, çhaflant dans la forêt du mont Ida, 
courant à pertè d’haleine , & pourfuivant avec ar- 
deur une trompe de cerfs , qu’il perçoit de fes flè- 
ches. L’aigle de Jupiter fond tout-à-coup fur lui, 

& l’enleve entre fes ferres. Ses vieux gouverfteurs 
tendent vainement les bras vers le Ciel,& lesaboye- 
mens de fes chiens furieux fe perdent dans les airs. 

Enée donna à Mnefthée, qui avoit mérité le fécond 
prix , un corfelet , ornement & défenfe à la fois , 
tilïii d’une triple maille d’or 16 , que fous les murail- 
les de Troie il avoit lui-même enlevé à Démo- 
lée,dans un combat fingulier au bord duSimoïs. 
Autrefois Démolée , revêtu de cette énorme cui- 
rafle,pourfuivoit vivement lesTroiens effrayés, que 
fon bras avoit mis en fuite. Cependant elle étoit fi 
pefante, que Phégée & Sagaris, deux efclaves, pou- 
voient à peine la porter fur leurs robuftes épau- 
les. Le troifiéme prix fut pour Gyas : il confiftoit 
en deux cuvettes d’airain , & en deux vafes d’argent 
artiftement travaillés , & ornés de figures en bofle. 

Déjà tous les prix étoient diftribués , & les Ca- 
pitaines , fiers de leur vi&oire , marchoient la tcte 
ceinte de rubans rouges , lorfque Sergefte s’étant 
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Irrifam fine honore ratem Sergeftus agebac. 

Qualis faepe via? deprenfus in aggere ferpens > 

Ærea quem obliquum rota tranfiit , aut gravis i£tll 
47 f Seminecem liquit faxo lacerumque viator : 

Neqnicquam longos fugiens dat corpore tortus > 

Parte ferox , ardenlque oculis , & fibila colla 
Arduus attollens ; pars vulnere clauda retentât 
Nexantem nodos , feque in fua membra plicantem. 
i8o Tali remigio navis fe tarda movebat , 

Vêla facit tamen , & plenis fubit oftia velis. 
Sergeftum Æneas promillo munere d^nat , 

Servatam ob navcm lactus , fociofque redu&os. 
ôlli ferva datur operum haud ignara Minervar , 

*8 y Creffa genus , Pholoë - geminique fub ubere nati. 
Hoc pius Æneas milfo certamine tendit 
Gramineum in campum , quem collibus undique curvis 
Cingebant fylvae j mediaque in valle thcatri 
Circus erat , quo fe multis cum millibus héros 
xpo Confeflu medium tulit, exftru&oque refedit. 

Hîc , qui forte velint rapido contendere curfu > 
Invitât pretiis animos , & præmia ponit. 

Undique conveniunt Teucri , miftique Sicani : 

Nifus , & Euryalus primi. 
t?1 Euryalus forma infignis , viridique juventa j 
Nifus amore pio pueri j quos deinde fecutus 
Regius egregiâ Priami de ftirpe Diores. 

Hune Salius , fimul & Patron : quorum alter Acarnan* 
Altejr ab Arcadio , Tegeæae languine gentis. 
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dégagé avec peine des rochers à fleur d’eau qui 
avoient fracaiïé fa galère, revint enfin au port, cou- 
vert de honte , après avoir perdu une partie de fes 
rames : tel qu’un ferpent , fur qui la rapide roue 
d’un char a pafle au milieu d’un chemin , ou qu’un 
voyageur a dangereufement bielle d’un coup de 
pierre : il drelfe fa tête altière , il fiffle , fes yeux 
étincélent : c’eft en vain que pour fuir il fe replie 
fur lui-même ; la playe qu’il a reçue , arrête le jeu 
de fes anneaux , & rend la moitié de fon corps im- 
mobile. Ainfi paroît après la difgrace l’infortuné 
Sergefte : fa malheureufe galère , objet de la rifée 
des fpe&ateurs, dépourvûe de rames, avançoit avec 
peine, & ce ne fut qu’à la faveur des voiles qu’elle 
vint à bout de rentrer dans le port. Enée content de 
voir qu’il avoit fauve fon navire, ainfi que fa chiour- 
me , voulut qu’il eut part aux réçompenfes promi- 
fes. Il lui fit préfent d’une jeune efclave de Mlle de 
Crete , nommée Pholoé , fçavante dans tous les 
arts de Minerve , & mere de deux enfans à la ma- 
melle. 

Après ce premier fpe&acle , Enée fe rendit dans 
une prairie entourée d’arbres & de collines : ce val- 
lon formoit une efoéce de Cirque 17 . Lorfque le 
Prince y eut pris la place , au milieu d’une foule 
innombrable de peuple , il propofa des prix pour 
le jeu de la courfe. Il fe prefenta aulïitôt un grand 
nombre de Troiens & de Siciliens pour combat- 
tre , dont les premiers furent Nifus & Euryale. 
Euryale, au printems de fes jours & d’une fi- 
gure charmante , étoit tendrement aimé de Ni- 
ius . Les principaux qui s’offrirent encore , furent 
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300 Tum duo Trinacrii juvenes , Helymus , Panopelque 
Alîueti fylvis , comités fenioris Aceftar. 

Multi prxtereà , quos fama obfcura recondit. 

Æneas quibus in mediis fie deinde locutus : 
Accipite hxc animis , lxtafque advertite mentes, 
joy Nemo ex hoc numéro mihi non donatus abibit. 
Gnoflîa bina dabo levato lucida ferro 
Spicula , cxlatamque argento ferre bipennem. 
Omnibus hîc erit unushonos. Très prxmia primi 
Accipient , flavâque caput neftentur olivâ. 

310 Primus equum phaleris infignem vittor habeto : 

Alter Amazoniam pharetram , plenamque fagittis 
Threïciis , lato quam circum ampleéhtur auro 
Balteus , & tereti fubne&it fibula gemma. 

Tertius Argolicâ hac galeâ contentus abito. 

Jiy Hxc ubi di&a , locum capiunt : fignoque repente 
Corripiunt fpatia audito , limenque relinquunt 
Eflûfi 1 nimbo fimiles 5 fimul ultima lignant. 

Primus abit , longeque ante omnia corpora Nifus 
Emicat , & ventis &: fulminis ocyor alis, 

310 Proximus huic , longo fed proximus intervallo , 
Infèquitur Salius : fpatio poft deinde relidlo , 

Tertius Euryalus. 

Euryalumque Helymus fequitur : quo deinde fub ipfo 
Ecce volât , calcemque terit jam calce Diores , 

$ 1 $ Incumbens humero : fpatia & fi plura fuperfint , 
Tranfeat elapfus prior , ambiguumque relinquat. 
Jamque fere fpatio extremo , feflique fub ipfara 
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Diorès , de l’illuftre race de Priam ; Salius d’Acar- 
nanie , Patron né à T cgée 19 , ville d’Arcadie ; enfin 
deux jeunes Siciliens, Helymus & Panope, qui 
paffoient les jours dans les bois , & qui avoient 
coutume d’accompagner à la chafle le vieux Roy 
Acefte. Il s’en offrit encore plufieurs autres , donc 
les noms obfcurs font plongés dans l’oubli. 

Enée les voyant tous raffemblés , leur parla ainfi : 
a» Jeunes gens , écoutez -moi, & que lajoye qui 
» vous tranfpérte , ne vous empêche point d’être 
« attentifs à ce que je vais dire. Vous , qui allez dif- 
puter la vi&oire ap jeu de la courfe, vous ferez 
a tous récompenfés. Chacun de vous recevra deux 
>» javelots armés d’un acier poli , avec une hache à 
» deux tranchans , garnie de lames d’argent cifelé. 
» Cependant il y aura trois prix pour les trois vain- 
» queurs , avec une couronne d’olivier. Je deftine 
>» au premier un beau cheval , richement équipé ; 
» au lecond un carquois rempli de javelots, avec un 
9> large baudrier d’étoffe d’or , & une agraffe de 
»> pierreries. Je réferve au troifiéme ce calque, qui 
» eft la dépouille d’un capitaine de la Grece. 

Chacun prit fa place , & bientôt le fignal fut 
donné.Tousàl’inftant, fixant leurs yeux fur le but, 
s’élancent de la barrière , comme un tourbillon, 
Nifus plus léger que le vent , plus impétueux que 
la foudre , en peu de tems paffe tous les autres, qu’il 
laiffe loin derrière lui. Salius le fuit immédiatement, 
mais à une diftance confidérable. Euryale étoit le 
troifiéme. Helymus qui s’efforçoit de l’atteindre, 
étoit fuivi de Diorès. Celui-ci touchoit Hélymus } °, 
& l’auroit peut-être devancé , s’il y eût eu un plus 
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Finem adventabant j levi cùm fanguine Nifus 
Labitur infelix : caefis ut forte jm*encis 
330 Fufus humum viridefque fuper madefecerat herbas. 
Hic juvenis , jam vidtor ovans , veftigia preflo 
Haud tenuit titubata folo j fed pronus in ipfo 
Conddh , immundoque fimo , facroque cruore. 

Nqp tamen Euryali , non ille oblitus amorum : 

33S Namfefeoppofuit Salio, per lubrica furgens ; 

Ille autem (pilsâ jacuit revolutus arenâ. 

Emicat Euryalus , & munere viâor amici * 

Prima tenet , plaufuque volât fremituque fècundo. * 
Pt)ft Helymus fubit , & nunc tertia palma Diores. 

34° HÎc totum cavea? conlèflum ingentis , & ora 
Prima patrum magnis Salius clamoribus implet j 
Ereptumque dolo reddi fibi pofcit honorem. 

Tutatur fàvor Euryalum , lacrymaeque décors» 
Gratior & pulchro veniens in corpore virtus» 

34? Adjuvat > & magna proclamât voce Diores , 

Qui fubiit palmar , fruftraque ad praemia venit 
Ultima , fi primi Salio redduntur honores. 

Tum pater Æueas : Veftra , inquit , munera vobis 
Certa marient , pueri 5 &palmam movet ordine ne- 
mo. 

3?o Meliceat cafum milêrari infontis amici. 

Sic fatus , tergum Gaetuli immane leonis 

Dat Salio , villis onerofum > atque unguibus aureis. 

HÎc Nifus; Si tanta > inquit , lunt præmia vidhs» 
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long efpace à parcourir. On étoit prêt d’atteindre 
au but , & les coureurs fatigués étoient prefque au 
bout de la carrière , lorfque le malheureux Nifus, 
qui touchoit à la viétoire , tomba : fon pié glifla 
dans un endroit fangeux , où l’on avoit depuis peu 
immolé des taureaux , & où la verte prairie étoit 
encore baignée de leu^mg confacré aux Dieux. 
Dans fon malheur , Nifus n’oublia pas fes amours , 
il n’oublia pas fon cher Euryale. Il fe releve promp- 
tement, fe met furie paffage de Salius qui le fui- 
voit , & le .fait tomber à la renverfe fur l’aréne. 
Euryale fe trouve alors le premier. Vainqueur par 
le bon office de fon ami , il achevé heureufement le 


refte de la carrière, & reçoit mille applaudiffemens. 
Helymus arrive après lui au but , & enfuite Diorès. 
Cependant Salius faifoit retentir tout le Cirque de 
fes clameurs. S’étant approché d’Enée & des Chefs 
aflis aux premiers rangs , il foutint vivement que le 
prix lui appartenoit , & que la fraude ne devoit pas 
le lui faire perdre. Euryale ne difoit rien : la faveur 
de l’affemblée , fes larmes qui l’embellifloient , & 
les charmes de la vertu unie à la beauté, parloient 
pour lui. Diorès prit fon parti : il défendoit là 

Î jropre caufe , en défendant celle d’Euryale ; car fi 
’on eût déféré à Salius les prepiiers honneurs, Dio- 
rès n’auroit pu obtenir le troifiéme prix qu’il avoit 
mérité. *» Jeunes gens , leur dit Enée, voici les trois 
prix que j’ai promis à ceux qui furpafleroient le9 
•» autres : je ne changerai rien à cette deftination. 
*» Mais qu’il me foit permis de confoler un ami. <« 
En même tems il fit préfent à Salius de la dépouille 
d’un des plus grands Lions de GeÊulie, avec fes on- 
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Et te lapforum miferet , quat munera Nilb 
l j y Digna dabis , primam merui qui laude coronam » 

Ni me , quae Saliuin , fortuna inimica tuliflèt ? 

Et fimul his diétis faciem oftentabat , & udo 
Turpia membra fimo. Rifit pater optimus olli , 

Et clypeum efferri juflît^)idymaonis artes, 
jtfo Neptuni facro Danaisde^ifte refixum : 

Hoc juvenem egregium præftanti munere donat. 

Poft, ubi confetti curfus , & dona peregit : 

Nunc , fi cui virtus , animufque in peftore præfens , 
Adfit, & evinctis attollat brachia palmis. 

Sic ait, & geminum pugnæ proponit honorem : 
Vidori velatum auro vittifque juvencum $ 

Enfein , atque infignem galeam , folatia vi&o. 

Nec mora : continue) vallis cum viribus effert 
Ora Dates , magnoque virûm fe murmure tollit ; 

370 Solus qui Paridem folitus contendere contra > 

Idemque ad tumulum , quo maximus occubat He£lor, 
Vi&orem Buten immani corpore ( qui fe 
• Bebryciâ veniens Amyci de gente ferebat ) 

Perculit , & fulvâ moribundum extendit arena. 

Talis prima Dares îaput altum in prælia tollit j 
Oftenditque humeros latos , alternaque jadat 
Brachia protendens , & verberat idtibus auras. 
Quacritur huic alius : nec quifquam ex agmine tanto 
Audet adiré virum , manibulque inducere caeftus. 

580 Ergo alacris , §un&ofque putans excedcre palmâ , 
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gles dorés. » Si les vaincus, dit N ifus, remportent de 
*j tels prix , & fi vous êtes touché du malheur de 
» ceux qui tombent, que refervez-vous pour Ni- 
» fus , qui êût obtenu la première couronne , s’il 
>1 n’eüt éprouvé le meme fort que Salius. En par- 
lant àinfi , il montroit fon vifa^e & tout fon corps 
fouillé de fang & de boue. Enee foûrit avec bonté 
à ce jeune homme * & lui fitpréfent d’un bouclier, 

{ >récieux ouvrage de la main de Didymaon , que 
es Grecs avoient autrefois enlevé d’un temple de 
Neptune. 

Les prix de la courfe ayant été diftribués : » Main- 
5> tenant, dit Enée , fi quelqu’un d’entre vous fe fent 
»» affez de courage & de vigueur pour le combat du 
» Celle 6 1 k qu’il fe pi éfente , & faffe voir fes bras 
»> armés de gantelets. Je donnerai au vainqueur un 
» jeune taureau, dont la tête fera parée de rubans 
» & de lames d'or , & au vaincu , pour le confo- 
>» 1er , Une épée & un cafqué. “ Auffitôt le grand & 
robufte Darès fe prélente. A fa vue , il s’élève un 
bruit confus dans le Cirque. G ’étoit ce Darès , qui 
,.feul ofa autrefois combattre contre Paris, & qui 
dans les jeux funèbres , célébrés près du tombeau 
d’He&or, vainquit & tua Butés , ce redoutable 
Athletè d’une taille énorme * qui fe vantoit d etre 
de la race d’AmycuS , Roy de Bebrycie. Dârès leVe 
donc le premier fa tète altière , & s’offre au combat. 
Il montre fes larges épaules, & déployé tour à tour 
fes bras nerveux , dont il frappe l’air. On lui cher- 
. che un rival : mais dans une affemblée fi nombreu- 
fe, il n’eft perfonne qui ofe fe mefurer avec lui. 
Alors Darès fe croit vainqueur i il s’avance vers 
Tome III. C 
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Æfteas ftetit ante pedes : nec plura ffloratus > 

Tum laeva taurum cornu tenet , atque ita fatur : 

Nate Deâ , fi nemo audet le credere pugnæ , 

Quæ finis ftandi ? quo me decet ufque teneri ? 

38 y Ducere donajube. Cun&i fimul ore ffemebant 
Dardanidae , reddique viro promifla jubebant. 

Hîc gravis Entellum diétis caftigat Aceftes , 

Proximus ut viridante toro coniederat herbae : 

Entelle , Heroum quondam fortiflime fruftra , 

350 Tantane tam patiens nullo certamine tolli 
Dona fines ? ubi nunc ncbis Deus ille magifter 
Nequicquam memoratus Eryx ? ubi fama per omnem 
Trinacriam , & fpclia ilia tuis pendentia te&is ? 

Ille fub hæc : Non laudis amor > nec gloria ceflit 
3? y Pulfa metu : fed enim gelidus tardante lèneétâ 

Sanguis hebet , frigentque effoetac in corpore vires. 
Si mihi , quæ quondam fiierat , quâque improbus ifte 
Exultât fidens , fi nunc foret ilia juventa , 

Haud equidem pretio indu&us , pulchroque juvenco 
400 Veniflèm : nec dcna moror. Sic deinde locutus , 

In medium geminos immani pondéré caeftus 
Projecit : quibus acer Eryx in praelia fuetus 
Ferre manum , duroque intendere brachia teigo. 
Obftupuere animi :tantorum ingentia feptem 
40J Terga boiim , plumbo infuto , ferroque rigebant. 
Ante omnes ftupet ipfe Dares , longeque reculât : 
Magnanim ufque Anchifiades > & pondus > & ipfà 
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Enée , & faififlant le taureau par une corne , >» Sei- 
» gneur , dit - il , puifque perfonne n’ofe combat- 
» tre contre moi , pourquoi faut-il que j’attende ? 
»» Jufqu’à quand demeurerai-je ici? Ordonnez que 
»» j’emmene ce taureâu, qui eft le prix de la viéloire.t« 
Tous les Troiens prenant fon parti murmuroient, 
& vouloient qu’on lui donnât le prix, qui avoit été 
promis. Cependant le Roy Acefte apperçoit près de 
lui Entelle tranquillement aflîs fur le gazon. » En- 
» telle > dit-il , toi qui as autrefois acquis tant de 
»> gloire dans cette forte de combat , fouffriras-tu 
» qu’à tes yeux on enlève un fi glorieux prix , fans 
» qu’il foit (Jifputé? Où eft donc cet athlète fi re- 
» nommé dans la Sicile , ce fameux élève du divin 
yy Eryx ? Que font devenus tant de trophées fufpen- 
» dus aux portes de ta maifon ? Je n’ai point en- 
»> core perdu l’amour de la gloire, répondit En- 
» telle, & la peur ne s’eft point emparée de mon 
»> ame. Mais la froide vieillefle a glacé mon fang, 
»» appefanti mon corps , & diminué mes forces. Si 
>> j’avois la vigoureufe jeuneflfede cet infolent, je 
*> combattrois feulement pour l’honneur , & non 
» pour la récompenfe promife, qui me touche peu.« 
En achevant ces mots , il jette (ur l’aréne deux ce- 
lles d’un poids énorme , dont Eryx avoit coutume 
d’armer fes bras, pour ce genre de combat. La 
vue de ces deux effroyables ceftes, formés de fepc 
cuirs , garnis de plomb & de fer , furprit tous les 
fpeclateurs. Darès en eft plus étonné que les au- 
tres , & refufe de s’expoler au combat contre de 
telles armes. Enée fe les fait apporter : il les foule- 
▼e , & les confidere de tous, côtés. » Quel auroit 

Cij 
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Hue illuc vinclorum immenfa volumina verfat. 

Tum fenior taies referebat peétore voces : 

410 Quid, fi quis caeftus , ipfius & Herculis arma 
Vidiffet , triftemque hoc ipfojn littore pugnam ? 

Harc germanus Eryx quondam tuus arma gerebat ; 
Sanguine cernis adhuc fparfoque infetta cerebro. 

His magnum Alciden contra ftetit : his ego fuetus , • 
41 j Dum melior vires fanguis dabat , aemula needum 
Temporibus geminis canebat fparfa fenedlüs. 

Sed , fi noftra Dares hzc Troïus arma reeufat , 

Idque pio fedet Æneae , probat autor Aceftes , 
Æquemus pugnas. Erycis tibi terga remitto ; 

410 Solve metus, & tu Trojanos exue caeftus. 

Haec fatus , duplicem ex humeris dejecit amidhim : 
Et magnos membrorumartus, magna oflâ, lacertofquc 
Exuit , atque ingens media confiftit arenâ. 

Tum fatus Anchisâ carftus pater extulit aequos , 

4if Et paribus palmas amborum innexuit armis. 

Confiitit in digitos extemplo arredlus uterque , 
Brachiaque ad fuperas interritus extulit auras. 
■Abduxere rétro longe capita ardua ab i&u : 
Immifcentque manus manibus , pugnamque lacefïunt . 
450 Illc pedum melior motu , fretufque juventâ : 

Hic membris & mole valens : fed tarda trementi 
Genua labant : vaftos quatit aeger anhelitus artus. 
Multa viri nequicquam inter fe vulnera ja&ant ; 
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» donc été votre étonnement , dit alors le vieux 
» Entelle , fi vous aviez vu les ceftes d’Hercule com- 
»> battant contre Eryx fur ce même rivage ? Eryx 
»> votre frere fe fervoit de ce* gantelets , que vous 
>» voyez encore teints du fang & fouillés de la cer- 
» velle de fes rivaux. Ce fut avec de telles armes 
»» qu’il combattit contre Alcide. C’étoient aulli les 
« miennes , lorfqu’un fang vif coulant dans mes vei- 
»> nés entretenoit mes forces , & lorfque la vieil- 
» lelfe ennemie n’avoit point encore blanchi mes 
» cheveux. Mais fi Darès recule à la vue de ces 
» deux ceftes redoutables , & fi le Roy & Enée 
» autorifent fon refu?, nous combattrons avec d’au- 
» très armes. Darès, celle de trembler ; je te fais 
» grâce des ceftes d’Eryx : mais quitte aufli tes 
» ganteletsTroiens, & combattons à armes égales.» 

A ces mots , le vieux athlète met bas fes vête- 
mens. Il découvre à nud fes membres nerveux , fes 
grands os, & fes bras terribles. Entelle s’étant rendu 
au milieu de l’aréne , Enée fait apporter des ceftes 
égaux , & les met lui - même aux bras des deux 
combattans. Aulîitôt l’un & l’autre s’apprêtent au 
combat. Ils fe drelfent fur leurs pieds , & d’un air 
intrépide ils commencent tous deux à lever le bras 
pour fe frapper. Chacun tâche d’abord de garantir 
fa tête du coup qui le menace. Bientôt ils s’appro- 
chent, & entrelacent leurs bras. L’un plus léger, 
plus agile , a l’avantage de la jeunefle : l’autre eft 
plus maflîf , plus robufte ; mais il a moins d’ha- 
leine , & fes genoux chancélent. Après avoir long- 
tems paré les coups de part d’autre , ils s’en por- 
tent enfin de terribles à la tête & à la poitrine } l . 
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Multa cavo lateri ingeminant , & pe&ore vaftos 
4j j Dant fonitus > erratque aures & tempora circum 
Crebra manus : duro crépitant fub vulnere malar. 

Stat gravis Entellus*, nifuque immotus eodem , 
Corpore tela modo atque oculis vigilantibus exir. 

Ille , velut celfam oppugnat qui molibus urbem , 

440 Aut montana (cdet circum caftella fub armis. 

Nunc hos , nunc illos aditus , omnemque pererrat 
Arte locum , & variis aflultibus irritus urget. 

Oftendit dextram affurgens Entellus , & alte 
Extulit : ille i&um venientenw, vertice velox 
445 Praevidit , celerique elapfus corpore ceflît. 

Entellus vires in ventum effudit , & ultro 
Iple gravis , graviterque ad terram pondéré vafto 
Concidit : ut quondam cava concidit , aut Erymantho * 
Aut Ida in magna , radicibus eruta pinus. 

4fo Confurgunt ftudiis Teucri , & Trinacria pubes : 

It clamor coelo : primufque accurrit Aceftes , 
Æquaevumque ab humo mifèrans attollit amicum, 

At non tardatus cafu , neque territus héros 
Acrior ad pugnam redit , ac vim fufcitat ira ; 

4ïj Tum pudor incendit vires , & confcia virtus, 
Praeçipitemque Daren ardens agit æquore toto > * 
Nunc dextra ingeminans i<ftus , nunc ille finiftrâ , 

Nec mora , nec requiçs : quàm multa grandine nimbi 
Culminibus crépitant , fie denfis lélibus héros 
460 Crçber utraque manu pulfat , verfatque Dareta» 
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On voit leurs mains redoutables chercher les tem- 
pes &les oreilles. Les joues retentilTent fous la pé- 
fanteur de leurs bras. Entelle cependant fe tient 
ferme fur fes pieds : il fuit de l’œil & de tout le 
corps les mouvemens de fon ennemi , & tâche d’ef- 
auiver fes coups. Darès femble un guerrier , qui af- 
fiége une ville fortifiée , ou un château fitué îur un 
roc : il parcourt toute la place , & en cherche les 
endroits foibles. Mais il ne livre que de vains afi- 
fauts. 

Entelle fe drefle & leve un bras , qui eût étendu 
fon adverfaire à fes pieds , fi celui-ci n’eût prévu 
l’attaque. Il fait un faut en arriéré , & fe dérobe 
au coup fatal. Le bras d’Entelle ayant porté à 
faux, il tombe lourdement , tel qu’un vieux Pin 
déraciné dans les forets d’Ida ou d’Erymanthe. La 
jeunefle Troïenne & Sicilienne prend part à cet 
accident , & il s’élève des cris de toutes parts. Ace- 
fte, touché du malheur du vieux Athlète fon ami, 
accourt le premier , & lui aide à fe relever *. En- 
telle , fans être déconcerté ni affaibli par fa chute , 
retourne au combat avec plus d’ardeur. La co- 
lère, la honte , le courage dont il fe fent animé, 
redoublent les forces. 11 fe jette avec fureur fur fon 
rival étonné : il le pourfuit fans relâche,il frappe fans 
mefure , tantôt de fa main droite , tantôt de fa gau- 
che :fes coups précipités tombent fur lui, comme 
la grêle fur un toit. Il le preÛe , il l’accable. 

* Dans les combats des Anciens , quand l’un des deux 
combatcanstomboit , illuiétoit permis de.fe relever , fans 
que l’autre pût profiter de fa chute ; ce qui eft prouvé par 
plusieurs exemples. 

C iiij 
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Tum pater Æneas procedere longîùs iras > 

Et faevire animis Entellum haud pafliis acerbis ; 

Sed finem impofuit pugnac , feflumque Dareta 
Eripuit , mulcens di&is , ac talia fàtur : 

4^5 Infelix , qu* tanta animum dementia cepit ? 
i Non vires alias , ccnverlâque numina fentis > 

Cede Deo. Dixitque , & prælia voce diremit. 

Aft ilium fidi aequales gbnua xgra trahentem , 
Jaéhntemque utroque caput , craflumque cruorem 
470 Ore rejettantem , piiftofque in fan gui ne dentes , 
Ducunt ad naves ; galeamque enfemque vocati 
Accipiunt : palmam Entello taurumque relinquunt* 
Hîc viftor , fuperans animis , tauroque fuperbus , 

Nate Dea , vofque hacc , mquit , cognofcite , Teucri * 
47 f Etmihi quac fuerint juvenili in çorpore vires K 
Et qua fervetis rçvocatum à morte Dareta, 

Dixit , & adverfî contra ftçtit ora juvçnci , 

. Qui donum aftabat pugnae , durofque redudfca 
Libravit dextrâ media inter cornua caeftus 
480 Arduus , effra&oque iîliiit in ofla cerebro. 

Sternitur , exanimifque tremens procumbit bumi hos, 
Ille fuper talçs effudit peftore voces } 

Hanc tibb Eryx, meiiorçm animam pro morte Daretis 
Perfolvo j hîc vi&or cxftus artemque rcpono. 

^8^ Protinus Æneas celeri certare fagittâ 
Invitât } <pii forte velint , & praemia ponit * 
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Enée voyant la fureur d’Entelle , ne voulut 
pas qu’elle allât plus loin , ni que le vainqueur fe „ 
livrât à une cruelle vengeance. Il fit ceffer le com- 
bat , tira de fes mains l’infortuné Darès , & pour 
le confoler , lui parla ainfi : » Malheureux Darès , 

» quelle a été ton aveuglement ! Ne vois -tu pas 
» qu’une force furnaturelle a combattu contre 
» toi ? rends les armes à un Dieu vainqueur. « 

Il dit , & le combat finit. Les amis de Darès le 
retirèrent de l’aréne, fe foutenant à peine, pan- 
chant fa tète languiffante fur fes épaules meur- 
tries , & vomiffant fes dents brifées , avec des flots 
de fang épais. Ils le conduifirent en cet état vers 
la flotte , le chargèrent du cafque & de l’épée pro- 
mis au vaincu , & laiflerent au vainqueur la pal- 
me & le taureau. Alors Entelle , fier de fon fuccès 
& tranfporté d’un noble orgueil , parla ainfi. 

» Fils deVenus, dit-il à Enée, & vous Troïens , 

»j jugez de la vigueur de ma jeuneffe , & apprenez 
j> de quel affreux péril vous avez fauvé Darès. « A 
l’inftant il fe tourne vers le taureau , prix <\e fa 
vi&oire , & lui afféne un coup fi violent de fon ce- 
lle entre les deux cornes, qu’il lui brife le crâ- 
ne , & en fait jaillir la. cervelle. Le taureau s’é- 
branle, chancelle, tombe. * »> Eryx , s’écrie alors 
jj Entelle , je t’immole , à la place de Darès , une 
jj plus digne viéfime. Voilà mon dernier triom- 
jj phe : je renonce pour toujours au cefte , & à 
jj mon art. « 

Auflitôt Enée invita la jeunefle au combat de 
J’arc } J , & propofa des prix pour les vainqueurs. 

* Servius a traité de platitude >procumbit humi bas. Tel efl; 
le goût d’un Grammairien. 


Digitized by Google 


L’Ekeide, 

Ingentique manu malum de nave Serefti 
Erigit , & volucrem trajedlo in fiine columbam , 
Quo tendant ferrum , malo fufpendit ab alto. 

4 po Convenere viri , deje&amque aerea fortem 
Accepit galea : & primus clamore fecundo 
Hyrtacidæ ante omnes e\it locus Hippocoontis ; 
Quem mcdo navali Mneftheus certamine viétor 
Confequitur , viridi Mneftheus evin&us olivâ. 

49 y Tertius Eurytion , tuus ô clariflime frater 

Pandare , qui quondam jufliis confundere fœdjus , 
In medios telum torfifti primus Achivos. 
Extremus , galeàque imâ fubfedit Aceftes : 

Aufus & ipfe manu juvenum tentare laborem, 
yoo Tum validis flexos incurvant viribus arcus 

Pro fe quifque viri , & depromunt tela pharetris. 
Primaque per coelum , nervo ftridente , fagitta 
Hyrtacidæ juvenis volucres diverberat auras ; 

Et venit , adverfique infigitur arbore mali. 
yoy Intremuit malus , timuitque exterrita pennis 
Aies , & ingenti fonuerunt omnia pjaufu. 

Poft ace»- Mneftheus addu&o conftitit areu , 

Alta petens , pariterque oculos telumque tetendit. 
Aft ipfam miferandus avem contingere ferro 
Jio Non valuit : nodos & vincula linea rupit, 

Queis innexa pedem malo pendebat ab alto. 

Ilia notos , atque atra vclans in nubila fugit, 

Tum rapidus jamdudum areu contenta parata 


L i v r ï V, 4$ 

Plufieurs mains furent employées à planter au mi- 
lieu du Cirque un mât tiré du vailîeau de Serefte , 
au haut duquel on attacha pour but une colom- 
be , liée par le pied avec une ficelle. On s’affem- 
ble , & les noms des concurrens font mis dans un 
cafque , pour être tirés au fort. Le premier nom 
qui paroît , avec l’aplaudiffement de toute l’af- 
femblée, eft celui d’Hyppocoon , fils d’Hyrtace. 
Le nom de Mnefthée fort enfuite. C’étoit ce 
même Mnefthée , vainqueur dans le combat des 
vaiffeaux , dont la tete étoit encore ceinte de fa 
couronne d’olivier. Le troifiéme eft Eurytion , 
frere du fameux Pandare , qui autrefois , par l’or- 
dre de Minerve, lança une flèche dans le camp 
des Grecs , contre la foi du traité 54 que les 
Troiens venoient de conclure. Le nom du Roy 
Acefte fortit le dernier du cafque. Ce bon Prince , 
malgré fon âge , ne dédaigna pas un exercice 
de la jeuneffe. Alors chacun bande fon arc avec 
toute la force dont il eft capable , & tire une flè- 
che de fon carquois. La première qui fend les 
airs , eft celle du jeune fils d’Hyrtace : elle frape 
le mât *, le perce , l’ébranle , & effraye l’oifeau. Le 
Cirque retentiffoit des acclamations du peuple, 
lorfque Tardent Mnefthée levant fon arc , & mi- 
rant le but , décocha fon trait. Malheureux , il 
n’atteignit point Toifeau ; il coupa feulement la 
corde qui par le j>ied l’attachoit au mât. La co~ 
lombe en liberté s’envole, & fuit dans les nues, 

* L’expreflion Latine , arbore mali 3 eft finguliére & dignç 
de remarque. 
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Tela tenens , fratrem Eurytion in vota vocavit : 
jij Jamvacuo laetam cœlo fpeculatus, & alis 
Plaudentem nigra figit fub nube columbatru 
Decidit cxanimis , vitamque reliquit in aftris 
Aëriis , fixamque refert delapfa fagittam. 

Araifsâ folus palma fuperabat Aceftes , 
fio Qui tamen aethereas. telum contoriît in auras > 
Oftentans artem pariter , arcumquc fonantem* 

Kîc coulis fubito objicitur , magnoque futurum 
Augurio monftrum : docuit poft exitus ingens > 
Seraque terrifici cecinerunt omina vates v 
jij Namque volans liquidis in nubibus arfit arnndo , 
Signavitque viam flammis , tenuefque receflit 
Ccnfumpta in ventos : cœlo feu faepe refixa 
Tranfcurrunt , crinemque volantia fidera ducunt» 
Attonitis hæfere animis , Superofque precati 
SS o Trinacrii Teucrique viri : nec maximus omen 
Abnuit Æneas , fed lartum amplexus Aceften , 
Muneribus cumulât magnis , ac talia fatur : 

Sume , Pater , nam te voluit rex magnus Olympi 
Talibus aufpiciis exortem ducere honorem. 

S 3 $ Ipfius Anchifae longaevi hoc munus habebis , 
Cratera imprefliim fignis , quem Thracius olim 
Anchifac genitori in magno munere Cifleus 
Ferre fui dederat monumentum&pignus amoris. 

Sic fatus , cingit viridanti tempora lauro , 

1 40 Et primum ante omnes viétorem appellat Aceften » 
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Soudain Eurythion , qui tenoit fa flèche toute 
prête , invoque fon frère Pandare: il fuit des yeux 
l’oifeau fugitif , fait partir fon dard , & l’atteint. 
La colombe perd la vie au milieu des airs , & 
en tombant rapporte le trait qui l’a percée. 

Aceftene pouvant plus afpirer au prix, veut au 
moins montrer la manière dont il lance une flèche , 
& faire ufage de fon arc. Il décoche un trait. Mais,ô 
prodige ! ce trait s’enflamme dans tes airs , trace 
un fillon de lumière , & difparoît ; femblable à ces 
étoiles volantes , qui fe détachent du ciel 3 3 , tra- 
verfent les airs , & traînent après elles une queue 
rayonnante. Tous les fpe&ateurs, Troïens & Sici- 
liens , étonnés de ce prodige , font des voeux au 
ciel. Ce ne fut que l’événement, qui fit connoître 
dans la fuite ce que le prodige annonçoit & l’in- 
terprétation des Devins fut tardive )6 . Cependant 
Enée accepta l'augure*, embrafla le Roy A celle 
comblé de joye , & lui offrant un magnifique pré- 
fent : » Mon père, lui dit -il, recevez ce tpe je 
» vous offre. Jupiter par ce prodige vous déclaré 
» le vainqueur. Acceptez , pour prix de votre mer- 
»> veilleufe vi&oire , une coupe d’or cifelé , que 
» Ciflee Roy de Thrace donna autrefois à mon 
»> pere Ancnife , comme un précieux gage de fon 
amitiéjC’eft Anchife qui vous la donne aujourdui 
» par mes mains. « En même tems il met fur la 
tête du Prince une couronne de laurier , & pro- 
clame Acefte premier vainqueur. Le fage Eury- 
thion ne fut point blelfé de la préférence , quoi- 
que lui feul eût atteint le but , & percé l’oifeau. 

* Cepréfage , qui annonçoit l’incendie de la flotte Troïen- 
ne » trompe Enée qui accepte l’augure. 
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N^ec )>onus Eurytion prælato invldit honorfj 
Quamvis folus avem coelo dejecit ab alto. 

Proximus ingreditur donis , qui vincula rupit : 
Extrcmus , volucri quifixït arundine malum. 

At pater Æneas, nondumcertaminemiflo, 
Cuftodem ad fefe , comitemque impubis Iuli 
Epytiden vocat , & fidam fie fatur ad aurem : 

Vade âge ,»& Afcanio , fi jam puerile paratum 
Agmen habet fccum , curfufque inttruxit equorum > 
îfo Ducat avo turmas , & fefeoftendat in armis , 

Die , ait . Ipfe omnem longo decedere circo 
Infufiim populum , & campos jubet efle patentes. 
Incedunt pueri , pariterque ante or a parentum 
Fratnatis lucent in equis ; quos omnis euntes 
Jff Trinacriæ mirata frémit , Trojxque juventus. 
Omnibus in morem tonfà coma prelfa corona : 
Cornea bina ferunt præfixa hafiilia ferro -, 

Pars leves humero pharetras i it peétore fummo 
Flexilis obtorti per collum circulus auri. 

%6o Très equitum numéro turmae , ternique vagantur 
Du&ores : pueri bis feni quemque fecuti 
Agmine partito fulgent , paribufque magiftris. 

Una acies juvenum , ducit quam parvus ovantent 
Nomen avi referais Priamus , tua clara, Polite , 
$6$ Progenies , auétura Italos , quem Thracius albis 
Portât equus bicolor maculis j veftigia primi 
Alba pedis , frontemque ofteotans arduus aljjam: 
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Après eux Mnefthée , qui lui avoit donné la li- 
berté en coupant la corde , & enfuite le fils d’Hyr- 
tace , qui avoit percé le mât , reçurent leur récom- 
penfe. 

Enée voulut ajouter à ces jeux un nouveau fpec- 
tacle. Il appelle le Gouverneur du jeune Afca- 
gne 37 , Periphante fils d’Epytus, & lui parle ainfi 
à l’oreille. »> Periphante , courez de ma part dire 
s> à mon fils , que fi fa jeune troupe eft prête, il 
»> vienne ici , pour honorer les obfeques de fon 
» ayeul , avec la cavalerie armée : allez , ne per- 
» dez point de tems. « Auflitôt il ordonne au peu- 
ple répandu dans le cirque de fe ranger , & de lait- 
ier au milieu un efpace libre. Bientôt on voit pa- 
roître un nombreux efcadron d’enfans , traversant 
l’aréne fur des chevaux richement équipés. L’or- 
dre de leur marche brillante charme leurs pa- 
rens, & eft admiré deffous les fpedateurs. Cou- 
ronnés de feuillages , & portant deux javelots 
garnis de fer à la main , quelques-uns un carquois 
lur l’épaule, & tous une cl^ine d’or en forme 
de collier qui leur tombe fur la poitrine, ils for- 
ment trois brigades de douze Cavaliers , com- 
mandées par trois Officiers : La première eft fous 
les ordres du jeune Priam , fils de Polite & pe- 
tit-fils du dernier Roy de Troie, dont la race de- 
voit fonder une ville en Italie. Priam monte un chè- 
val de Thrace , tigré , d’une belle encolure , ayant 
des marques blanches aux pieds de devant , 8c 
une étoile au front. Atys , tendrement aimé d’Eu- 

S fale , marche à la tête de la fécondé. Les Atius, 
u pays des Latins , tirent de lui leur origine 3 * # 
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Alter Atys , genus unde Atii duxere Latin! i 
Parvus Atys , pueroque puer dilettus Iulo. 

Ï 70 Extremus , formâque ante omnes pulcher IuluS 
Sidcnio eft invedlus equo * quem candida Dido 
Efle fui dederat monimentum , & pignus amoris, ; 
Cattera Trinacriis pubes fenioris Aceftx 
Fertur equis» 

Excipiunt plaufu pavidos , gaudentque tuentes 
Dardanidæ , veterumque agnofcunt ora parentum. 
Poftquam omnem laeti confelfum , oculofque fuorum 
Luftravere in equis > fignum clamore paratis 
Epytides longe dédit , infonuitque flagello* 

* 0 Olli diicurréfe pâtes , atque agmina terni 
Diduétis folvête choris , rurfufque vocati 
Convertére vias , infeftajjuc tela tulére. 

Inde ilios ineunt curfus , aliofque recurfùs 
Adverfis fpatiis j alternofque orbibùs otbes 
**** Impediunt , pugnajque cient limulachra fub armis : 

Et nunc terga fugâ nudant ; nunc fpicula vertunt 
Infenli j fattâ pariter nunc pace feruntur. 

Ut quondam Cretâ fertur Labyrinthus in altâ 
Parietibus textum carcis iter , ancipitemque 
19 ° Mille viis habuifle dolum , qua ligna fequendi 
Falleret indeprenfus & irremeabilis error» 

Haud aliter Teucrûm nati veftigia curlii 
Impediunt , texuntque fiigas & praelia ludo : 
Delphinum ümiles , qui per maria humida nando > 

Alcagne , 
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Àfcagne > q\il par fa beauté effaçoit tous les autres, 
mcÉté fur un cheval de Tyr , dont la belle Reine 
de Carthage lui avoit fait préfent }p , conduifoit 
la troilîéme. Acefte avoit fourni des chevaux Sici- 
liens pour tous les autres. 

Ces enfans timides font reçus au miliêu des ap- 
plaudiffemens desTroiens, qui les regardent avec 
joye, & font charmés de reconnoître fur leurs vifages 
les traits de leurs ayeux. Lorfqu’ils eurent parcouru 
l’aréne , & joui du plaifir d’étre regardés de leurs 
parens , Périphante déployé fon fouet , & fa voix 
donne le lignai. A Imitant ils partent en bon or- 
dre , & les brigades fe féparent. A un fécond li- 
gnai , ils font une converuon , préfentent leurs ar- 
mes, & avancent les uns contre les autres* On 
les voit s’étendre , puis fe replier. On croit , à leurs 
mouvemens , à leurs marches , à leurs différen- 
tes évolutions , que c’eft un combat réel. Tantôt 
ils fuyent , tantôt ils font volte face ; enfuite ils 
fe ralfemblent fous le même drapeau , & un traité 
de paix femble les avoir réunis. Tel autrefois le 
fameux Labyrinthe de Crète , par fes fentiers ob- 
fcurs & par mille routes ambiguës , égaroit, fans 
efpérance de retour , tous ceux qui s’y enga- 
geoient. C’eft ainfi que les enfans des Troiens fe 
mêlent & s’entrelacent dans leurs circuits & dans 
leurs détours , dans leur fuite & dans leurs com- 
bats : femblables aux Dauphins * attroupés, qui fen- 
dent la plaine liquide, & fe jouent à fleur d’eau, 

* Le Dauphin eft un poiflon chimérique fi par ce terme 
on entend un animal femblable à celui qui eft repréfenté 
dans les armes du Dauphin de France , & dans tous les ta- 
bleaux. ' 

Tome lll % P ; 
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fïf CarpatKium , Libycumque fecant , luduntque j>Ct 
undas. 

Hune morem, hos curfus, atque haec certamina primus 
Afcanius , longam mûris cùm cingeret Albam » 
Rettulit , & prilcos docuit celebrare Latinos : 

Quo puer ipfe modo , fecuin quo Troïa pubes , 

4 oo Albani docuere fuos : hinc maxima porro 
Accepit Roma > & patrium (ervavit honorem : 
Trojaque nunc , pueri , Trojanum dicitur agmen. 

Hac celebrata tenus fanéto certamina patri. 

Hîc primum fortuna fidem mutata novavit. 

Dum variis tumulo referunt folemnia ludis , 

Irim de coelo mifit Saturnia Juno 
Iliacam ad claflem , ventolque afpirat eunti , 

Multa movens , needum antiquum faturata dolorem.' 
Ilia viam celerans per mille coloribus arcum , 

Cio Nulli vifa , cito decurrit tramite virgo : 

Confpicit ingentem concurfum , & littora luftrat , 

/ pefertofque videt portus , claflemque reli&am. 

At procul in folâ lecretæ Troades a£tâ 
Amiflum Anchifen flebant , cun&acque profundum 
ilf Pontum afpe&abant fientes. Heu , tôt vada fclTis , 

Et tantum fuperefie maris î vox omnibus una , 

Urbem orant : tædet pelagi perferre laborem. 

Ergo inter médias fefe , haud ignara nocendi , 
Conjicit » & faciemque De * , veftcmque reponic. 


Digitized by Google 


Livre V. 5 > 

près de l’Ifle de Carpathe 40 , ou vers les côtes de 
la Libye. Lorfqu’ Afcagne eut élevé les murs d’Al- 
be-la-Longue , il établit le premier en Italie cette 
marche & ce combat d’enfans : il enfeigna cet exer- 
cice aux anciens Latins , & les Albains le tranfmi- 
rent à leur poftérité, Rome , au plus haut point de 
fa grandeur , pleine de vénération pour les coutu- 
mes de fes ancêtres , vient d’adopter cet ancien 
ufage. C’eft delà que les enfans 41 , qui font au- 
jourdui à Rome ce meme exercice .portent le nom 
de troupe Troienne. Tels furent les jeux qu’Enée 
fit célébrer en l’honneur de fon pere Anchife. 

Au milieu de ces divers fpe&acles , la Fortune fit 
fentir auxTroiens fon inconftance perfide. L’im- 
placable Junon, qui rietoit point encore raffafiée 
des maux quelle leur avoit fait fouflrir , fait par- 
tir Iris du haut des cieux , & l’envoye vers la flotte 
d’Enée. Iris fécondée par les vents traverfe rapi- 
dement les airs, en décrivant un arc peint de mille 
couleurs , & defcend fur la terre , fans etre apper- 
çue. Elle voit d’abord un grand concours de peu- 

f >le ; & fe tranfportant fur le rivage , elle trouve 
e port défert , & la flotte abandonnée. 

Cependant les femmes Troiennes, raflemblées 
fur les bords de la mer , pleuroient à l’écart la 
mort d’ Anchife, & regardant triftement la pro- 
fonde immenfité des eaux 41 , elles poufloient des 
foupirs. Faut-il, difoient - elles , après tant de fa- 
tigues , avoir encore tant de mers à traverfer ? En- 
nuyées d’une fi longue & fi pénible navigation , 
toutes demandoient une demeure fixe, & qu’on 
leur bâtît une ville, Dans le deffein de nuire aux 

' Dii 
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fio Fit Beroë , Ifmarii conjux longaeva Dorycli 5 

Cui genus , & quondam nomen , natique fuifTent ; 

Ac fie Dardanidûm mediam fe matribus infert. 

O miferae , quas non manus , inquit , Achaïca bello 
Traxcrit adletum patriæ fub mœnibus ! O gens 
faf Infelix , cui te exitio fortuna refèrvat ? 

• 0 

Septima poft Trojae excidium jam vertitur aeftas > 

Cum fréta , cum terras omnes , tôt inhofpita (axa , 
Sideraque emenfae ferimur j dum per mare magnum 
Italiam fequimur fiigientem , & volvimur undis. 

* 3 ° Hîc Erycis fines fraterni , atque hofpes Aceftes : 

Quis pfohibet muros jacere , & dare civibus urbem ? 

O patfia , & rapti nequicquam ex hofte Penates , 

Nullane jam Trojae dicentur mœnia ? nufquam 
Hecloreos amnes , Xanthum , & Simoënta videbo f 
f$ J Quin agite , & mecum infauftas exurite puppes. 

Nam mihi Caflandræ per fomnum vatis imago 
Ardentes dare vifa faces. HÎc quaerite Trojam : 

Hîc domus eft , inquit , vobis. Jam tempus agi res : 

Nec tantis mora prodigiis : en quatuor arae 
C40 Neptuno. Deus ipfe faces , animumque miniftrat. 

Harc memorans , prima infenfum vi corripit ignem, 
Sublatâque procul dextrà connixa corufcat , 

Et jacit. Arre&æ mentes , ftupefa&aque corda 
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Troiens, Iris fe mêle parmi elles , non fous la forme 
d une Déefle , mais fous celle de la vieille Beroé , 
femme de Dorycle d’Ifmare ^ qui fut autrefois con- 
fiderée , & pour fes ancêtres & pour fes enfans. 
j» Que nous fournies malheureufes, leur dit-elle, de 
»> n’avoir pas péri par le fer des Grecs, fous les murs 
de notre patrie ! Nation infortunée, quel fort t’eft 
» refervé ? 11 y a déjà fept ans que Troie ne A: plus ; 
» il y a fept ans,que nous errons fur toutes les mers» 
»> que nous parcourons tous les rivages , que nous 
luttons contre tous les écueils , que nous chan- 
» geons fans cefle de climats. Eternel jouet des 
» nots,nous cherchons à travers la vafte étendue des 
a mers le rivage d’Italie, qui fuit devant nous. Mais 
»> n’eft-ce pas ici qu’Eryx frère d’Enée a régné ? 
» Acefte notre ami,y régné aujourdui. Qui, pous 
»> empêche de bâtir une ville en ces lieux,& de nous 
» y établir ? Chere patrie. Dieux d’ilium en vain 
•>fauvés des flammes , ne verrai -je jamais une 
» ville qui porte le nom de Troie , & des fleuves 
5 > qui me retracent le Xanthe & le Simoïs? Croyez- 
»> moi , mettons le feu à ces malheureux vaifl- 
»>-feaux. Caffandre la Prophetefle m’a apparu cet- 
» te nuit, en fonge ; elle m’a mis à la main un flam- 
» beau: c’eft ici, m’a-t-elle, dit, qu’il faut établir 
» votre féjour, & bâtir la nouvelle Troie. Allons, 
» Troiennes, hâtoqs-nous d’obéir à l’ordre des 
» Dieux. Voici quatre autels confacrés à Neptu- 
» une. Un Dieu même nous fournit des armes . 
» & le courage de nous en fervir.“ 

A ces mots , elle s’approche d’un de ces autels , 
& en arrache un tifon ardent ; elle le tient élevé, 8c 

Düj 
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Iliadum. Hîc una è multis , qux maxima natu , 

4+1 Pyrgo , tôt Priami natorum regia nutrix : 

Non Beroë vobis , non haec Rhœteïa , matres , 

Eft Dorycli conjux : divini figna decoris , 
Ardentefque notatc oculos $ qui fpiritus illi , 

Qui vultus , vocifque fonus , vel grefliis eunti. 
g fo Ipfa egomet dudum Beroën digrefla reliqui 
Ægram , indignantem , tali quod fola careret 
Munere , nec meritos A.nchifae inferret honores. 

’ Haec eflfata. 

% 

At matres , primo ancipites , oculifque malignis 
J Ambiguae fpeëtare rates , miferum inter amorem 
Pracfentis terrae , fatifque vocantia régna : 

Cùm Dea fe paribus per cœlum fuftulit aüs , 
Ingentemque fiigâ fecuit fub nubibus arcum. 

Tum vero attonitae monftris , aélæque furore 
660 Conclamant , rapiuntque focis penetralibus ignem. 
Pars fpoliant aras , frondem ac virgulta facefque 

Conjiciunt : furit immiflis Vulcanus habenis 
Tranftra per & remos , & pi&as abiete puppes. 
Nuntius Anchifae ad tumulum cuneofque theatri 
f6f Incenfas perfert naves Eumelus : & ipfî 

Refpiciunt atram in nimbo volitare favillam. 

Primus & Afcanius, curfus ut lætus equeflrcs * 
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en fait briller la flamme : puis tout-à-coup elle le 
lance de toute fa force au milieu de la flotte. Tou- 
tes les Troiennes font failles d’étonnement & de 
crainte. Cependant la plus âgée d’entr’elles , nom- 
mée Pyrgo , qui avoit alaité tant d’enfans de la 
famille de Priam , rompt la première le lilence. 
a» Troiennes , dit-elle , celle qui vient de vous par- 
9 i 1er , n'eft: point la Beroé du cap de Rheté , la fem- 
»mc de Dorycle. Remarquez cet air deDéefle, 

» ces yeux brillans , cette vivacité , cette démarche, 
j» cette voix. Je viens moi-méme de quitter Beroé : 

»> malade , folitaire , elle ^émit de ne pouvoir celé— 

»> brer avec vous les funérailles d’ Anchife. t* Les 
Troiennes inquiètes , incertaines, jettent fur la flot- 
te des regards finiftres , partagées entre le défir de 
. fe fixer en Sicile , & celui de fe.voir un jour éta- , 
blies dans le royaume où le Deftin les appelle. Ce- 
pendant Iris s’envole , traçant par fa fuite un grand 
arc de lumière dans les airs. A cette vue , lesTroien- 
nes frappées du prodige , tranfportées de fureur , 

& pouflant de grands cris , enlevent le feu des au- 
tels , arrachent les branchages dont ils font pa- 
rés , & les jettent dans les vailTeaux , avec des tor- 
ches allumées. Les rames , les bancs , les poupes *, 
tout devient bientôt la proye de la flamme dévo- 
rante. 

Eumele apperçoit le premier cet embrafement, 

& court au Cirque en porter la trifte nouvelle. 
Tous les Troiens tournent les yeux du côté de la 
flotte , & voyent des tourbillons de flamme & de 

* Suivant le texte , ces poupes étoient doublées de bois 
de fapin , & ornées de péinturts. 

D inj 
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* # # * 
Ducebat , fie acer equo turbata petivit 

Caftra , nec exanimes poflunt retinere magiftn. 

* 7o Quis furor ifte novus ? quo nunc > quo tenditis , in- 

quit , 

Heu , mifera? cives ? non hoftem , inimicaque caftra 
Argivûm , veftras (pes uritis : en ego vefter 
Afcanius. Galeam ante pedes projecit inanem > 
Quàludo indutus belli fimulacra ciebat. 

671 Accélérât fimul Æneas , fimul agmina Teuctûm. 

A.ft ibae diverfa metu, per littora paflîm 
Difïugiuht : fylvafque , & fîçubi concava furtin# 
Saxa petunt : piget incepti lucifque , fuofque 
Mutatae agnofeunt , exeuflâque peétore Juno eft, 

6S0 Sed non idcirco flammae atque incendia vires 
Indomitas pofuere : udo fub robore vivit 
Stupa, vomens tardum fumum , lentufque carinas 
JEft vapor , & toto defcendit corpore peftis : 

Nec vires Heroum , infufàque flumina profunt* 

68 y Tum pius Æneas humeris abfeindere veftem „ 
Auxilioque vocare Deos , & tendere palmas î 
Jupiter omnipotens , fi nondum exofus ad unum 
Trojanos , fi quid pietas antiqua Iabores 
Refpicit humanos , da Hammam evadere claffi 
63 0 Nunc , Pater , & tenues Teucrûm res eripe Ieto, 

Vçl tu , quod fupereft f infefto fulmine morti* 
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fumée. Afcagne , qui étoit encore à la tête de fon 
jeune efcadron , vole vers le rivage , malgré Tes 
gouverneurs allarmés qui ne peuvent le retenir. 

Malheureufes citoyennes , s’ecrie-t-il , quelle eft 
»» donc cette étrange fureur ? Ce n’eft pas la flotte 
» des Grecs que vous brûlez , c’çft la vôtre ; ce 
» font vos efpérances. Celui qui vous parle, efl 
» Afcagne, le fils de votre Roy. «En même tems il 
met bas le vain cafque, qui lui çouvroit le front 
dans cet exercice guerrier , où il avoit repré- 
fenté les jeux de Mars, Bientôt après Enée arri- 
ve , fuivi d’une foule de Troiens. A fa vue, les 
Troiennes frappées de crainte fe difperfentle long 
du rivage : elles cherchent à fe cacher dans les 
bois & dans les creux des rochers. L’afpeél de 
leurs concitoyens leur change le cœur, & les li- 
vre à la honte & au répentir : elles ne peuvent fôu- 
tenir la lumière : l’efprit de Junon ne les trans- 
porte plus. 

Cependant l’embrafement ne s’éteint pas ainfi que 
leur fureur. La flamme s’étend , le calfas prend feu, 
le corps entier des vaifleaux s’allume , & une épaif- 
fe fumée obfcurcit les airs. Rien ne peut arrêter le 
progrès de l’incendie , qui ne cède ni à l’induftrie, 
ni au travail , ni aux torrens d’eau. Enée accablé de 
douleur déchire fes habits , leve les mains au 
ciel , & implore le Secours des Dieux. » Jupiter, 
» s’écrie-t-il , fi vous ne haïflez pas fans exception 
»»tous les Troiens, fi vous êtes toujours fenfible 
>» aux malheurs des mortels , faites que la flamme 
» ne confume pas tous mes vaifleaux , & fauvez 
j) ces foibles relies de Troie, Si je fuis coupable , 
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Si mereor , demitte , tuâque hic obrue dextrâ. * 
Vix haec ediderat , cùm effufîs imbribus atra 
Tempeftas fine more furit , tonitruque tremifcunt 
*91 Ardua terrarum & campi : ruit aethere toto 

Turbidus imber aqua , denfifque nigerrimus Auftris > 
Implenturque fuper puppes j femiufta madefcunt 
Bobora : reftîndhis donec vapor omnis , & omnes# 
Quatuor amiflîs , fervatar à pefte carinæ. * 

7o° At pater Æneas cafu concuflus acerbo 
Nunc hue ingentes nunc illuc pe&ore curas 
Mutabat , verfans » Siculifne refideret arvis 
Oblitus fatorum > Italafne capefleret oras. 

Tum fenior Nautes , unum Tritonia Pallas 

1 

70 j Quem docuit , muldque infignem reddidit arte > 

Hxc refponfà dabat : vel quac portenderet ira 
Magna Deûm , vel quat fatorum pofeeret ordo. 

Ifque his Æneam folatus vocibus infit : 

Nate Dea , quo fata trahunt retrahuntque fequamur. 
710 Quicquid erit , fuperanda omnis fortuna ferendo eft» 
Ift tibi Dardanius divinae ftirpis Aceftes : 

Hune cape confiliis focium , & conjunge volentem : 
Huic trade , amifïis fuperant qui navibus , & quos 
Pertaefum magniincepti , rerumque tuarum eft 5 
71 y Longatvofque fenes , ac feflas æquore matres , 

Et quicquid tecum invalidum , metuenfque pericli eft: 9 
* Pelige, & his habeant terris,- fine , mœnia fefli ; 
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» que votre foudre à l’inftant m’écrafe & vous 
»> venge. «< A peine a-t-il prononcé ces mots , que 
le ciel fe couvre de nuages épais. 11 s’élève un ora- 
ge furieux.Les montagnes & les vallons retendirent 
des coups redoublés du tonerre ; un torrent de 
pluye tombe des nues , inonde les vaifîeaux, & 
éteint la flamme. La flotte fut donc lauvée , à l'ex- 


ception de quatre galères. 

Cependant Enée, frappé de ce cruel contretems, 
étoit plongé dans de mortelles inquiétudes. Il ba- 
lance , fi renonçant aux promefles des Dieux , il 
fixera fon féjour en Sicile , ou s’il fera de nou- 
veaux efforts pour aborder en Italie. Alors un 
vieillard , nommé Nautès 44 , que la Déefle Pallas 
avoit inftruit elle-même , & à quielle avoit infpiré 
fa fageffe , parla ainfi à Enée , en lui expofant ce 
qu’il avoit à craindre de la colère des Dieux, 
6 c à efpérer de l’ordre des Deftins. >* Fils de Vé- 
» nus , lui dit-il , il faut fuivre fa deftinée. Quel- 
» quechofe qui arrive , la patience doit triompher 
» de la Fortune *. Vous avez un ami fidèle dans 


» le Roy Acefte , iflu , comme vous , du fang des 
» Dieux : fuivez lès confeils, & alfociez ce Prince 
à vos projets. Après la perte que vous venez 
>» de faire d’une partie de vos vaifleaux , laiflez 
lui ceux qui les montoient , ceux que les difficul- 
r> tés de votre entreprife ont rebutés, les vieillards , 
»> les femmes fatiguées de la mer , enfin tous ceux 
*> qui n’ont ni allez de force ni affez de courage 


* Durum i fed levius fit patientiâ 
guidquid comçcre efi nefas. Ho b.. Od, L. 1. 14* 
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Urbem appcllabunt permiflo nomine Aceftanu 

Talibus incenfus diétis fenioris amici : 

720 Tum vero in curas animus diducitur omnes. 

Et nox atrapolum bigis fubvedta tenebat î 
V ilâ dehinc coelo faciès delapfà parentis 
Anchifæ , fubito taies effundere voces : 

Nate, mihi vitâ quondam , dum vita manebat , 

72 j Care magis , nate Iliacis exercite fatis , 

Imperio Jovis hue venio , quiclaflibus ignem 
Depulit y & coelo tandem miferatus ab alto eft. 
Conliliis pare ^quae nunc pulcherrima Nautes 
Dat lënior : le&os juvenes , fortiflima corda , 

730 Defer in Italiam : gens dura , atque afpera cultu 
Debellanda tibi Latio eft. Ditis tamen ante 
Infernas accédé domos , & Averna per alta 
CongrdTus pete , nate, meos : non me impia namque 
Tartara habent, triftefque umbrae ; fed amoena piorun» 
73 j Concilia, Elyfîumque colo : hue cafta Sibylla 
Nigrantum multo pecudum te fanguine ducet. 

Tum genus onuie tuum , & quae dentur mœnia 
difees. 

Jamque vale : torquet medios nox humida curfus.. 
Et me fævus equis Oriens afflavit anhelis. 

940 Dixerat , & tenues fugit ceu fumus in auras. 
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-*» pour affronter de nouveaux dangers. Permettez- 

leur de s’établir en ces lieux, & d’y bâtir, avec 
33 le confentement d’Acefte , une ville qui portera 
33 fon nom. « Ce difcours du fage vieillard fit im- 
prefïion fur Enée , mais ne put calmer fes inquié- » 
tudes. 

La nuit, revêtue de fes noirs vêtçmens , & aflife 
dans fon char, parcouroit fa carrière, lorfque l’Ame 
d’Anchife defcendue du ciel apparut à fon fils 4T , 

& fembla lui parler ainfi:» O mon fils, quilorf- 
3» que je jouiffois de la vie , m’étiez plus cher 
3» que la vie meme , vous qui avez effuyé tant de 
3> malheurs depuis la deftru&ion de Troie, ap- 
33 prenez que Jupiter commence à vous regar- 
3» der d’un oeil favorable. C’eftlui qui a éteint l’in— 

*> cendie de votre flotte , & c’eft par fon ordre 
33 que je viens vous trouver. Suivez les confeils fa- 
•3 lutaires du fage Nautès. Ne conduifez en Italie 
>3 que l’élite de vosTroiens, que des foldats robu- 
33 ftes & courageux , pour combattre contre une 
03 nation féroce & guerriere. Mais avant de foûte- 
33 nir cette guerre , il faut que vous defcendiez aux 
33 enfers. Venez me voir, mon fils , venez dans le 
33 féjour des morts ; ma demeure n’eft point dans le 
» T artare,ni parmi les triftes Ombres : j’habite, aveç 
33 les hommes vertueux , les champs délicieux de 
33 l’Elifée. Une chafte Sibylle , après avoir immolé 
•3 de noires viéfimes aux Divinités infernales , vous 
33 y conduira. C’eft là que vous apprendrez quels 
33 feront vos defcendans , & de quelle Ville vous 
33 devez être le fondateur. Adieu , mon fils , la 
*3 nuit aura bientôt achevé fa courfe. Je fens déjà 
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Æneas : Quo deindc ruis ? quo proripîs ? inquit : 
Quem fugis i aut epûs te noftris complexibus arcet ? 
Haec memorans, cinerem & fopitos fufcitat ignés > 
Pergameumque larem , & canae penetralia Veftae, 

74 j Farre pio , & plenâ fupplex veneratur acerrâ 
Extemplo , focios primumque accerfît Aceften ; 

Et Jovis imperium , & cari praecepta parentis 
Edocet , & quae nunc animo fententia conftet. 

Haud mora confiliis 3 nec juflarecufat Aceftes. 

7fo Tranfcribunt urbi matres , populumque volentem 
Deponunt , animos nil magnæ laudis egentes. 

Ipfî tranftra novant , flammifque ambefa reponunt 
Robora } navigiis aptant remofque rudentefque , 
Exigui numéro , fed bello vivida virtus. 

Interea Æneas urbem defignat aratro , 
Sortiturque domos : hoc Ilium , & haec loca Trojae 
Æfle jubet ( gaudet regno Trojanus Aceftes ) 
Indicitque forum , & Patribus dat jura vocatis* 
Tune vicina aftris Erycino in vertice fedes 
J6o Fundatur Veneri Idalise , tumuloque facerdos 

Et lucus late facer additur Anchifæo. 

* 

Jamque dies epulata novem gens omnis , & arls 
Fa&us honos ; placidi ftraverunt aequora venti , 
Creber & afpirans rurfus vocat Aufter in altum. 

961 Exoritur procurva ingens per littora fletus 
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V» l’haleine des chevaux du Soleil : elle m’oblige 
» de difparoître. « Il difparut en effet , çomme 
une vapeur légère. Mon pere, s’écrie Enée, ou 
fuyez-vous? Pourquoi me quittez- vous? Qui vous 
force de vous dérober à mes embraffemens ? En 
même tems il s’approche de fon foyer, allume du 
feu , offre un gateau facré à Vefta & aux Dieux 
Pénates 4<f , & brûle des parfums en leur honneur. 
Auilitôt il afTemblcfon Confeil , & prie le Roy d’y 
affifter. Après avoir expofé l’ordre de Jupiter & 
l’avis de fon pere , il leur fait part de fa réfolution. 
On l’approuve , & Acefte ne s’y oppofe point. On 
deftine, pour habiter la nouvelle Ville , ceux que 
l’amour de la gloire touche foiblement , & fur- 
tout les femmes. Les autres en petit nombre , mais 
gens de coeur , s’appliquent à réparer les ravages 
de la flamme. On rétablit les bancs, les rames,& les 
cordages ; on radoube le corps des navires , & on 
les met en état de foûtenir la mer. 

Cependant Enée fait tracer l’enceinte d’une 
Ville avec le foc de la charrue 47 , & tirer les mai- 
fons au fort. Cette ville , leur difoit-il , vous tien- 
dra lieu d’ilium , & ces champs feront pour vous 
ceux de Troie. Il y établit des loix , unT ribunal & 
des Magiftrats. Acefte eft ravi de régner fur une co- 
lonie Troienne. Onéleve enfuite un temple à Ve- 
nus fur le fommet du mont Eryx , on plante un 
bois facré près du tombeau d’Anchife , & on y 
établit un Prêtre pour fon culte. 

Neufs jours s’étoient écoulés dans les facrifices 
& les feftins , lorfque la mer parut favorable pour 
la navigation. Alors le rivage commença à reten- 
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Complexi inter fe nodtemque diemque motantur* 

Ipfae jam matres , ipfi , quibus afpera quondam 
Vifa maris faciès , & non tolerabile numen , 

Ire volunt , omnemque fugae perferre laborem î 
770 Quos bonus Æneas didtis folatur amicis > 

Et confanguineo lacrymans commendat Aceftx. 

TresEryci vttulos , & tempeftgtibus agnam 
Caedere deinde jubet , folvique ex ordine funes. 

Ipfe caput tonf* foliis evindtus olivae , 

77 y Stans procul in prorâ , pateram tenet , extaque falfos 
Porricit in fludhis , ac vina liquentia fundit. 

Profequitur furgens à puppi ventus euntes * 

Certatim focii feriunt mare > 5 c xquora verrunt, 

At Venus interea Neptunum exercita curis 
780 Alloquitur , talefque effundit pedtore queftus ; 

- Junonis gravis ira , & inexfaturabile pedtus 

Cogunt me , Neptune , preces defeendere in omnes î 
Quam nec longa dies » pietas nec mitigat ulla : 

Nec Jovis imperio , fatif-ve infradta quiefeit. 

7 8y Non media de gente Phrygum exedilfe nefandis 

Urbetn odiis , fatis eft , nec pœnam traxe per omnem 
Relliquias : Trojae cineres atque olïa peremptac 
Infequitur : caufas tanti feiat ilia furoris. 

Ipfe mihi nuper Libycis tu teftis in undis 
790 Quam molem fubito excierit • maria omnia cœlo 
Mifcuit ? Æoliis nequicquam fréta proceliis ; — 

tir 
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tîf de gémiflemens : on s’embrafloit fans ceflè , en 
verfant des larmes. Ceux qui avoient paru les plus 
rebutés de la mer , & à qui Neptune avoit lem- 
blé un Dieu intraitable , les femmes memes , brû- 
lent de s’embarquer : on n’eft plus effrayé ni 
des fatigues ni des dangers du voyage. Enée at- 
tendri prend foin de les confoler , & les larmes aux 
yeux , les recommande au Roy Acefte. Apres avoir 
immolé trois jeunes taureaux àEryx, & une bre- 
bis aux Tempetes , il ordonne à tous de démarrer 
l’un après l’autre. Pendant ce tems-là, debout fur la 
proue de fonvaiffeau, la tête couronnée d’olivier , 
une coupe à la main, il jette dans la mer des entrail- 
les de vi&imes, & y verfe du vin. On part enfin : un 
vent propice, fouillant en pouppe , enfle les voiles , 
& les rameurs à l’envi fendent les plaines liquides. 

Cependant Venus inquiète va trouver le Dieu 
des mers, & lui parle de la forre. » Neptune , lavio- 
» lente colère de l’implacable Junon, & fon éter- 
»> nelle fureur me forcent de m’abaiffer aux plus 
» humbles prières. Ni le tems , ni les hommages 
•> de mon fils ne peuvent l’adoucir : elle brave & 
» les ordres de Jupiter & les arrêts du Deftin. C’eft 
» peu pour elle d’avoir détruit la Ville des Phry- 
» giens , & pourfuivi fes malheureux reftes : les 
os & fes cendres font encore l’objet de fa haine. 
» Quelle dife elle-même le motif d’un fi furieux 
»* courroux. Vous fçavez comment elle fouleva 
» contre la flotte Troienne lés flots de la Libye. 
*> Elle força Eole de déchaîner les vents , & elle 
» bouleverfa le ciel & la mer. Voilà ce quelle a ofé 
» commettre dans votre empire. Pour comble da 
Tome II 1 % E 
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In regnis hoc aufa tuis. 

Per fcelus , ecce etiam Trojanis matribus a£lis 
Exuflit foede puppes , & clafle fubegit 
7 PS Amifsà focios ignotæ linquere terrae. 

Quod fupereft , oro > liceat dare tuta per undas 
Vêla tibi , liceat iaurencem attingere Tibrim j 
Si concella peto , fi dant ea mœnia Parcae. 

Tum Saturnius hacc domitor maris edidit alti ? 

800 Fas omne eft , Cytherea , meis te fidere regnis , 
Unde gcnus ducis : merui quoque. Saepe furores 
Comprefli , & rabiem tantam cœlique marifque. 

Nec minor in terris ( Xanthum Simoentaque teltor ) 
Æneac mihi cura tui : cum Troïa Achilles 
80 j Exanimata fequens impingeret agmina mûris , 

Müla multa daret leto , gemerentque repleti 
Amnes , nec reperire viam , atque evolvere poflet 
In mare fe Xanthus , Pelidar tune ego forti 
Congrefîiim Ænean , nec Diis nec viribus acquis , 
tiio Nube cavâ rapui j cuperem cum vertere ab imo 
- Stru&a meis manibus perjurac mœnia Trojx. • 

Nunc quoque mens eadem perftat mihi: pelle timorem. 
Tutus , quos optas , portus accedet A verni. 

Unus erit tantum , amilTum quem gurgite quaeret : 

8* y Unum pro multis dabitur caput. 

His ubi laeta Deac permulfit pe&ora didtis, 

Jungit equos auro. genitor , fpumantiaque addit 
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» méchanceté , elle vient d’exciter les femmes 
jj Troiennes à mettre le feu à la flotte de mon fils ; 
j> ce qui l’oblige à laifler une partie de fes compa- 
» gnons dans une terre étrangère. Ah ! Neptune , 
» que déformais il foit en fureté fur vos ondes, & 
» qu’il puifle aborder au rivage du Tibre. Si ma 
» demande efl jufle , fl les Parques le permettent , 
» accordez moi cette grâce. « 

Le fils de Saturne lui répondit : » Déefle de Cy- 
jj thére , vous n’avez rien à craindre dans un em- 
jj pire où vous êtes née. N’ai-je pas mérité votre 
j> confiance ? J’ai fouvent calmé les fureurs du ciel 
» & de la mer foulevés contre votre fils , & je ne 
» lui ai pas été moins favorable fur la terre : le Xan- 
» te & le Simoïs en font témoins.Un jour qu Achille 
îj pourluivoit lesTroiens effrayés jufqu’aux pieds 
jj de leurs murailles , qu’il en faifoit un carnage af- 
» freux, que les fleuves gémiffoient fous le poids des. 
>j morts, & que le Xante pouvoir à peine porter à 
» la mer fes flots enfanglantés ; ce jour là meme vo- 
*> tre fils ofa combattre contre lui , avec des forces 
»> inégales , & moins protégé des Dieux que ce re- 
» doutable guerrier 48 . Quoique je brûlaue de ren- 
»> verferla perfide Troie , dont j’avois bâti les mu- 
»> railles , je couvris Enée d’un nuage, & le déro- 
» bai aux coups de fon ennemi. J’ai encore pour lui 
r> les memes fentimens : rafïurez-vous. 11 abordera 
yt félon vos defirs au port d’ Avertie , & dans fa 
route il ne perdra qu’un feul homme 49 , facri- 
•» fié au falut de tous les autres. “ 

Après avoir par ces douces paroles réjoui le coeur 
de laDéefTe, Neptune fait atteler fes chevaux à 

Eij 


Digitized by Google 


^8 L’E N E I DE, 

Frena feris , manibufque omnes effundit habenas. 
Cxruleo per fumma levis volât xquora curru : 

820 Subfidunt undx , tumidumque fub axe tonantl 
Sternitur xquor aquis : fugiunt vafto xthere nimbi. 
Tum varias comitum faciès ; immania cete > 

Et lènior Glauci chorus , Inoüfque Palxmon , 
Tritoneique citi , Phorcique exercitus omnis. 

825 Lxvatenent Thetis& Melite, Panopeaque virgo , 
Nefxe , Spioque , Thaliaque , Cymodoceque. 

Hic patris Ænex fufpenfàm blanda viciflîm 
Gaudia pertentant mentem : jubet ocius omnes 
Attolli malos , intendi brachia velis. 

8jo Unà omnes fecere pedem j pariterque finiltros , 

Nunc dextros folvere fin 11s : unà ardua torquent 
Cornua , detorquentque : ferunt fua flaminà claflem. 
Princeps ante omnes denfum Palinurus agebat 
Agmen : ad hune alii curfum contendere jufli. 

*3 J Jamque fere mediam cœli nox humida metam 
Contigerat : placidâ laxârant membra quiete 
Sub remis fufi per dura fedilia nautx ; 

Cùm levis xthereis delapfus Somnus ab aftris 

Aëra dimovit tenebrofum , & difpulit umbras : 

*40 Te 

, Palinure , petens , tibi triftia fomnia portans 
Infonti " 3 puppique Deus conledit in altà 
Phorbanti fimilis , fuditque has ore Ioquclas : 

]afide Palinure, ferunt ipfa xquora clafiem j 
Æquatx fpirant aurx 3 datur hora quieti ; 
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fon char doré , & leur abandonnant les rênes , il 
vole fur lafurface de l’onde. A fa préfence les flots 
s’applaniflent ,& les nuages fuyent. Cent monftres 
de la mer fe raflemblent autour de fon char : à fa 
droite , la vieille fuite de Glaucus, Palemon , les lé- 
gers Tritons , & toute la troupe de Phorcus; à fa 
gauche , Thétis, Melite , Panopée , Néfée , Spio , 
Tbalie , & Cymodoce. Cependant à la vue d’un 
tems fi favorable , les inquiétudes d’Enée fe difli- 
pent : comblé de joye il ordonne de drefler tous 
les mâts, & de déployer toutes les voiles. On obéit : 
tous les bras font tendus , tout eft en mouvement 
dans les navires : les voiles font hiflees de tous côtés ; 
les matelots tournent & retournent les antennes , 
& toute la flotte vogue au gré du vent f °. Le Pi- 
lote Palinure conduifoit le vaifleau d’Enée , & les 
autres navires avoient ordre de fuivre fa manœu- 
vre. 

Déjà la nuit étoit au milieu de fa courfe. Les 
matelots couchés durement , chacun auprès de 
leur rame , fe livroient aux douceurs du repos ; 
lorfque Morphée , defcendant de la voûte azurée , 
traverfa d’un vol léger le ténébreux efpace des airs. 
C’eft pour toi , infortuné Palinure , que ce Dieu 
defcend fur la terre : Qu’il t’apporte un funefte 
fommeil ! Il prend la figure de Phorbas , &s’aflied 
fur la poupe. »» Fils d’Iafus , dit-il à Palinure , tu 
» vois que la mer eft calme, & que les vents foufflent 
»à ton gré. Voici le tems de te repofer : . cou- 

che-toi : dérobe-toi à la fatigue pour quelques 
» momens : durant ton fommeil je veillerai fur le 
» Yaiffeau , & je te foulagerai un peu de tes fon- 

Eiij 
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84 J Pone caput , feffofque oculos furare labori: 

Ipfe ego paulifper pro te tua munera inibc. 

Cui vix attollens Palinurus lumina fatur : 

Mene falis placidi vultum , fludtufque quietos 
Ignorare jubés ? mene huic confidere monftro ? 

8fo Ænean credarn quid enim fallacibus Auftris , 

Et cœli totics deceptus fraude fereni ? . 

Talia di&a dabat j clavumque a-ffixus & haerens 
Nufquam amittebat , oculofque fub aftra tenebat. 
Ecce Deus ramum Lethæo rore madentem , 

8jj Vique foporatum Stygiâ fuper utraque quaflat 
Tcmpora , cun&antique natantia lumina folvit. 

Vix primos inopina quies laxaverat artus , 

Et fuper incumbens , cum puppis parte revulsâ , 
Cumque gubernaclo liquidas projecit in undas 
$60 Praecipitem , ac focios nequicquam faepe vocantem. 
Ipfe volans tenues fe fuftulit aies in auras. 

Currit iter tutum non fecius acquore clafTis , 
Promiflilque patris Neptuni interrita fertur. 

Jamque adeo fcopulos Sirenum advedta fubibat 
8<?î Difficiles quondam , multorumque offibus albos. 
Tum rauca aiïiduo longe fale Taxa fonabant : 

Cum pater amilfo fluitantem errare magiftro 
Senlit , & ipfe ratem no&urnis rexit in undis 
Multa gemens > cafuque animum concuflus amici. 
Î70 O nimium cœlo & pelago confife fereno , 

Kudus in ignota , Palinure , jaçebis arena L 
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Ôions. « Palinure ouvrant avec peine Tes paupières 
appefanties , lui répond : » Veux-tu donc que j’ou- 
»» blie les dangers d’un calme fédu&eur , cjue je me 
>j fie à un cruel élément , qui m’a trompe tant de 
»» fois , & que j’abandonne aux vents perfides la for- 
5 » tune de mon Prince? « En parlant ainfi, il avoit 
la main fur le gouvernail , qu’il ne quittoit point , 
& regardoit les aftres. Alors le Dieu fecoua fur les 
tempes un rameau foporifique, trempé dans les 
eaux du Styx & du Lethé. A 1 ’inftant le Pilote fent 
fes yeux nager malgré lui dans le fommeil. Mais à 
peine commence-t-il à y être plongé , à peine une 
langueur fubite s’eft-elle emparée dé tous fes mem- 
bres , que le Dieu fe jettant fur lui, le précipite dans 
le fein des ondes , avec le gouvernail & une partie 
de la poupe à laquelle il étoit attaché. Auflitôt il 
s’envole , comme un oifeau Ieger. Palinure fubmer- 
gé implore vainement le fccours de fes compa- 
gnons. 

Cependant la flotte , fuivant la promefle de Nep- 
tune , continuoit de cingler heureufement. Déjà 
elle étoit à la hauteur du redoutable écueil des 
Sirenes * 1 , célébrés par tant de naufrages. Les flots 
fe brifoient à grand bruit contre ces funeftes ro- 
chers, lorfqu’Énée s’apperçut qu’il voguoit à la 
merci des ondes. Il prend lui-méme, pour cette 
nuit , la conduite de fon navire , en déplorant la 
perte d’un Pilote qu’il aimoit. » Malheureux Pali- 
>» nure , difoit-il , tu as péri pour t’étre trop con- 
« fié à la férénité du ciel & au calme des flots : Hé- 
»» las ! ton corps nû , privé de la fépulture , va de- 
?» meurer étendu fur un rivage ignoré. « 


Digitized by Google 


\ 

XT E N EIDE, 


REM ARQUES 

: • 7 

SUR LE C I N QJJ IEME LIVRE 

7 7 

DE L’ENEIDE. 

• A"'» E cinquième Livre, que quelques perfonnes regar- 
denr comme médiocre , ell dans Ton genre un des 
plus eftimables. Je dis, dans fon genre ; car il s’en faut 
bien qu’il Toit fur le ton des précédens , ou des fuivans. 

Il s’agit ici de divers fpe&acles , vifs , agréables , & fi bien 
peints , qu’ils font autant de plaifir au LeCteur , qu’ils 
font fuppofés en avoir fait aux fpeéfateurs. Que de va- 
riété dans ces jeux, & que l’Auteur a fçuy mêler d’incidens 
qui les ornent ! Quel art , quelle adrelfe, d’avoir fçu placer 
ce Livre immédiatement après le 4=, dont le fujet férieur , 
& tragique avoir befoin , pour la variété, d’être fuivi d’un 
épifode gai & amufant, tel que les jeux dont il s’agit ici. 

1 E/icc affermi dans fa réfolution voguait au milieu du 
golfes & fes rames fendoient les flots foulcvés par l' Aquilon. 
J’ofe dire qu’aucun Commentateur, ni qu’aucun Tradu- 
cteur n’a encore entendu ce commencement du j e Livre de 
l’Enéide. i°. Ils conviennent la plupart que la flotte d’E- 
née ne pouvoir pas être pouflee vers l’Italie par l’Aqui- 
lon, ou vent de Nord , qui étoit abfolument contraire , 
puifque cette flotte alloit d’Afrique en Italie : ils ont donc 
entendu que la flotte voguoit malgré le vent de Nord. Mais 
en même tems ils ont expliqué medium iter-> par pleine 
mer. Or je demande comment cette flotte pouvoit voguer 
ainfi par un vent contraire ? Ce ne pouvoit être qu’en, 
louvoyant. Mais la flotte ne louvoyoir point alors, puif- 
que ce n’eft que dans la fuite que Palinure, 11e pouvant 
ayancer avec la rame , préfenta obliquement fes voiles 
aux vents contraires. En fécond lieu, ils prétendent que 
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medium iter lignifie la haute mer. Pourquoi donc Vir- 
gile dit-il plus bas ? ( Ut pelagus tenuere rates ) dès que les 
navires furent en haute mer : ils n’y étoient donc pas aupa- 
ravant. Ce font ces erreurs qui ont di&é au P. Catrou 
cette traduétion du commencement du Livre. » Ccpen- 
a> dant Erée déterminé à fuivre fa route , voguoit en mer t 
>3 & tandis que fa flotte , malgré les Aquilons qui trou- 
>* bloicnt l’onde , s’efibrçoit d’avancer, il jetta fes regards 
« fur Carthage. « L’Abbé de S. Remy dit que la flotte vo- \ 

guo/t à pleines voiles. Où eft le bon lens de faire voguer 
une flotte à pleines voiles , quand le vent eft directement 
contraire ? Scgrais traduit bonnement. 

Déjà fur de flt route , & volant pay les mers , 

Enée au gré des vents fendoit les flots amers. 

Quand il voit de Didon les murailles naijfantes , 

Des flammes du bûcher par-tout rejplendijfantes. 

Quelle inattention , jointe à la platitude ! Annibal Caro 
a fait le même contrcfcns dans fa traduction en vers Ita- 
liens. 

In tanto Enex fpinto del vento in alto 
Veleggiava a dilungo. 

Voici comment Dryden a traduit cet endroit envers 
Anglois , que je vais rendre littéralement. Cependant le 
Troien , déterminé à Jon voyage , fendja route liquide à tra- 
vers la mer agitée. Alors regardant derrière lui , il voit , 
avec un cruel itonnement , des flammes s’élever du rivage Pu~ 
nique. La caufe lui eft inconnue , mais fon efprit perçant de- 
vine par ce feu le fort de Didon. il connoit les âmes ora- 
geuses des femmes , &c. Je vais rendre de la même ma- 
niéré les vers d’ Annibal Caro,ce parallèle pourra faire plai- 
fir au Leéteur. Cependant Enée poulie par le vent f ai foit voile 
fur la mer , & s’éloignât. La force de l’ amour lui fit tourner 
les yeux : vers Carthage. Déjà le bûcher de la malheureufe 
Didon étoit tout en feu , & les flammes jettoient de loin une 
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grande lumière . Enéen’en fçavoit point la eaufe ; mais la 
crainte d’un amour violé , cir la connotjfance qu’il a de ce que 
peut & ofe une femme en fureur , jointes au trifte préfage du 
feu , le plongèrent dans la triflejfe & l’ ab bâte ment , ainft que 
tous les autres Troiens de fa fuite. Ma traduction eft diffé- 
rente en plufieurs chofes de toutes celles-là , dont l’an- 
gloife eftia meilleure. Il s’agit à préfent de la jultifier. 

i°. On doit faire attention que Carthage croit fituée 
au fond d’un golfe. Il falloit fortir de ce golfe , avant que 
d’être en haute mer. Medium iter lignifie donc ici que la 
flotte faifoit route par le milieu de ce golfe, en s’éloi- 
gnant également des fables qui étoient des deux cotes. 
Certus veut dire qu’Enée étoic affermi dans fon dellein , 
Fluttujque atros Aquilone fecabat , le mot de fecabat expri- 
me l’aétion des rameurs , qui coupent les flots. Virgile 
appelle les flots atros, parce que lorfqu’ils font agités , ils 
paroiffent noirs -, la railon phyfique de cette différence de 
couleur eft aifée à trouver. Ainfi aquilone eft gouverné par 
atros ; ce qui fignifie à la lettre , rendus noirs par l’Aquilon , 
c’eft à dire , agités par le vent de Nord. z°. A peine les 
galères font-elles forries du golfe ( ut pelagus tenuere ra- 
tes ) quelles font battues en flanc par un autre vent qui 
fouffle de l’Oueft; ce qui fait deux vents ( mutati trnnf- 
verfa fremunt ) en forte que le Pilote ayant à lutter con- 
tre ces deux vents , ne peut réuflir dans fa manœuvre de 
la manière qu'il vouloir. Que fait -il? Il prend le parti 
de relâcher a un port de Sicile, en faifant ufage du venr 
d’Oaeft. Tout cela bien conçu , il n’y a plus de difficulté. 
Au relie, Virgile ne s’arrête point ici à décrire la tem- 
pête , parce que les Troiens n’en effuient que le commen- 
cement, & qu’ils vont auffitôt relâcher au port de Drepane 
( aujourdui Trapani. ) Il fe contente de dire : 

OU* cœruleus fupra caput aflitit imber , 

Noclem hyememque ferens , & inhorruit unda tenebris . 

Ce dernier vers, o't Virgile peint un nuage épais, portant 
dans fon fein la nuit & l’orage, exprime mieux & plus for- 
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tement la chofe dont il s’agit , que l’hyperbole ridicule 
de Brebeuf dans fa tradu&ion de la Pharfale. 

Où les flots coup fur coup élancés dans les airs 

Vont prefque dans la nue éteindre les éclairs. 

3 II je livre avec tous les Troiens aux plus triftes con- 
jectures. Ces mots , trifie per augurium Teucrorum peftora. 
ducunt , ne lignifient pas que ces flammes furent d’un 
mauvais augure pour les Troiens, mais qu’ils en tirèrent 
de triftes conjectures. Le Pere Catrou l’a entendu com- 
me moi j mais il l’a rendu un peu foiblement. « Enée ne 
» fçut pas, dit-il , la caufc de l’incendie ; mais comme il 
»» n’ignoroit pas à quelle rage on eft réduit après un amour 
» trahi , & de quel excès eft capable une femme en fu- 

reur , lui & fes Troiens augurèrent mal du fpeétacle 
?> qu’ils voyoient. <c 

4 II ordonne d'amener les voiles. Terme de Marine, & 
qui ne lignifie pas tout-à-fait la même chofe que les plier. 

Il y a dans le texte, colligere arma jubet. Tout ce qui fert 
à' agrès à un navire s’appelle en \ztinarmanautica , ou na- 
vis armamenta. 

5 Si je me fouviens bien des aftres que j’ai obferve's. Pa- 
linure, qui avoit été en Sicile, avoit obfervé à quelle hau- 
teur du Pôle étoit fitué le port de Drepane , & depuis 
ayant fait fes obfervations en Afrique, il jugeoit de la 
diftance de ce port. Cependant il ne pouvoit juger que 
par eftimation , le tems étant couvert , & la boulfole étant 
alors inconnue. 

• Nous fommes peu éloignés de la cote & des ports , &c. 
Eryx , félon la fable, étoit fils de Venus & de Butés , 8c 
avoit régné fur un canton de la Sicile, où étoit la ville de 
Drépane (aujourdui Trapani.) C’étoit-là qu’Ançhi fe étoit 
mort, comme on l’a vu à la fin du 3 c Livre. Il y avoit 
fur cette côte, du tems de Virgile, un Temple confacré ■« 
à Venus Erycienne. Selon la vérité hiftorique , Eryx n’é- 
toit pas fils de la DéefTe Venus , mais de Butés & d’une 
Sicilienne , nommée Lycafte , à qui fa beauté mérita le 
nom de Venus, ainfi qu’à plufieurs autres feqamcs, dont 
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parle Diodore de Sicile & Denys d’Halicarnaflè. Serviu» 
die qu’Eryx fut tué par un Hercule, qui n’étoit pas le fa- 
meux Hercule , fils d’Alcmene. 

7 En un inflant , toutes les proues font tournées & le vent 
devenu favorable enfle les voiles. C’eft que le vent d’Oueft 
écoit bon pour aller à la voile , du golfe de Carthage au 
port de Drépane. 

* Couvert de la peau d’une Panthère de Libye , & armé 
de dards. Il y a dans le texte , Libyfiidis urf<e. Mais y 
a-t-il des ours en Afrique ? Plufieurs Auteurs le nient. 
Hérodote dit cependant en parlant de la Libye ( in Melp. ) 
qu'il y a des lions, des éléphans & des ours. Solin dit 
même, c. 19. qu’ils font plus grands qu’ailleurs. Jufte 
Lipfe , qui prouve que c’eft une erreur , allure que les 
Romains donnoient le nom à'Urfi aux Panthères. Com- 
me il eft certain qu’il n’y a point d’ours en Afrique i 
j’ai traduit urfx par Panthères , &c. Cette peau ces 
dards que portoit le Roy Acefte, lui donnoient un air 
fauvage & çrolüer , Horridus. Il fournit des rafraichille- 
mens aux Troiens. L’Abbé de S. Rcmy traduit ces mots, 
gafâ Utus agrefli par ceux-ci , il étala pour eux fa magni- 
ficence champêtre. Ces deux derniers mots fe trouvent ici 
enfemble pour la première fois, & leur union eft un peu 
finguliére. Gafa agreflis , lignifie toutes fortes de mets que 
la campagne fournit fans magnificence , & ils font compris 
dans le terme général de rafraichiffement. 

9 Ce Prince , fils du fleuve Crinife & d’une Troienne. Ege- 
fte , fille d’Hippotès Troien , fut vendue à des Mar- 
chands qui la tranfportérent en Sicile. Un jeune hom- 
me, nommé Crinifus, en devint amoureux, & elle eut de 
lui un fils nommé Acefte, qui depuis régna dans l’Ifle. 
V. Servius fur cet endroit , fi vous êtes curieux de fça- 
voir les différentes opinions touchant la généalogie d’A-* 
cefte. Il y a un fleuve en Sicile, qu’on appelloit autrefois 
Crinifus. 

10 Quand je ferais égaré dans les fables de Gétulie. Le 
mot d ’exul fait bien fentir que le mot fyrtibus ne ligni- 
fie ici que les fables de l’Afrique , & npn les Syrtes. Les 
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deux Syrtes n’étoient point proche de la Gctuüe, fituée 
plus avant dans les terres , au-de-là des Mauritanies , & 
du mont Atlas. Les Syrtes étoient près des cotes de la Li- 
bye; la grande Syrte étoit dans une grande baye, entre la 
Tripolitane & la Cyrénaïque. La petite Syrte vers la baye 
de Carthage, près de l’Ifle des Lotophages. 

* 1 Qtte les Dieux de Troie & ceux qu’honore le Prince qui 
nous a reçus dans [es Etats , préfident à votre feftin [acre. Si 
j’eurtfe voulu traduire le texte à la lettre , j’eullc dit : drcfi'e^ 
des lits pour nos Dieux Pcnates,& pour ceux d’Acefie notre hô- 
te ; mais le Ledleur nV auroit rien compris. Il faut fçavoir 
que dans les feftins facrés il y avoit toujours une table 8c 
des lits pour les Dieux , ce qui s’appelloit leélifiernium. 

1 1 Soye^ aujourdui re/igieufcment attentifs au [acrifice. 
C’eft par ces termes généraux que j’ai rendu , ore favetc 
cmnes ; formule ordinaire qui fe prononçoit par le Prê- 
tre au commencement des facrifices , & par laquelle on 
ordonnoit aux afliftans d’obferver durant la cérémonie 
un refpeftueux filence , d’être attentifs à l’a&ion. On di- 
foit auflî , favete linguis , c’eft- à- dire, taife^vous > [ilence, 
écoute Seneque dit au Livre de vitd beatd , ch. zfi. Hoc 
verbum , non ut plerique exiftimant , a favore trahi tur , fed 
imperatur filentium , ut rite peragi poffit [acrum , nullâ voce 
malâ obfirepente. 

1 } Il répand deux grands vafes de vin , &c. Athenée ' 
L. i. dit que ces vafes, que Virgile appelle Carchefia t 
étoient longs & un peu étroits vers le milieu , avec deux 
petites anfes qui defeendoient du haut du vafe jufqu’en 
bas. Us reirembloient un peu à ces vafes , dont nous nous 
fervons pour faire bouillir le thé. Dalechamp traduit ainfi 
le partage d’Athenée. Carchcfium eft poculum oblongum , in 
medio lenitcr compreflum , auribus utnnque ad fundurn uf- 
que pertinentibus. Carchcfium étoit auiïi un terme de Ma- 
rine, qui fignifioit la partie fuperieure du mât d’un na- 
vire, de laquelle le vafe dont il s’agit avoit apparemment 
la figure, & d’où il tiroir fon nom. A re naut/ca 'duélum 
nomen ut pleraquc alia pocula , dit le Scoliafte Laccrda , 
qui étale beaucoup d’érudition fur ce point. Segrais, dans 
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une remarque fur ces obféqucs d’Anchifc, dit que cet 
endroit de l’Enéide eft un des plus beaux monumens qui 
nous reftent des cérémonies funèbres des Anciens. Ce 
monument , félon lui , nous fait voir l’antiquité de beau- • 
coup de ebofes que notre créance Janft, fie > & combien efi na- 
turelle l'optnion de facr/ficr pour les morts , & de célébrer 
la mémoire des grands personnages. 

1 4 il fort du fond du tombeau un ferpent énorme. C’é- 
toit une efpcce de dragon. Plutarque dit dans la vie de 
Cléomenc , que les dragons étoient confacrcs aux héros. 
Septem gyros , feptena volumina , ne doit pas être entendu 
à la let:re , comme fi le corps de ce dragon eût formé 
exactement fept replis. Le nom d ; fept ne fignifie que 
plufi- urs. Le P. Catrou a voulu être lcrupuleuiement lit- 
téral en cet endroit. » Une couleuvre , dit - il , fortic du 
sïfond de la tombe : développant les fept replis de fon 
grand corps , elle embrafla tranquillement le maufolce. ce 
Le* grand corps de cette couleuvre cft admirable. Pour ex- 
primer enfuite la comparaifon des couleurs de fa peau 
avec celles de l’arc-en-ciel , il dit d’un ton noble : » Son 
sj dos étoit tacheté de petites marques bleues , entremêlées 
d’autres taches jaunes & brillantes comme de l’or. Cette 
»> bigarrure de couleurs repréfentoit allez bien l’arc-en- 
» ciel , lorfqu’à l’oppofite duSoleil il en reçoit les rayon.s. <« 

Il traduit enfuite depafia altaria liquit : » la couleuvre 
ne quitta les autels, que quand la flamme eut confu- 
sj mé toutes les vidimes. ce Quel fens bifarr? il don- 
ne au texte ! >j Le miracle , continue-t-il dans le même 
» goût , fit qu'Enée redoubla les honneurs qu'il rendoit à 
sj fon pere. « Au reffe, il paroît que c’cff ici une efpéce 
d’apotheofe d’Anchife , & non de fimplcs honneurs funè- 
bres. Cette apothéofe , comme le remarque fort bien le mê- 
me Tradudeur, figure celle de Jule-Cefar, qu’Odave, alors 
Triumvir , fit mettre dans les formes au rang des Dieux , 
dans l’anniver faire qu’il fit célébrer en fon honneur. Ou 
lui érigta alors un temple dans le lieu où fon corps avoic 
été mis fur le bûcher. Cet anniverfaire fut célébré par des 
jeux funèbres de différente efpécc, félon la coutume des 
Romains. V. Nicupoorr. 
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* 5 les chevaux du Soleil apportèrent un tems ferern. Il y 
a dans le teste, Phaëtontis equi , c’elt-à-dire, les chevaur 
que Phaèron avoir autrefois conduits. V. le ic Livre des 
iOlétam. d’Ovide. Le P. Catrou dit dans une note fur cec 
endroit , qu’«» beau jour fort ferein & fans nuages peut être 
nommé un jour de Pbaëton. Jolie exprdîion , digne d’orner 
mon Diétionnaire Néologique. 

1C . C’étoient des Trépieds J acres. On fe fervoit fréquem- 
ment de trépieds dans les cérémoniies de religion. C’eft 
pour cela qu’on les appelle ici Jacros tr/podes. Ils étoienc 
aulfi emploiés à d’autres u'ages. En général, le Tripusétoit 
chez les Grecs un prix ordinaire pour les vainqueurs dans 
les jeux publics. Horace dit, L. 4. Od. 8. 

Donarem trrpodas , pr&mia fortium 

Crajorum. 

* 7 Des fommes d'or & d’argent. Il y a dans le texte, 
tLrgenti aurique talenta . Comme on ne Içait point au jufte 
la valeur des talons qui font ici propolés pour prix aur 
vainqueurs , j’ai rendu ces mots par une idée générale. 

Au fujet de la différence & de la valeur destalens, conful- 
tez Nieupoort , traduit en françois & imprimé à Paris 
chez Dcfaint. Il eft bon de remarquer ici , avec l’Abbé de 
S. Remy, qu’on ne peut rien déterminer de fixe fur la 
valeur du talent, parce qu’elle étoit différente chez diffé- 
rentes nations. Le talent attique, fuivant Remmius Fan- 
nius , valoit 60 mines ou 6000 drachmes j la drachme 
valoit environ huit lois de notre monnoye. Ainfi le ta- 
lent j>ouvoit valoir zfoo liv. tournois: le talent d’or hauf- 
foit à proportion de la différence de l’or à l’argent. Il y 
avoitauffi de petits talens. Lorfqu’ Achille propale des prix 
pour les jeux funèbres en l’honneur de Patrocle ( Iliade 
L. i). ) il promet deux talens d’or pour le quatrième prir, 

& une cavale avec fon poulain pour le troifféme. Il s’en- 
fuit que le talent d’or n’étoit pas toujours de la valeur de 
ifoo liv. tournois , & qu’il s’en falloir beaucoup. Ainli 
il y avoir des talens de différente valeur, fuivant la diffé- 
rence des poids , dont les peuples d'Europe & d’Aûe fai- 
foient ufage. 


Digitized by Google 



8o L’Eheid e', 

1 1 Gy as montait la Chimère à trois rangs de rameurs. Je vais 
donner ici en peu de mots , d’après Mcibomius , une idée 
des galères des Anciens. Elles écoicnc divilées en général en 
monocrotes 8c e n polycrores. Les galères monocrotes n’avoienr 
qu’un ou deux rangs de rameurs, affis fur des bancs à la mê- 
me hauteur. Ces rameurs étoient de chaque côté au nom- 
bre de quatre , de fix , & même davantage. A l’égard des • 
galères polycrotes , les rameurs étoient affis , non-feukmenr 
des deux côtés du navire, mais encore fur des bancs places 
au milieu. Les galères qui navoient point de rameurs dans 
le milieu , s'appelaient dicrota chez les Grecs , & biremes 
chez les Latins. Lorsqu’il y avoit deux rangs de rameurs 
aflis aux deux côtés de la galère avec un rang au milieu, clic 
s’appelloit tnremis ; qttadriremis , s’il y en avoit deux dans 
le milieu •, quinqiieremrs quand, outre ces deux rangs du mi- 
lieu , il y avoit trois rangs à chaque côté. Si chaque côté 
avoit trois rangs, avec trois bancs au milieu, la galère s’ap- 
pelloit hexéris . Suivant le nombre des bancs, foit du milieu, 
foit des côtés, on donnoit à une galère le nom d'bcptèris 
(à fept rangs) d’ofteris , d'ennéris , de decéris , d'endectris , 
de docéris , de tri je.* decéris , de pantcc<edcccris , de heccædccc- 
ris , d 'eicoferis, de triaconteris. La plus grande de toutes étoic 
la tettaracontéris , c’eft à-dire , la galcre à quarante rangs. 
Tous les vaiifeaux armés en guerre alloicnt à la voile & a la 
rame. Mais dans les combats on abattoit le mât, on plioic 
les voiles, & on ne fe fervoitque des rames. Les vaiifeaux* 
£è battoient alors comme les oifeaux avec leur bec j les ra- 
mes leurtenoient lieud’aîles , & ils tâchoienr réciproque- 
ment de brifer les ailes du vailTeau ennemi. C’étoit dans la 
rame que confiftoit toute la force d’un navire , aufîi tiroir— 
il fa dénomination du nombre des rames. Les vaiifeaux de 
charge n’alloient qu’à la voile , fans rames, pour épargner 
les frais de tranfporr. La largeur des vaiifeaux de charge 
étoit ordinairement le quarc de la longueur. C’eft pour eda 
qu’on les appelloit v^yévAaurétt^rotund* naves . Les vaiifeaux 
de guerre au contraire fe nommoient ,uaxpal v»tf , long* >ia~ 
ves. Ils étoient au moins huit fois plus longs que larges. 
Hieron, Roy de Sicile, fie conftruire des vaiifeaux de 

tranfport 


Digitised by Google 


Livre V. 8t 

transport d’une grandeur extraordinaire, dont le plus con- 
fïdérable pouvoit porter deux mille tonneaux, & chaque 
tonneau pefoit quatre mille livres. 

Le même Meibomius donne une explication fort juftë 
des paroles de Virgile en cet endroit : 

triplici pubes quem Dardana verfù 
Impellit y terno confurgunt or dîne remi. 

ïl met une diftiifeion entre verfus & ordo. Le mot de ver- 
fus , félon lui , lignifie le rang des rameurs : ainfi triplex 
'■ verfus veut dire les trois rangs , les trois files. Verfus eft 
un terme de Tatftique , commun chez les Anciens. Ordo 
fignific les trois différentes polirions des rameurs, dont il 
y avoit un rang de chaque côté , & un autre au milieu. 
Servius s’eft donc trompé bien grolîîérement , lorfqu’il a 
dérivé verfus de verrere , en citant ce vers de Virgile* 
au fujet des dauphins , Æquora verrebant caudis , xftum- 
que Jecabant. Il veut que verfus & ordo lignifient la 
même chofe. Mais Virgile n'etoit pas capable de faire 
ainfi un pléonafme. Au relie , fuivant les polîtions de$ 
rameurs , les Grecs leur donnoient trois noms, Tbranitie 
Tbalamitce & Zygitie. Ceux qui étoient devant , s’appel- 
loient Tbranitie ; ceux qui étoient derrière , Tbalamitæ ; 
ceux du milieu Zygit<e , comme étant plus élevés que le9 
autres : Zv>ôy jugum. 

‘ 9 Quand la mer eft agitée parles vents de Nord-Oueftt 
&c. Les Latins appelloient le vent de Nord - Oueft ou 
d’Ôccident d’été, Caurus. Quoique ces noms d’Ell, d’Oueft, 
deNord-Oueft, Sud-Eft,&c. ne foient pas d’ufage fur la 
Méditerranée , je fuis obligé de m’en fervir ici , pour la 
brièveté, & pour être entendu de tout le monde. 

10 Les proues fendent les flots. Le texte porte, roftris 
tridentibus. Nous n’avons pas affei de connoiffance de 
l’architcélure navale des Anciens , pour nous faire une 
idée bien julle de ces proues à trois dents y ou à trois poin- 
tes. Chacun peut les imaginera fa fantaifie, & fuppofer 
qu’elles fervoient pour les combats fur mer. L’Abbé de 
S. Remy traduit ainfi : » Les proues armées d'un trident 
t» fendent les flots tremblant. « Il n’y a rien dans le texté 
Tome II l % F 


Digitized by Google 


8i L’Emeide, 

qui faflfe entendre que les flots tremblotent. Il eft encore 
plus éloigne du fens de Virgile dans ce qu’il ajoute: on 

» ne voit plus que des montagnes d’eau , ou des abymes 
» autour d’eux. «S’agit- il ici d'abymes & de montagnes 
d'eau? Eft-ce une tempête ? 

11 Lorfqu'ils virent le vieillard nager & vomir enfuite 
l'onde amere. Selon plufieurs Naturaliftes, l’eau n’entre 
point dans l’eftomac de ceux qui Ce noyant ; c’eft par les 
pores de la peau qu’elle s’infinue dans leur corps. Il en 
entre auffi un peu dans la poitrine par la trachée artère t 
dans les oreilles , & dans le re&um par l’anus. Dans le 
j { Livre de l’Odyfl'ée , Ulyflc fubmergé revient fur l'eau & 
vomit l'onde amere , qui coulait de fa tète tn abondance . 

0*4 1 <fi «fit àvtVv, W/uolos /’ àro 
ILxpx'v , * 6/ ioAAk «V» KfOLTOS XtA Ctpvfil. 

a * Qui vous fauva des Syrthes de Gétulie. Les Syrthes de 
Gétulie font ici , non des fables , comme je l’ai explique 
précédemment au fujet du vers yime de ce même Livre , 
mais les Syrthes proprement dites, puifqu’il s’agit d’écueils 
évités. Cependant la Gétulie n’étoit pas lituée fur les cô- 
tes d’Afrique. C’eft une partie pour le tout. AinfilaGc- 
tulie ne lignifie ici que l’Afrique en général. Le cap de 
Malée , dont il eft ici fait mention , étoit dans la Laco- 
nie , province du Péloponnefe. La flotte Troienne dou- 
bla ce cap, lorfque de? Sporades elle palfa aux Ifies Stro- 
phades, comme on a vu dans le $e Livre. Le parage du 
cap de Malée étoit dangereux , & redouté de tous les 
voyageurs. Malherbe en parle ainfi dans une de lès Odes. 
Ce n’eft point fur les bords d’un fleuve 
Où dorment les vents & les eaux , 

Que fait fa véritable preuve 
L’art de conduire les vailfeaux. 

Il faut dans la plaine falée 
Avoir lutté contre Malée , 

Et près du naufrage dernier * 
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S‘etre vu deflous les Pléiades , 

Eloigné de ports & de rades , 

Pour être cru bon Marinier, 

a} Dont je jetterai les entrailles dans les flots» Le texte 
.porte , porriciam. Ce verbe purricere eft rarement employé 
dans les Auteurs ; cependant il cft bien latin.Macrobe nous 
apprend qu’il lignifie proprement mettre une offrande 
fur l’aurel , & qu’il eft placé ici figurément } comme fi 1* 
mer étoit l’autel des Dieux Marins. 

* 4 Les Néréides , toute ta troupe de Phorcus y & la Nym- 
phe Panopée entendirent fa voix. Valemon lui -meme éten~ 
dant fon bras puiffant , &c. Dans le fyftcmc mythologi- 
que, Phorcus étoit un Dieu marin, fils de la Terre & de 
l’Océan, pere des trois Gorgones, Medufe, Euryale, & 
Stenyo. Ino fuyant les menaces & la cruauté d’Athamas 
fon mari , Roy des Thcbes , ou félon d’autres, des Orcho- 
méniens, fe jettadans la mer avec î^clicerte fon fils. Tous 
deux devinrent des Deités marines. Mélicerte fut le Pa- 
lémon des Grecs , qui ,eft le meme que les Latins appel- 
èrent Portunus ou Portumnus (à portibus.) Les Grecs don- 
nèrent à Ino le nom de Leucothoë , & les Latins celui 
de Mater Matuta. Panopée ctoit une fille de Nerée & de 
Doris , & une des principales Néréides. 

îS Une fomme d’argent conftdérable. Il s’agit d’un grand 
talent, magnum talentum. Mais quelle en étoit la valeur» 
L’incertitude des antiquaires fur ce point, & les variations 
de cette valeur imaginaire m’ont fait employer une ex- 
preffion générale. 

,û Un corfelet tijfu d'une triple maille d’or. Le texte porte, 
levibus bamisconfertam , auroque trilicem loricam. Les Grecs 
appelaient ces corfelets ùMiotfuràt. 

17 -Qj*> formaient une efpéce de Cirque. Le Cirque à 
Rome fut conftruit par l’ordre de Tarquin l’ancien , entre 
les monts Palatin & Aventin. C’étoit un terrain d’envi- 
ron 1000 pieds de longueur & de iooo de largeur , deftiné 
pour la courfe des chars. Voyez Onuphre Panvini , de 
Ludis Çirccnjibus , & Nieupoort , L. 4, 
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** Euryale . » . . tendrement aimé de Nifus. C’eftla feulé 
exprcffion qui convient pour rendre , Nijus aman pio pucr/\ 
Sia i’exemple du P. Catrou j’avois traduit, Nife était at •* 
taché à Euryale par les liens de l'amitié la plus fage , il me 
femble que je n’aurois pas rendu fagement la penfée de 
Virgile. Au refte, ces deux jeunes Troiens , Niius & Ëu- 
ryale, repafoîtront dans le neuvième Livre , & offriront 
au LeCteur la fcene la plus touchante. C’eft le triomphe 
de la tendre amitié. 

29 Sal/us d'Acarnanie , Patron né à Tégée , &c. L’A- 
camanie étoit une province méridionale d'Epire. Tégée 
étoit une ville d’Arcadie. Tégée fon fondateur lui donna 
fon nom. « 

3 0 Hclymas , qui s'efforçait de l'atteindre , étoit fttivi de Die- 
tes : celui-ci touchoit Helymus. Le ftyle bas , dans les fujets 
les plus légers & les moins importans , eft toujours défa- 
gréable. Je vais en donner un exemple dans la manière 
dont le P. Catrou a traduit cet endroit. « Euryale vient 
» enfuite, & laide bi«n du vaide entre lui & celui qui le 
»> précédé. Elyme eft le quatrième , & Diorèsqui le côtoyé , 
s> n’en eft furpaflé que de l'epaijfeur du bras .... Déjà les 
sj coureurs, quafi hors d’haleine , étoient prefque au terme» 
»> lorfque le fang d’une viétime , qu’on avoit égorgée là, 
&dont l’herbe étoit arrofée, fit glifTer Nifus. Il chancela 
» quelque tems , & tout près de la couronne , il tomba dans 
>» la boue. 11 fe releva de fa chute , mit obftacle à la courfe 
»> de Salie, & le fit trébucher fur le fable. Euryale prend 
s> donc l'avantage, & tout joyeux du bienfait de fon ami, 
» il fe voit d la tête des coureurs. Il vole au milieu des' fa- 
vorables applaudiffemens de l’aflemblée .... Salie fit en- 
aï tendre fes cris aux plus notables des fpeétateurs. Le refte, 
& en général toute la traduction de ce Jefuite , eft fur ce 
ton gaulois , plat , & mauflade. Quoi de plus capable de 
gâter pour toujours l’efprit & le goût des jeunes gens que 
de pareils modèles. Il vaudroit mieux qu’ils ne luflenr ja- 
mais Virgile , que de le lire fi indignement avili. Lorfque 
Scaron traveftit cet Auteur en burlefque , il en avertit, & 
perforine n’y eft trompé. Mais combien de jeunes gens » Qc 
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combien, hclds ! de maîtres mêmes ont cru de bonne foi 
gue la traduction de ce Jefuite étoit excellente , malgré les 
fréquentes altérations du texte original , malgré les fens 
forcés, bifarres & erronés qu’il donne fi fouvent aux ex- 
preflions du Poète, enfin malgré la parfaite impertinence 
de fon ftyle , infupportable à tout homme d’efprit & de 
goût. 

3 1 Pour le combat du Ccjîe. C’ell ce que l’on appelloic 
le Pugilat : jeu fort différent de celui de la lutte , où les 
gantelets n’avoient pas lieu. Les femmes s’exerçoient quel- 
quefois publiquement à la lutte , mais jamais au pugilar* 
C’étoit un fpeélacle brutal & cruel, que le fage Lycurgue 
jugea à propos' d’interdire à Sparte. Le Ccjîe étoit une es- 
pèce de brallarr ou de gantelet attaché aux épaules , & qui 
couvroit les mains. Virgile le décrit allez , pour qu’il ne 
foit pas befoin d’une autre explication. On prétendqu’A- 
mycusfut l’inventeur du pugilat. Il étoit Roy de Bebrycie, 
province d’Afie, voifine du royaume de Pont. Amycus , 
Prince robulte &gro(Tîer, aimoit tant ce jeu inhumain, 
qu’il forçoit tous les étrangers qui vertoient dans fes Etats^ 
de combattre contre lui avec le celle. A la fin il fut vaincu 
par Pollux, l’un des Argonautes. Amycus eut un fils nom- 
mé Butés , qui avoir le même goût que fon pere , & qui 
combattit fouvent avec le Celle contre Paris, qui étoit, 
dit-on, très-adroit à cet exercice. Il n’étoit donc pas fi effé- 
miné qu’on le dépeint. V. Hyginus, fàb. 31. & Servius. 
Eryx , fils de Butés & de Venus ( c’eft-à-dire , d’une belle 
femme) fut auflî un habile & brave champion dans cette 
forte de combat. Il fut vaincu par un Hercule, autre fans 
doure que le fils d’Alcelle. Petit être ell-ce le même que 
Virgile a eu dans l’idée , & en ce cas c’ell un paraclionif. 
me poétique. Le fpeélacle du Pugilat, peint en cet endroit, 
offre dans Darès le Prélbmptueux puni : c’ell du comique 
noble. En vérité rien n’ell comparable à la manière donc 
Virgile décrit ce cqmbat du Celle. Dans le combat de la 
courle» il intérelïe par la circonllance de l’amour de Nifus 
pour l’aimable Euryale , par l’innocente rufe que cet amour 
lt4i in (pire , & par la difpute agréablç qui s’élève à la fin 
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delà courfe entre les combattans. Dans le combat des ga- 
lères, quels agréables incidens ! quelles images naturelles ! 
Dans le combat de l’arc tout eft ingénieux & délicat. Au- 
cun de ces combats ne rdfemblc à un autre. Mais le combat 
du Ccfte eft le plus vif, & le plus animé. C’eft d’abord 
un fanfaron , qui ne croit pas que perfonne ofe fe mefu- 
rer avec lui : il veut obtenir le prix fans combattre. C’eft 
un homme dur & brutal , tel que la plupart des hommes 
forts. » Seigneur , dit-il à Enée , puilque perfonne n’ofe 
»> combattre contre moi, pourquoi faut-il que j'attende ? 

Jufqu’à quand dcmeurerai-jc ici ? Ordonnez que j’em- 
»>mene le taureau qui eft le prix de la vi&oire. « 

Nate deâ t fi nemo audet fe crederepugns, , 

f 

finis fletndi ! qui me decet ufque teneri t 

T) uc en donet jubé. 

Ces paroles infolentes font dignes de Darès , & fur le 
ton d’un homme defon métier. L’Abbé de S. Rcmy lui met 
au contraire dans Ta bouche une phrale de Rhétorique. 
» Fils dcVenus, fi la crainte a défarmé tout le monde, 
languirai- je encore dans l’attente que leur valeur endor- 
« mie fe réveille ? Puifque chacun fe confclfe vaincu , or- 
s> donnez que j’enleve le prix deftiné au vi&orieux. ce 
Eft -ce- là rendre le difeours brutal de Darès , eft-ce-là tra- 
duire ? C’eft fortement paraphrafer ; c’eft s’éloigner de la 
lettre en pure perte , en traveftifiàn: les caraéteres. Plus un 
Tradufteurde Virgile eft littéral, ( fansl’ètre fcrvilement, ) 
plus il doit plaire. Entellc^ n’eft pas un fanfaron , comme 
Darès ; c’eft pourtant un homme fier & groffier. il dit à 
Enée : » Eryx vorre frère fe fervoit de ces gantelets , que 
vous voyez encore teints du fang & fouillés de la cer- 
velle de fes rivaux. « 

Sanguine cernis adhuc Jparfoque infecia cerebra. 

l’Abbé de S. Remy fui fait dire : » Eryx votre frere 
v avait ce$ mêmes gantelets vous les voyez encore teints 
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» de fang& de cervelle épanchée. «< Ici il eft ridicule, pour 
vouloir s’attacher fervilement aux mots, fparfo cerebro.Mais 
cette fidélité aux mots le rend infidèle au fens. Car que 
veut dire ici une cervelle épanchée ? N’efl-ce pas une ab- 
furdité ? 

52 ils fe portent enfin des coups terribles à U tête & à la 
poitrine. On voit leurs mains redoutables chercher Us tempes 
& les oreilles , les joues retentirent fous la pefanteur de leurs 
bras. C’eft ainfi que félon le génie de notre langue, j’ai 
cru devoir rendre ces trois vers : 

A luit a cavo lateri inséminant , f^pe flore vajlos 
Dam fini tus ; errât que aures & tempora circum 
Crebra manus : duro crépitant fub vulnere malt. 

Pour donner un exemple du ridicule attaché à une tra- 
duction mal détaillée par rapport à de petites chofes , la- 
quelle dégénéré toujours en balTcffe & en puérilité , je 
vais citer ici le Traducteur C. »> On s’affomme de grands 
« coups de part & d’autre $ les côtes & la poitrine en re- 
- y» tentiffent. Leurs mains agiles frappent fur les oreil- 
» les & fur les rempes , & ils Je font craquer tes dents dans 
y> la bouche , &c. « Pour un exemple de traduction platte 
& peu fidèle , mais non ridicule , je citerai ces mêmes veîs 
traduits par l’Abbé de S. Remy. » On entendoit le bruit 
» des gantelets qui retentilfoit fur leurs flancs j leurs poi- 
>s trines , & leurs tempes étoient toutes livides de coups 
9s redoublés à chaque inltant. « La fageffe d’Enée fait enfin 
ceffer ce cruel combat. , -s 

Tum pater JEneas procedere longius iras 
Et f&vire animis Entellum haud pajfus acerbis. 

Le même Traduéteur S. Remy, fait dire ici à Virgile : 
Enée ne permit pas qu‘ Entellus portât plus loin les ejfcts de 
fon aigreur. Il s’agit ici d’emportement, de vengeance, 
,de fureur , & non d 'aigreur. Il peint enfuite Darès , cra- 
chant fes dents avec le fang caillé . Quelle bafle & vilaine 
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expreflîon ! Ce Tradu&cur- ne s’eft jamais imaginé qu'lj 
traduifoit un Poème épique : c’eft le principal défaut de 
' fa traduétion , qui d’ailleurs eft alfez fenfée , mais fans gé- 
nie, fans efprit & fans goût, 

3Î AuJJitôt Enée invita, la Jeuneffe au combat de l’arc , 
Achille propofe un Jeu lemblable, au z$e Livre de l 'Iliade, 
dans la cérémonie des funérailles de Patrocle. On y lie 
quelques - unes des circonftances que Virgile exprime en 
cet endroit. Mais quelle différence ! le divin Homere, mo- 
dèle de Virgile dans cette defeription, n'en paroît que l'é- 
colier. Voici le morceau d’Homere de la tradu&ion de 
Madame Dacier. 

» Ainfi parla Achille. Le Roy Teucer & le vaillant Me- 
ss rion fe préfentent pour difputer. On jette les forts dans 
un cafque , & celui de Teucer vient le premier ; en 
v même tems on voit partir la flèche de fon arc , & il ou- 
sj blia de promettre au Dieu , qui préfide à cet arc , une 
33 hécatombe de cent agneaux des premiers nés ; il man- 
que l’oifeau ; car Apollon , piquç de fon oubli , lui en- 
33 via cette viétoire j mais il donna juftement dans le cor- 
33 don qui attachoit la colombe par le pied. Le fer de la 
flèche coupe ce cordon ; l’oifeau dégagé de fon lien prend 
33 l’eflorvers les deux, & le lien s’abbat le long du mât jufr 
a* qu’à terre ; tous les fpe&ateurs applaudiflènt avec de 
3 j grands cris. Merion , qui tenoit fa flèche toute prête , 
35 ne perd point de tems : il faifit l’arc de Teucer, voue à 
3> Apollon une hécatombe des premiers nés de fes agneaux, 
33 fuit des yeux la colombe dans la nue, décoche fon trait, 
35 & malgré la rapidité de fon vol, il lui donne dans 1 ’aîle* 
35 ia flèche perce tout au travers , & revient s’enfoncer à 
35 terre aux pieds de Merion ) l'oifeau blcffé*fe rabat fur- 
35 la pointe du mât; un moment après il panche le cou^ 
35 étend les allés, & tombe fans vie loin de lui. Les troupes 
35 ravies d’étonnement Çc d’admiration , redoublent leurs 
35 cris , qui font retentir le rivage. J’ayoue que ce mor- 
çeau de l’Iliade eft traduit avec un peu de négligence ; mais 
çcl qu’il paroît en françois , il fuffit pour faire connoître 
la fupériopité du Poète latin , même dans ma traduction* 
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54 Qui lança, une flèche dam le camp des Grecs , contre Ix 
foi du*traité. Les Grecs & les Troiens étoient convenus , 
que Ménélas & Paris vuideroient leur différend dans un 
combat fingulier, & que le vainqueur auroit Hélène; ce 
qui devoir terminer la guerre. Mais les Dieux ayant réfolu 
la ruine de Troie, voulurent que ce traité n’eût point 
d’effet. C’eft pourquoi Pallas infpira à Pandare, tandis 
que les deux Princes s’apprétoient au combat , de lancer 
une flèche contre Ménélas ; il le fit , & le traité fut rompu. 
lliad. L, 3 . & +. 

35 Semblable à ces étoiles volantes , qui fe détachent du 
Ciel. Virgile fuit ici l’opinion populaire touchant ces étoi- 
les volantes , qui ne font que des exhalaifons de la terre. 

3 6 Ce ne fut que l’événement qui fit connaître ce que le pro- 
dige annonçait , & l’interprétation fut tardtve. Cet événe- 
ment fut l’incendie de la flotte parles femmes Troiennes , 
qu’on va voir bientôt. 

37 Le gouverneur de fon fils Afcagne. C’eft Périphas, 
fils d’Epitus. Il eft ainfi nommé dans le 17c Livre de l’I- 
liade, v.$z 3 . De tout tems on a donné des gouverneurs aux 
jeunes Princes, & à tous les enfansde condition. Les Ro- 
mains obfervoient fur-tout cet ufage important. Les jeu- 
nes feigneurs Romains, dans la première campagne qu’ils 
faifoient, avoient toujours leur gouverneur à coté d’eux. 
Les Angloisconfervent aux jeunes gens leur gouverneur 
beaucoup plus long-tems qu’on ne fait en France, où l’on a 
coutume de les congédier dans le tems que leurs éléves en 
ont le plus de befoin. De-là vient la corruption des mœurs 
de la jeune Noblelfe ; le peu de mérite & de vertu, l’oubli de 
la Religion , la profonde ignorance , la baffefTe , la vie 
molle & oifive, &c. Ce qu’il y a encore de blâmable, 
eft que l’emploi de gouverneur n’eft ni honoré, ni récom- 
penfé dignement; ce qui caufe la rareté des hommes de 
mérite qui fe confacrent à cette pénible & ftérile fonction. 
Suctone rapporte qu’Auguftc recommandoit aux habiles 
Capitaines de la République , de vouloir bien former aux 
exercices de lâ guerre les jeunes gens de condition , & de 
faire chacun quelque éleve : ut drjc/plinam fingulorum fufei-r 
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ferent. Si un Turenne, un Luxembourg, un Catînat, un 
Villars euiïentbien voulu autrefois fe charger d'«nc pa- 
reille éducation , la France recueilleroit aujourdui le fruit 
de leur zélé. Mais nous ne fommes pas allez citoyens pour 
cela j nous n’aimons pas allez notre patrie. 

** Les Atius tirent de lui leur origine. Julie, foeur de 
Jule-Cefar , avoit été mariée à M. Atius Balbus. Elle fut 
mere d’Atia femme d’Odavius , qui en eut Odave Au- 
gufte. C’eft donc pour lui faire fa cour, que Virgile 
donne ici une origine iiluftre aux Atius , qui étoient 
d’Aricie ville du Latium. V. Suet. in Aug. 

19 Dont la. belle Reme de Carthage lui avoit fait préfcnt. 
J’ai cru inutile d’exprimer fui monumintum & pignus amo- 
rti , parce que cela eft affcz loufentendu , & que d’ailleurs 
ce vers eft une répétition du vers ç 38 , n’y ayant que 34 
vers entre deux. Surquoi Segrais fait cette réfléxion ju- 
dicieufe. Virgile, dit-il, ne lailloic de la forte ces vers 
doubles , ainfi que ceux qu’il jugeoit imparfaits , que com- 
me on met les faux piliers d’un bel édifice , en attendant 
les colomnes qui en doivent faire le principal ornement. 
A confidérer l’exaditude de la verfification des Eclogues 
& des Georgiques de Virgile , il ne fe feroit jamais par- 
donné cette négligence, fi la mort ne l’avoit prévenu. 
On peut dire que c’eft prefque en cela feul qu’on s’apper- 
çoit que la derniere main n’a pas été mife à l’Enéide. 

40 Près de l’ifle de Carpathe. A l’Orient de l’Ifle de Crè- 
te , entre cette Ifle & celle de Rhode. On l’appelle aujour- 
dui Scarpanto. 

41 C y tft de- la que les enfans à Rome , &c. Dion dit , que 
lorfqu’Odave célébra l’Apotheofe de Jule-Cefar, un an 
après fa mort , il donna a.u peuple Romain un fpedaclc 
femblable à celui de cette cavalcade d’enfans , & que depuis 
il le réitéra. C’eft donc pour flatter Augufte que Virgile 
fait ici célébrer par Enée les Jeux appellés Troiens , in- 
flitués ou renouvellés par cet Empereur, alors Triumvir , 
après la vidoire d’Adium , c’eft - à- dire , l’an 7 16. de 
Rome. Troja , dit Suétone ( in Aug. c. 43. } ludum edidit 
frequentijjime majorum minorum-ve puerorum deleclu , pr/fci 
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decorique morts , exifiimans cl ara ftirpis indolcm fie innotef- 
cere. Augufte croyoit que cet exercice ancien , & conve- 
, nable à la Jeunelîe, donnoit aux enfans de condition de 
la République l’occalion de faire briller leur adrellè , leur 
bonne grâce , & leur goût pour la guerre. 

41 Regardant trifiementla profonde immenfité des eaux, &c. 
Virgile dit, cunttxque profundum Pontum afpeelabant fien- 
tes. La feule cadence de ces mots lemble en exprimer le 
fens : elle ajoute à la lignification des paroles , comme 
ferrt rigor ; comme procumbit humibos ; comme quadrupe- 
dante putrem Jonitu quant unguia campum ; comme agmtna. 
cervi pulverulenta fugâ glomerant , &c. Ici profundum Pon- 
tum afpeftabant fientts exprime la profonde & mélanco- 
lique rêverie de ces femmes Troiennes, qui n’étant point 
admifes au fpeétacle funèbre , comme les hommes , & 
étant condamnées à pleurer feules fur le rivage la mort 
d’Anchife , s’abandonnent à de trilles réflexions, fur les fa- 
tigues qu’elles ont elfuyées jufqu’a lors , & fur les dangers 
qu’elles ont encore à courir. La vue de cette vaffe étendue 
d’eaux qui frape leurs yeux, les jette dans l’abattement, 
& leur fait poulTer des foupirs. 

45 Enée accablé de douleur déchire fes habits. La cou- 
tume de déchirer fes habits dans une grande douleur elt 
fort ancienne, & prefque univerfelle. Dans le Livre dou- 
zième de l’Enéide, le Roy Latinus déchire fes habits, it 
fcifiâvefle Latinus. Dans l’ancien Teftament que d’exem- 
ples de cet ufage! David , à la nouvelle du meurtre de fon 
fils Ammon , & de la mort d’Abfalon , déchire fes habits. 
Le Grand-Prctre déchire fes habits, dans l’Evangile, en s’é- 
criant que J. C. a blafphêmé. Néron apprenant la révolte 
de Galba & le foulevement de l’Efpagne , déchire aulîi fes 
yêtemens. 

44 Alors un vieillard nommé Hautes , &c. Les Commen- 
tateurs de Virgile obfervent que le Pocte dans cet endroit 
flatte une famille illuftre d’Italie , appellée la famille Nau- 
tia. Dcnys d’Halicarnalfe dit que Nautès , tige de cette 
maifon, fut un des compagnons d’Enée, & que c’eft à 
lui que fut confiée la garde du Palladium. Les Nautiens 
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du tems de Virgile jouifloient encore de cet honneur. Le 
Poète feint que Nautès avoit été inftruit par Pallas mê- 
me, & il lui fait tenir ici un difcours judicieux, digne 
d’un homme de bien. 

45 L’ante d’Anchife , descendue du Ciel , apparut à fort 
fils. J’ai traduit ainfi, vfa debinc cœlo facres delapfa. 
parent/s Ancbifa. Les Anciens fuppofoient que les âmes 
des héros étoient dans le ciel, & qu’il n’y avoit d’eux que 
leur ombre ou leur image dans les champs Elifées. (V. la 
Remarque $4. fur le Livre 6<=. ' C’eft auffi l’ interprétation 
naturelle de ce vers du 4e Livre , où Didon dit 5 
Et nunc magna met fub terras ibit imago . 

La defeente d’Enéc aux Enfers eft ici préparée avec arc. 

44 II offre un gâteau facré à V eft a b" aux Dieux Pénates 
Quoique la lignification propre du mot lar foit/e génie pro- 
tecteur , on confond quelquefois lares avec penates. Lares li- 
gmfioir pareillement les âmes des ancêtres, que chacun ho- 
noroit en particulier dans fa maifon. Lar fe prend aulfi fi- 
gurément pour le dedans de la maifon, pour les foyers. 
Les petits facrifices du marin étoient ordinaires chez les 
Payens dévot ; : ils les faifbient , lorlque la nuit ils étoient 
tombés da 'S quelque impureté* ou lorfqu’ils avoient en 
des rêves fâcheux. U'efla eft ici appellée cana , parce que la 
couleur blanche étoit celle des Veftales, & qu’elle eft le 
fymbole de la pureté. Can<e peneiralia Veftte , fignifie pro- 
prement la cheminée, qui , quoique toutes les cheminées 
foient noires , ne laifle pas d’être appelle ici le fanftuaire 
de la blanche Vefta . 

47 il en fait tracer l'enceinte avec le foc de la charrue 7 
&c. Les. Anciens atteloient un taureau & une vache à une 
charrue, & tiroientun fillon autour du terrain choifipour 
bâtir une ville. Ils levoient & portoient la charrue dans 
les endroits deftinés pour les portes , 8 e l’on prétend que 
c’eft de là que vient le mot de p.irta. La vi'le dont il s’agic 
ici fut appellée Sege/le , félon Servius. Le temple qu’Enée 
éleve fur la cime du mont Eryx , le plus haut de toute la 
Sicile, après le mont Etna, eft le temple de Venus Ery- 
çine. Les plus graves Auteurs , tels cjue Denys d’fdalicaç-t 
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toafïè, Hyginus , Mêla , allurent qu Enée en fut le fonda- 
teur. Il fait planter auprès de ce temple un bois facré , 
parce qu’il n’y avoir point de temple fans ces fortes de 
bois. Les lacrifices qu’il fait célébrer durant neuf jours avec 
des banquets chaque jour , font ce que les Anciens appel- 
loiènt facrificia novtmdialia. De là viennent nos neuvai- 
nes.Car , comme chacun le fçait,nous avons adopté dans 
notre religion & confacré plufieurs des rites de la Reli- 
gion Payenne. 

48 Votre fils Ënéc vfa combattre contre un fi redoutable 
guerrier . Le combat d’Enée contre Achille eft décrit au di- 
xiéme Livre de l’Iliade. Il n’eft pas fort glorieux pour le 
Héros Troien , qui ne s’en tire que par le fecours de 
Neptune. 

49 11 ne perdra qu’un feul homme de fa fuite , &c. Dans 
Tédition de Mafvicius , conforme aux manuferits de Flo- 
rence & de la Bibliothèque du Roy , on lit amtffum quem 
gurgite quteret : & cependant le P. Catrou a la hardielfe 
d’alfurer que dans tous les manuferits on lit quxres , 8c 
conféquemment il met quteres à la place de quæret. C’eft 
ainfi qu’il change plus bas , fuivant fon caprice , velis en 
remis. 

s °La flotte vogue au gré du vent. Il y a ici dans ic texte 
plufieurs termes de l’ancienne Marine , tels que unà om- 
ises fecere pedem. Onappelloit pes le bas de la voile, qui 
étoit attaché aux deux côtés du vaifleau par un cordage. 

** Déjà elle étoit à la hauteur de l’écueil des Sirènes. Il y 
avoit trois Sirènes, filles du Heuve Acheloüs & de la Mufe 
Calliope , nommées, Parthenope, Leucofie , & Ligée. Leur 
féjour prétendu étoit dans l’Jfle de Capréc , ou dans les 
Syrenufes, rochers entre cette lfle & la côte d’Italie, Ho- 
mère parle de ces Syrénes au i$e Livre de l’OdylTée. Elles 
fe précipitèrent dans la mer , de défefpoir de n’avoir pu fé- 
duire Ulyfle , qui fuivant les confeils deCircé, fçut fe ga- 
rantir de leur piège. On prétend que l’origine de la Fable 
des Syrénes eft qu’il y avoit autrefois dans l’Ifle de Ca- 
prée trois fameufesCourtifanes , qui faifoient faire nau- 
frage à tous leurs amans, c’eft-à-dire , qui les ruinoient. 
C’eft l’opinion de Servius # 
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COMME il eft aulfi utile à la Jeuneflè de lui propofer 
des exemples du ridicule pour l’éviter, que des modèles du 
bon pour l’imiter , je vais citer quelques vers de ce ye Li- 
vre , traduits par le P. Catrou , & par l’Abbc de S. Remy. 

V. ij 8 . At qui deinde locum tenutt virtute fecundum » 

Levibus bute bamts conjerum } auroque triltcetn 
Lortcarn , &c.- 

Le P. C. » Le fécond prix que Cloanthe avoit mérité 
par fon courage , fut un corfet de mailles , &c. « i Dans 
un combat de vitelfc , tel que ce combat de galères , il ne 
s’agit point de courage. z°. Il falloir dire corfeUt 8 c non 
corfet. Le corfelet eft une armure : le corfet eft pour les 
femmes. 3 0 . Ce n’eft point Cloanthe , mais Mnefibée à qui 
ce corjelet eft donne pour fécond prix. Cloanthe avoit déjà 
été réeompenfé, ayant reçu pour le premier prix une cotte 
d’armes tilfue d’or , où étoit repréfentée en broderie l’hi- 
ftoire de Ganymede. Voici comme l’Abbé de S. Remy rend 
les vers fuivans,au fujet de l’cnlevement de ce jeune Prince. 

V. 1 Longevi p aimas nequicquam ad fidera tendant 

Cujtodes , fxvitque canum latratus ad auras . 

» Ses gardes effrayés lèvent inutilement les yeux 8 c les 
» mains au Ciel , & fa meute rafcmblee bat l’air de fes 
si aboyemens. « i*. Les yeux ne font point dans le texte, 
non plus que la meute rajfemblée. i°. Qu’eft-ce que des 
aboyemens qui battent l’air ? Quelle langue eft- ce là ? 
3 0 . Longeevi cnflodes ne fignifie point fes gardes. L’épi- 
théte de longtevi fait voir que c’étoient des vieillards , qui 
veilloient fur l’éducation de Ganymede. La vieilleffe ne 
carafterife point la garde d’un jeune Prince. 

V. 171. irrifam fine honore ratemSergeftus agebat. 

Le P. C. » Sergefte s’efïbrçoit de reconduire |u Porc ; 
%•> aux huées des (pettateurs , fa galère. « Eft -ce là du 
françois ? Mais voyons la comparaifon qui fuit , de cette 
galère avec un ferpent bleffé. 

y. Z73. Qualis f<ep évité deprenfus in aggert ferpent, 

Æ.na quem obliquum rota tranfiit > aut gravit 
i£tu 
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Seminecem liquit faxo , lacerumque viator. 
Nequrcquam longos fugiens dat corpore tortus , 
Parte ferox, ardcnfque oculis , £ rfibila colla 
Arduus attolltns , pars vulncrc clauda retentât 
Nexantem nodos , feque in Jua membra pli- 
cantetn. 

Le P. C. » Sa galère étoit toute délabrée d’un côté , & 
« telle qu'un ferpent , lorfque la roue d’un char lui a 
» pafle fur le corps dans un grand chemin , ou Iorfqu’un 
» paflànt l’a frappé d’un coup de pierre. En vain il s’ef- 
force de fuir en faifant fes replis ordinaires. Du côté 
« de la tête il eft vif & animé; fes yeux étincelent , 8c 
» élevant [on col en Pair y il fait entendre de longs 6 ffle- 
» mens. Du côté de la queue , il ne fe traîne que diffi- 
» cilement , & ne fe replie qu’avec peine fur lui-même. «« 
Reconnoit-on le Prince des Poètes dans cette peinture) 
Quel jargon < quelle infidélité au t exté ! L’Abbé de S. Re- 
P eu mieux rendu cette image. Mais qu’eft-ce 
que les cercles que fait un ferpent ? quelle expreffion J » Les 
» cercles , dit-il , qu il fait en rampant, viennent s’arrêter 
»» a l’endroit de la playe. « Eft-ce là traduire delà Poè'fie» 


V. i9f* Euryalus forma injtgnis , viridique juventd ; 

Nifus arnore piopueri. 

Le P. C. » Eutyale étoit un jeune Troien d’une beauté 
» ravivante , & Nifc lui étoit attaché par les liens de l'a 
** mitre la plus f âge. « Il eft inutile de réfléchir fur la plati 
tude imprudente de cette verfion. P/«sfignifie ici tendre 
affectueux, & non fage. Le mot de pictas fignifie toujours 
un fentiment vif & tendre , & jamais il ne veut dire f a - 
gefe, qui eft une qualité de l’efprit. J 

A la fin du combat du Cefte , Entelle afTomme d’un 
coup de fon gantelet le taureau , qu’on lui avoir deftiné 
pour prix de fa viéfoire. 


V. 477 . Dtxit & adverfi contra ftetit orajuvenci , 

£«/ donum adftabat pugnx ; durofque redufta 
Lfbravit dextrâ media mter çornua ce/lus . 
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Le P. C. 3> Il die, puis il vint fe puf enter vis-à-vii 
„ de la bête , qui lui étoit deftinéc pour prix. Il éleva, 
a le bras , pour frapper un plus grand coup , & lui dé- 
3 > chargea fan poingt armé de cefte entre les cornes. « Ne 
femble-t-il pas, à ces échantillons, que Perrault, ce fameux 
détracteur des Anciens, qü’il fçavoit li bien défigurer 
& traveftir par fa façon de les traduire , ait été le pré- 
cepteur de ces deux Traducteurs, mais fur-routdu Pere 
Catrou ? Je ne finirois point , fi je voulois faire un exa- 
men fuivi de la traduction de ce dernier. Le LeCteur lui 
auroit néanmoinsl’obligation d’avoir encore plus égayé ces 
Remarques. Que feroit-ce , fi je rapportois ici quelques 
morceaux des traductions de Marolles, de Martignac, de 
Mallemant * du P. Favre? Mais ces Traducteurs n’ayant 
aucune réputation , & les jeunes gens ne les connoilïant 
point , il elt inutile de faire mention d’eux. Les deux 
Traducteurs, Catrou & S. Remy, fuffifent pour les diver- 
tir & les inftruire. Si je fuis tombé dans les mômes dé- 
fauts , je confens d’être un jour employé aumêm^ufage. 
Salus popult prima lex efto. Je me dévoue pour la patrie * 
& en faifant voir le ridicule des autres , & en fouffrant 
volontiers qu’on en ufe de même à mon égard , fi je 1« 
mérite. 
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SUJET 

DU SIXIEME LIVRE • 

DE LÉ NÉ IDE. 

E N E’ E aborde à Cumes , ville & port de la 
Campanie , £r Juivant les confeils de fon pere , 
il va d'abord confulter la Sibylle Déiphobe , qui lui 
prédit tout ce qui doit lui arriver en Italie , avant 
qu'il y puiffe f onder une ville & y établir fa colonie . 
Apres avoir célébré la cérémonie des obféques de Mi - 
fine fon Trompette , & lui avoir fait élever un tom- 
beau y fur le Promontoire qui porte encore fon nom , il 
va chercher , Juivant l'ordre de la Sibylle , dans une - 
vajle forêt le rameau d'or , fans lequel il lui eut été 
impojfible de pénétrer aux Enfers. Ayant enfin trouvé- 
le précieux rameau , il le porte à la Sibylle , qui par'\ 
l'embouchure du lac d' Averne , le fait defcendre aux 
Enfers avec elle » Il rencontre d'abord tous les mon - 
Jlres qui étoient a l'entrée de cet affreux féjour.ll arrive 
enfui te fur les bords du Styx , oit parmi les Ombres , 
qui fe préfentent enfouie furie rivage, & qui fupplient 
Charon de les ^recevoir dans fa barque , il reconnoit 
Or ont e & fon pilote Palinure. Le Héros , toujours 
accompagné de la Sibylle, e(l reçu dans la barque , a la 
faveur du rameau d'or . Il traverfe le fleuve, & le chien 
Cerbere ayant été endormi par un gâteau foporifique , 
que la Sibylle lui jette , ils parcourent enfemble les dif- 
Tome II I, G 
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férens lieux qui partagent l'Empire des Ombres. D'un 
côté font les enfans morts au berceau j de l'autre , ceux 
qu'on a fait mourir injuftcment pour des crimes qui leur 
ont été faujfement imputés. Ici font ceux qui fe font 
eux-mémes donné la mort , & qui fe repentent de leur 
aveugle fureur. La font les Amhns malheureux , qui fi 
promènent trifement. Enée rencontre en cet endroit des 
Enfers l'infortunée Didon : il l'aborde , cr lui parle , 
pour ejfayer de jufiifier fin départ de Carthage : elle dé- 
daigne de l’écouter , ■ & fe retire fans lui répondre . Il 
p.ajfe dans le quartier de ceux qui ont acquis de la 
gloire par les armes. Il reconnaît parmi eux Déiphobe , 
fils de Priam , & troifiéme mari d’Hélène , qui lui 
apprend les funefies circonflances de fa mort. Il mar- 
che enfuite vers le Tartare , fijour des Ombres crimi- 
nelles : la Sibylle lui nomme les plus célébrés , & lui 
peint les divers tourmens qu'elles endurent. Arrivé 
enfin au Palais du Roy des Enfers , il fufpend le ra- 
meau d’or a la porte de la demeure de Proferpine. 
De là ils pajfent l'un & l’autre aux Champs Ely fiées , 
lieux agréables , habités par les Ames heuteufes de 
ceux qui ont bien vécu fur la terre. Mufée leur fin 
de guide i pour les conduire dans un vallon , ou An- 
çhifi fe promenoit. Anchife * reconnoit fin fils & lui 
parle. Il lui explique les principes les plus fublimes 
de la Phtlofiphie , & lui développe les myfléres de la 
P hy fi que générale , conformément à la doélrine de Pla- 
ton, & à celle de Pythagore touchant la tranfrnigration 
des Ames -, ce qui lui donne lieu de l'entretenir au fit jet 
de faglorieufe pofiérité. Il lui nomme les Roisd'Albe 
qui doivent defeendre de lui , & enfuite ceux de Ro- 
me > il. lui peint tous les héros de la République , & 
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fur-tout Jule-Cefar & Jîugufle , fans oublier Mar- 
cellus , fils d’Oftavie fleur de cet Empereur : Mar cel- 
les venoitde mourir à l'a fleur de fon a ie. Son éloge fu- 
nèbre efi un des plus beaux morceaux du Poe me. Enèe y 
fatisfait de toutes ces connoijfances que fon pere lui 
donne y fort enfin des Enfers par ba porte d’ivoire , 
& revient fur la terre. Il va rejoindre fa flotte , 
qui étoit à L’ancbre dans la rade de Cumes : il s’em- 
barque , met a 'la voile , & arrive enfin a Cdiete , ville 
& port du Latium . 
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PUBLII VIRGILII 

M A R O N I S 

ÆNEIDOS. 

LIBER SEXTUS. 

S I c faturlacrymans, clatfique immittit habenas , 
Et tandem Eubcïcis Cumarum aUabitur oris.- 
Obvertunt pelago proras j tum dente tenâci 
Anchora fundabat naves , & littora curvae 
S Praetexunt puppes. Juvenum manns emicat ardens 
Littus in Hefperium : quaerit pars femina flammae 
Abitrufa in venis filicis : pars , denfa ferarum 
Te&a , rapit fylvas , inventaque flumina monürat. 

At pius Æneas arces , quibus altus Apollo 
|o Praefidet , horrendaeque procul fecreta Sibyllae , 
Antrum immane , petit j magnam cui mentem ani- 
mumque 

Delius infpirat vates , aperitque fiitura. 

Jam fubeunt Trivia: lucos , atque aurea teda. 
Daedalus f ut famaeft , fugicns Minoïa régna » 
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L‘ENÉID.E 

DE. 

VIRGILE- 

LIVRE SIXIEME. 

A Insi parloit Enée , les larmes aux yeux *, 
Cependant fa flotte vogue à pleines voiles , 
& mouille enfin dans la rade de Cumes 1 , ville 
fondée par les Eubéens. Auflitôt on tourne les 
proues , on jette f’anchre , & les poupes bordent 
le rivage. L’ardente jeunefle s’élance des vaifleaux , 
& prend terre : les uns cherchent les femences de 
feu , cachées dans les veines des cailloux ; ceux- 
ci vont couper du bois dans la forêt voifine , fom- 
bre retraite des bêtes farouches.; ceux-là montrent 
à leurs compagnons les fources qu’ils ont décou- 
vertes. 

Enée s’avance vers les rochers confàcrés à Apol- 
lon , & plus loin , vers l’antre profond & téné- 
breux de la redoutable Sibylle,infpirée par le Dieu 
qui agite fon ame , qui éleve fon efprit & lui dé- 
couvre l’avenir. Déjà le Héros & (à fuite avoient tra- 
verfé le bois facré d’Hécate ; déjà ils étoient près 
du magnifiqueTempIe. Dedale, voulant, dit-on, fe 

Guj 
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i $ Præpetibus pennis aufus fè credere cœlo , 

Infuetum per iter gelidas enavit ad Ar&os j 

• • Chalcidicâque lev-is tandem fuper aftitit arce. 

« 

Rcdditus his primùm terris , tibi , Phœbe , facravit 
Remigium alarum > poûiitque immania templa. 

10 In foribus letum Androgeo» tum pendere pœnas 

• \ « 

Ceçropidæ juflî , miferum , feptena quotannis 
Ccrpcra natcrum : Hat dudis fortibus urna. 

Contra elata mari relpondet Gnofia tellus. 

Hîc crudelis amer Tauri , fuppoftaque furto 
a j Pafiphaë , rhiltumque genus , prolelque biformis , 

Minotaurus ineft , veneris monumenta nefàndæ. 

* 

Hîc laboj; ille domus , & inextricabilis error. 

Magnum reginæ fèd enim miferatus amorem 
Daedalus, ipfe dolos te£li ambagefque refolvit, 

30 Cæca regens filo veftigia : tu quoque magpam 

Parrem opéré in tanto, fmeret dolor , Icare , haberes. 
Bis ccnatus erat cafus effingere in auro. 

Bis patriæ cecrderc manus. Quin protinus omnia 
Perlegcrent oCulis , ni jam præmifliis Achates 
3? Affcret , atque unà Phœbi Triviæque facerdos , 
Deiphobe Glauci , fatur quæ talia régi : 

Non hoc ifta fibi tempus Ipe&acula poïcit î 
N unc grege de intaëlo feptem maflare juvencos 
Præftirerit , totidem le&as de more bidentes. 

40 Talibus aflfata Ænean ( nec fàcra morantur 

Juflà viri ) Teucros vocat alta in templa facerdos. 
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dérober à la vehgeance de Minos 4 , fe forma des 
ailes, & s’ouvrant une nouvelle route, ofa fe confier 
aux airs. Il vola vers les froides contrées du Sep- 
tentrion , & s’arrêta enfin fur les rochers de £umes. 
Defcendu fur ces bords , il te confacra d’abord fes 
ailes, divin Apollon, & t’éleva un fuperbeTemple. 
Sur la porte de cet édifice il avoit repréfentéle 
meurtre d’Androgée , & les fept jeunes garçons , 
que pour l’expiation de ce crime , les Athéniens , 
hélas ! étoient forcés tous les ans de livrer au Mi- 


notaure : on voyoit l’urne fatale d’où fortoient 
leurs noms tirés au fort. Vis-à-vjj s’élevoit l’Ifie de 
Crète. Là était Pafiphaé brûlant pour un taureau, 
& le Monftre , fruit de fon infâme ardeur : on y 
voyoit les détours du Labyrinte , d’où Dédale , 
touché de .l'amour d’Ariadne pour Thefée r , fau- 
va ce Prince , par un fil qui guida fes pas. O Icare , 
fi la douleur de tonpære l’eût permis , tuaurois été 
fans doute le principal objet de fes travaux. Deux 
fois il eflaya d’exprimer fur J’or ta funefte avan- 
ture : deux fois le burin tomba de fes mains pater- 
nelles. .Les Troiens auroient parcouru des yeux 
le refte de ces merveilles , fi Acate envoyé par Enée 
vers la Sibylle Déiphobe , fille de Glaucus , Prê- 
trelîè d’Ap ollon & d’Hécate, ne fût arrivé avec elle. 
» Ce n’eft pas le tems , dit-elle , de fatisfaire une 
» vaine curiofité. II. faut immoler fept jeunes tau- 
« reaux & fept brebis choifies. « Ses ordres ayant 
été fur le champ exécutés , elle entre dans leTem- 
ple, & y appelle lesTroiens. Au fond duSanétuaire 
étoit un antre profond, taillé dans le roc , où l’on 
arriyoit par cent chemins , où l’on entroit par cent 
‘ Giiij 




Digitized by Google 


/ 


IQ4 L’ E NE I DE, 

Excifum Euboicæ latus ingens rupis in antrum , 
Quo lati ducunt aditus centum , oftia centum j 
Unde ru tint totidem voces , refponfa Sibyllar. 
Ventum erat.ad limen, cum Virgo : pofcere fata 
Tempus , ait ; Deus ecce Deus. Cui talia fanti. 
Ante fores fubito non vultus, non color unus , 
Non comptât manfere coma* 5 fed pedtus anhelum , 
Et rabie fera corda tument , majorque videri , 
yo Nec mortale fonansj afflata eft numine quando 
Jam propiore Dei. Ceflas in vota precçfque , 

Tros, ait , Ænea, ceflas ! neque enim ante dçhiiccnt 
Attonitae magna ora domus : & talia fata 
• Conticuit. Gelidus Teucrisper dura cucurrit 
J f. Ofla tremor ; fuditque preces rex pedlore ab imo. 
Phœbe , graves Trojæ femper miferate Jabores , 
Dardana qui Paridis dirextî tela manufque 
Corpus in Æacid* x magnas obeuntia terras 
Tôt maria intravi , duce te , penitufque reportas 
£0 Maflylûm gentes , prætentaque Syrtibus arva. 

Jam tandem Italiar fugientis prendimus oras. 

Hâç Trojana tenus fuerit fortuna fecuta. 

« 

Vos quoque Pergameæ jam fas eft parcere genti , 
Diique Deæque omnes, quitus ohftitit Ilium, & ingens 
Gloria Dardaîiiat : tuque o fandiflima vates , 

Præfcia venturi , da ( non indebita pofco 
Régna meis fatis) Latio confidere Teucros , 
Errantcfque Dcos , agitataque numina Trojæ* 
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portes, & d’où fortoient autint de voix terribles û , 
qui faifoient entendre les réponfes de la Prophé- 
tefle. Lorfqu’ils furent à l’entrée de la grotte:' 
9> Ileft teras de ni’interroger , s’écria t-elle , je fens 
le Dieu qui me faifit : je le fens. « A l’inftant fon 
vifage change ; fes cheveux fe hériflent ; fa poi- 
trine s’enfle ; elle refpire à peine ; la ftireur la 
tranfporte; favoixn’eft: plus une voi* humaine; 
fa taille femble s etre accrue**. le Dieu s’étoit em- 
paré de tous fes fens. » Enée , dit - elle , tu tar- 
des à offrir des vœux ! tu tardes ! Sçache que 
s» les portes de ce Temple augufte ne s’ouvriron 
» point , que tu n’ayes fait des promeffes à la 
Divinité qui y préfide. A ces mots elle fe 
taît , & les T roiens font glacés d'effroi : Enée adref- 
fe donc cette priere à Apollon. 

9» Puiflant Dieu , qui avez toujours été touché 
99 des malheurs de Troie, vous qui guidâtes la 
main & la flèche de Paris lorfqu’il tua Achille , 
»» c’eft fous vos aufpices que j’ai parcouru tant de 
99 mers & tant de rivages , & que j’ai affronté tant 
»> d’écueils. Nous voilà enfin arrivés dans ce pays » 
9» qui a fi long-tems fui devant nous : n’eft: - il pas 
9> tems que la Fortune ceffe de nous perfécuter ? 
9> O vous , Dieux & Déefles , ennemis de la gloire 
9> d’Ilion , qui vous a réfiffé , il eft jufte à préfent 
9» de nous épargner. Sainte Prophétefle , qui per- 
9> cez les ténèbres de l’avenir , permettez que les 
9» Troiens s’établiflent dans le Latium : je ne de- 
» mande que ce qui m’efl: promis. J’éleverai un 
Temple de marbre à Apollon & à Hécate dans 
1» mon empire 7 , & j’inftituerai des jeux en l’hon-r 
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Tum Phœbo & Triviæ folido demarmore templum 
70 Inftituam , feftolque dies de nomine Phœbi. 

Te quoque magna manent regnis penetraiia noftris. 
HÎc ego namque tuas fortes , arcanaque fata 
Di 6 ta meæ genti ponam , le&ofque facrabo , 

Alma > viros : foliis tantum ne carmina mandai 
7 J Ne turbata volent rapidis ludibria ventis 5 
Jpfa canas , oro. Finem dédit ore loqucndi. 

t . 

At , Phœbi nondum paticns , immanis in antro 
Bacchatur vates , magnum fi pe&ore poflit 
Excuflifle Deum : tanto magis ille farigat ; 

80 Os rabidum , fera corda domans , fingitquc premendo* 
Oftia jamque domus patuere ingentia centum 
Sponte fuâ , vatifque ferunt r'efponfa per auras. 

O tandem m^nis pelagi defunfte periclis 5 
Sed terra graviora manent. In régna Lavini 
s f Dardanidæ venient ; mitte hanc de pettore curam 5 
Sed non & venifle volent : bclla , horrida bella , 

Et Tibrim multo fpumantem fanguine cerno. 

Non Simoïs tibi , nec Xanthus •, liée Dorica cadra 

1 . ♦ , 

Defuerint : alius Latio jam partus Achilles , 

90 Natus & ipfe Deâ : nec^Teucris addita Juno 

Ufquam aberit. Quem tu fupplex in rebus egenis , 

- Quas gentcs Italùm , aut quas non oraveris urbes ? 
Caulâ mali tanti conjux iterum hofpita Teucris, 
Externique iterum thalami. 

9 -; Tu ne cedc rnalis ; fcd centra audentior ito , 
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» neur du premier. * Je. vous y deftine un San- 
j> duaire , vénérable Sibylle : j’y dépoferaives 
î> myftérieux Oracles 8 , prononcés en faveur de 
55 mon peuple , & j’établirai des Pretres pour les 
. » interpréter. Mais de grâce , ne les écrivez pas au- 
55 jourdui fur des*feuilles volantes , c^e peur qu’ils 
ne foient le jouet des vents : parlez vous-mê- 
•»> me ; faites-nous entendre votre voix. « Après 
avoir fait cette prière, Eqfp fe tut. 

La Sibylle , luttant encore contre le Dieu , s’a- 
gite avec fureur dans fon antre. Plus fon ame eft 
rebelle, pins le Dieu fait d’efforts pour la dompter. 
Enfin il achève de la foumettre , & s’empare entiè- 
rement d’elle. Auflitôt les cent portes de l’antre 
s’ouvrent , & les paroles de la Prétrefle fe répan- 
dent dans les airs. » Enée , dit-elle, te voilà enfin 
55 fauvé de tous les dangers de la mer : mais de plus 
5 > grands t’attendent fur la terre. Les Troiens, n’en 
s» doute point , pénétreront dans le Royaume des 
5> Latirfs : mais'ils voudront un jour n’y être ja- 
s> mais entrés. Je vois d’horribles combats; je vois 
s> leTibre regorger de fang.Dans ce funefte pays tu 
5> trouveras le Simoïs , & le Xante ; tu y trouveras 
55 des bataillons Grecs , & un autre Achille , fils 
55 aufïi d’une DéèfTe 9 . L’implacableJtinon y pour- 
55 fuivra les Troiens, comme dans la Phrygie. De 
55 quelle nation, de quelle ville n’imploreras-tu pas 
55 humblement le fecours dans tes défaftres ? Un 
55 nouvel hymen avec une Princeffe étrangère 1 0 
55 foulévera les peuples , & fera encore en ces lieux 
55 la fource d’une guerre cruelle. Mais ne te laif- 
* Allufion aux jeux Apollinaires, inftitués par Augufle. 
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Quàm tua te fortuna finet : via prima falutis > 

Quod minime reris , Grajâ pandetur ab urbe. 

Talibus ex adyto di6lis Cumæa Sibylla 

Horrendas canit ambages , antroque remugit , 

ioo Obfcuris vera involvens : ea fræna fiirenti 

Concutit , & ftimulos fub pe&ore vertit Apolîo. 

Ut primum ceflit furor , & rabida ora quiêrunt , 

Incipit Æneas héros : €lon ulla laborum , 

O Virgo , nova mî faciès inopinave furgit : 

io j Omnia prxcepi , atque animo mecum anteperegi. 

Unum oro j quando hic inferni janua regis 

Dicitur , & tenebrofa palus Acheronte refufo , 

Ire ad confpe&um cari genitoris & ora 

Contingat : deceas iter , & facra oftia pandas. 

no Ilium ego , per flammas & mille fequentia tela , 

Ijripui his humeris , medioque ex hotte recepi : 

Ille meum comitatus iter , maria otnnia mecum , 

Atque omnes pélagique minas cœlique ferebat 

Invalidus , vires ultra fortemque fene&x, 

ri j Quin , ut te fupplex peterem , & tua limina adirem 

Idem orans mandata* dabat. Natique , patrifque , 

Alma, precor, miferere j potes' namque omnia , nec te 

* 

Nequicquam lucis Hecate prarfecit Avernis. 

Si potuit mânes arceflere conjugis Orpheus r 
120 Threiciâ firetus cithara fidibufque canoris j 
Si fratrem Pollux alterna morte redemit » 
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» fe point abattre par ces revers : oppofe à la for- 
» tune ennemie un invincible courage. Ce que tu 
»> n’a*irois jamais ofé efpérer , # une ville Grecque 
» fera ta principale reffource 11 . « 

Tel fut l’Oracle prononcé du fond de Pantre, 
par la voix mugiflante de la Sibylle ; telles fu- 
rent les redoutables vérités, qu’elle annonça en 
termes obfcurs. Cependant Apollon ne ceflbit d’a- 
giter fa Prétreffe , livrée aux plus violens tranf- 
ports 1 1 . Lorfqu’enfin fes fens furent fcalmés , & 
que le filence eut fucccdé à fes fureurs , Enée lui 
adrefla ces mots : Divine Prophéteffe ^ les travaux 
& les dangers que vous m’annoncez,n’ont rien de 
»> nouveau pour moi. J’ai tout prévu , &*je m’y fuis 
»» préparé : je vous demande une feule grâce. Puif. 
» que la porte des Enfers eft , dit-on , en cesliçux» 
qù le débordement de l’Achéron forme un ma- 
»> rais , qu’il me foit permis de defcendre dans ces 
»> demeures obfcures, pour y voir mon pere. Mon- 
t» trez-moi le chemin, & ouvrez- moi la porte fa- 
»> crée. Ce pere tendrement aimé , jel : ai enlevé fur 
» mes épaules à travers les flammes, & je l’ai arra- 
î> ché d’entre les bras des ennemis. 11 m’a accom- 
»> pagné dans mes voyages. Malgré fa foibleffe, 
» malgré le poids d^fes années , il a foutenu cou- 
» rageufement toutes les fatigues de la mer , & 
» c’efl: lui qui m’a exhorté à venir implorer votre 
j» fecours. Daignez vousintérelfer &pour le pere 
>» & pour le fils. Vous pouvez tout , & ce n’eft pas 
» en vain qu’Hécate vous a confié la garde des 
» bois facrés de l’Averne. Orphée , à la faveur 
» des fons mélodieux de fa lyre , a bien pu péné- 
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Itque reditque viam toties : quid Thelèa, magnum 

Quid memorcm Alciden ? & mî genus ad Jove fummo. 
Talibus orabat diftis , aralque tenebat : 
ny Tune fie «rfa loqui vates : Sate fanguine Divûm , 
Tros Anchifiade , facilis defeenfus Averni : 

0 

0 

No&es atque dies patet atri janua Ditis : 

Sed revocare gradum , fuperafque evadere ad auras , 
Hoc opfas , hic labor eft : pauci , quos aequus amavit 
’ 150 Jupiter , aut ardens evexit ad aethera virtus , 

Diis geniti potuere : tenent media omnia fylv* , 
Cocytufque finulabens circumfluit atro. 

» 

Quod fi tantus amor menti , fi tanta cupido eft , 

' Bis Stygios innare lacus , bis nigra videre 
xj S Tartara , & infano juvat indulgere labofi , 

Accipe quae peragenda prius. Latet arbore opaeâ 
Aureus & foliis & lento vimine ramus , 

Junoni infemae didlus facer ; hune tegit omnis 
Lucus , & obfcuris claudunt convallibus umbrar. 

140 Sed non ante datur telluris operta fiibire , 

Auricomos quàm quis decerpterit arbore*foetus. 

Hoc fibi pulchra fuum ferri Proferpina munus 

I» 

Inftituit : primo avulfo non déficit alter 
Aureus , & fimili frondefeit virga métallo. 

147 Ergo alte veftigia oculis , & rite repertum 

Carpe manu j namque ipfe volens facilifque fequetur. 
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» trer jufqu’aux Enfers, pour rappeller à la vie w 
?» chere époufe , Eurydice. Caftor & Pollux re- 
» viennent tour-à-tour fur la terre Ij . Je ne parle 
?» point deThefée,ni du grand Alcide. Jç defcends, 
?» comme eux , de Jupiter. « Eiiee , en parlant ain- 
fi , avoit la main fur l’autel I4 . 

»> Fils d’Anchife , répondit la Sibylle , je fçai 
?» que vous êtes du fang des Dieux ; mais appre- 
?» nez , qu’autant qu’il eft aifé de defcendre dans 
?» l’Empire des morts , autànt il eft difficile d’en 
?» revenir. Laporte du noir Dieu des Enfers eftou- 
?» verte nuit & jour. Mais il n’y a eu jufqu’ici que 
?» quelques enfans des Di^ix , quelques Héros fa- 
?» vorifes de Jupiter, à qui le îetour à la lumière 
?» des deux ait été accordé. 11 faut traverfer depaif- 
•» fes forêts , & franchir les noirs circuits du Cocy- 
?» te. Cependant, fi vous avez tant d’envie de palier 
?» deux fois le marais du Styx 1 f , de voir deux 
?» fois le ténébreuxTartare, fi rien ne peut vousdé- 
?» tourner de ce deflein , apprenez le moyen d’y 
» réuffir. Au milieu d’une épa'fte forêt , dans le 
?» fond d’une ténébreufe vallée, eft un arbre toufïu, 
?» qui porte un rameau d’or , confacré à la Reine 
?» ‘des Enfers 1 6 . Il faut qu’un mortel , qui veut pé- 
?» nétrer dans l’Empire de Pluton , foit muni de ce 
?» rameau , pour le préfenter à la DéefTe : c’eft 
?» une loi quelle a impofée. A peine eft -il arra- 
?» ché de l’arbre , qu’il en renaît un autre de même 
?» métal. Allez , parcourez cette forêt , cherchez- 
?» y le rameau facré , & dès que vous l’aurez dé- 
?» couvert , hâtez -vous de l’enlever. Si le Deftin 
» Yous permet de defcendre fur les fombres bords, 
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Wt Si te fat a vocant : aliter , non viribus ullis 
Vincere , nec duro poteris convellere ferro. 

Prarterea jacet exanimum tibi corpus amici , 
iyo Heu nefèis ! totamque inceftat funere claflèm, 

. Dum confulta petis , noftroque in limine pendes, 
Sedibus hune refer ante fuis , & conde fepulcro. 

Duc nigras pecudes ; ea prima piacula funto. 

Sic demum lucos Stygios , régna invia vivis , 
ryy Afpicies. Dixit , preû'oque obmutuit ore, 

Æneas mœilo defixus lumina vultu 
Ingreditur , linquens antrum , cxcofque volutat 
Eventus animo fe«um j cui fidus Achates 
It cornes , & paribus curis veftigia figit, 

160 Multa inter fefe vario fermone ferebant : 

Quem fociumexanimem vates, quod corpus human- 
dum 

Diceret : atque illi Mifenum in littore ficco , 

Ut venere , vident indigna morte peremptum j 
Mifenum Æolidem , quo non pratftantior alter 
1 65 Ære ciere viras , Martemque accdhdere cantu. 

Heftcris hic magni fuerat cornes : He&ora circum 
Et lituo pugnas infignis obibat , & hafta. 

Pollquam ilium vi&or vitâ fpoliavit Achilles , 
Dardanio Æneæ fefe fortifllmus héros 
170 Addiderat focium , non inferiora fecutus. 

Sed tum forte cava dum perfonat aiquora conchd 
Demens , & cantu vocat in certain ina Di vos , 

• » à la 
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» il (ôlaiflerâ cueillir fans peine. Mais fi votre entre- 
nprifeeft contraire à la volonté de Jupiter, le ra- 
il meau vous réfiftera ; vous y employerez des for- 
i» ces inutiles ; le fer meme ne pourra le féparer 
» de l’arbre. Au refte , depuis que vous êtes dans 
>» ce temple , fçachez que vous avez perdu un de 
î» vos compagnons , que la mort vous a ravi. Hâ- 
i> tez-vous de le faire inhumer : fon corps étendu 
» fur le rivage infefte tous vos vailTeaux 17 . Puri- 
» fiez-les par des vidimes noires. Après cette ex- 
il piation vous pourrez traverfer la forêt du Styx, 
î» & defcendre fur le rivage inaccellible aux vi- 
i> vans. « A ces mots elle fe tut. 

Enée , l’air trifte , & les yeux baifles , fortit de 
l'antre de la Sibylle , accompagné de fon fidèle 
1 Acate auffi inquiet que lui : il repafloit dans fon 
efprit les divers événemens qu’on venoit de lui pré- 
dire. Ils s’entretenoient de fujets différens , & fe 
demandoient l’un à l’autre , quel pouvoit être celui 
dont la Sibylle leur ayoit annoncé la mort , &. 
quelle leur avoit ordonné d’inhumer. En arrivant 
au camp , ils voyent étendu fur le fable le corps de 
Miféne fils d'Eole 1 8 , qui n’eut jamais fon égal 
dans l’art d’emboucher la trompette , & d’exciter 
par des fons guerriers l’ardeur des combattans. 
Autrefois compagnon du grand Hedor, il le fui- 
voit dans les combats, & s’y diftinguoit égale- 
ment par fa trompette & par fa lance. Lorfqu’He- 
dor eut été tué par Achille , dédaignant de mar- 
cher fous un Capitaine d’un rang inférieur , il s’at- 
tacha à Enée. Ayant fait retentir les rivages du 
fon perçant de fon inftrument , l’infenfé ofa défier 

Tome Ul. H 
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Æmulus exceptum Triton , fi crcdere dignum eft , 
Inter faxa virum fpumosâ immerferat undâ. 

17 y Ergo omnes magno circum clamcre fremebant y - 
Prxcipue pius Æneas. Tum juflà SibylJx , 

Haud mora , feftinant fientes ; aramque fepulcri 
Congerere arboribus , cœloque educcre certant. 
Itur in antiquam fylvam , (tabula alta ferarum ; 
x8o Procumbunt picex j fonat idta fecuribus ilex, 
Fraxinexque trabes , cuneis & fiflile robur 
Scinditur : advolvunt ingentes montibus ornos. 

Nec non Æneas , opéra inter talia primus 
Hortatur focios , paribufque accingitur armis. 
x8f Atque hxc ipfe fuo trilti cum corde volutat , 
Afpedtans fylvam immenfam , & fie ore precatur : 
Si nunc fe nobis ille aureus arbore ramus 
Oftendat nemore in tanto ! quando omnia vere 
Heu nimium de te vates , Mifene , locuta e(t. 

» 

190 Vix ea fatus erat , geminx cum forte columbx 
Ipfa fub ora viri coelo venere volante^ , 

Et viridi federe folo. Tum maximus héros 
Maternas agnofeit aves , lxtufque precatur : 

Efte duces ô , fi qua via eft , curfumquc per auras 
J PS Dirigite in lucos , ubi pinguem dives opacat 
Ramus humum : tuque ô dubiis ne defice rebus , 
Diva parens. Sic etfatus , veftigia prelfit , 
ObferVans , qux figna ferant , quo tendére pergant. 
Pafcentes illx tantum prodire volando , 
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les Dieux de la mer. Triton, s’il eft permis de le 
croire , jaloux de Ton talent 15 , le faifit , & l e 
plongea dans les flots. Tous les Troiens , troublés 
de cet accident , gémifloient autour de fon corps. 
Il fut fur -tout regretté d’Enée. Cependant, les 
larmes aux yeux , on obéit à la Sibylle. On prépare 
un bûcher 10 d’une hauteur extraordinaire; on pé- 
nétre dans une antique forêt , profonde retraite 
des bêtes féroces : les fapins font renverfés ; les 
chênes retendirent fous les coups redoublés de la 
coignée ; les frênes Tuccombent ; Jps grands ormes 
roulent du fommet des montagnes ; on fcie & on 
fend le bois abatu. Enée exhortoit au travail , 6c 
donnoit lui- meme l’exemple. » Que ne puis-je , di- 
» foit-il en confidérant cette vafle forêt , que ne 
» puis -je découvrir le rameau d’or fur quelqu’un 
î> de ces arbres ! La Sibylle ne m’a point trompé : 
» ta mort , infortuné Miféne , ne prouve que trop , 
>> hélas ! la vérité de fes oracles. « 

A peine a-t-il achevé ces mots , que deux co- 
lombes traverfant les airs paffent fous fes yeux* & 
vont s’abattre fur le gazon. Le Héros reconnoît 
les oifeaux de fa mere : » Oifeaux facrés , dit - il , 
» que votre vol me trace le chemin que je dois 
» luivre , pour trouver le précieux rameau : & vous 
>i ma mere, dans l’inquiétude où je fuis , ne me re- 
>i fufez pas votre fecours. Il s’arrête & obferve 
ces oifeaux , qui tantôt cherchoient leur nourriture 
fur l’herbe , & tantôt s’élevoient dans les airs , mais 
toujours à la portée de fa vue. Lorfque les deux co- 
lombes furent arrivées près de l’embouchure de 
l’Averne , l’odeur affreufe de ce gouffre leur fit 
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xoo Quantum acie pofîent oculi fervare fequentum. 

Inde , ubi venere ad fauces grave olentis Averni , 
Tollunt fe celeres , îiquidumque per aéra lapfx , 
Sedibus optatis geminâ fuper arbore fidunt : 

Difcolor unde auri per ramos aura refûlfit. 
xoj Quale folet fylvis brumali frigore vifcum 

Fronde virere nova , quod non fua feminat arbos » 
Et croceo fbetu tcretes circumdare truncos ; 

Talis erat fpecies auri frondentis opacâ 
Ilice : fie leni Crepitabat bradtea vente. 

*10 Corripit extemplo Æneas, avidufque refringit 
Cunélantem , & vatis portât fub tedla Sibyllz. 

Nec minus irfterea Miiênum in littore Teucri 
Flebant , & cineri ingrato fuprema ferebant. 
Principio pirrguem taedis , & robore fedto 
Ingentem ftruxere pyram j cui frendibus atris 
Intexunt latera , & ferales ant^e cuprefibs 
Conftituunt , decorantque fuper fulgentibus armis. 
Pars calidos latices & ahena undantia flammis 
Expediunt , corpufque lavant frigentis , & ungunt. 
*20 Fit gemitus : tum membra toro defleta reponunt , 
Purpureafque fuper veftes , velamina nota , 
Conjiciunt : pars ingenti fubiere feretro , 

Trille minifterium, & fubjedlam , more parentum > 
Averfi tenuere facem : congefta cremantur 
ai J Thurea dona , dapes,fiilb cratères olivo. 

Poltquam collaplî cincres, & flamma quievic. 
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prendre un vol élevé & rapide dans la vafte plaine 
des airs : elles vont enfin fe repofer fur ÿeux ar- 
bres , à l’un defquels étoit fulpendu un feuillage 
d’or , qui brilloit à travers les branches. Ainfi du- 
rant l’nyver on voit dans les forets le gui attaché 
au chêne» dont il emprunte fa fève & fa verdure 1 1 : 
fans être produit d’aucune fémence » il charge de 
fes fruits jaunes le corps de l’arbre qui le nouprit. 
Tel, agite par le zéphyre, paroiffoit le rameau d’or 
fur un chêne touffu. Enée le faifit aullitôt, l’arrache, 
& le porte à l’antre de la Sibylle. 

Cependant les Troiens affligés rendoient fur le 
rivage les derniers honneurs à l’infortuné Mifene 
On élevé le bûcher , qu’on entrelace de bois réfi- 
neux & de divers branchages. On plante à l’en- 
tour de triftes cyprès ; on place les armes brillan- 
tes du mort au haut delà pyramide funèbre : on ap- 
porte des cuves d’eau bouillante : on lave & l’on 
embaume fon corps glacé : on le couvre de fes 
habits ordinaires de couleur de pourpre , & on 
le couche fur un lit. Trifte miniftéxe ! les uns 
le portent fur leurs épaules 11 jufqu’au haut du 
bûcher ; les autres qui repréfentent fes parens , 
en détournant les yeux , y mettent le feu. On 
jette enfuite dans les flammes de l’encens , de 
l’huile d’olive , Ôc de la graiffe des viandes im- 
molées. Lorfque le bois eut été confumé , & 
que la flamme eut difparu , on recueille les os 
& les cendres ; on les lave avec du vin , & le Prê- 
tre Chorinée les renferme dans une urne de bron- 

* On voit ici toutes les cé^nonies des ohféques des 
Anciens, ^ 
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Relliquias vino & bibulam lavere favillam 

Ofïaquc le&a cado texic Chorinæus aheno. 

Idem ter focios purâ circumtulit undâ , 

130 Spargens rore levi & ramo felicis olivae : 

Luftravicque viros , dixitque novifïîma verba. 

At pius Æneas ingenti mole fepulchrum 
Imponit , fuaque arma viro , remumque , tubamque » 
Monte fub aërio , qui nunc Mifenus ab illo 
y Dicitur, jeternumque tenet per faecula nomen. 

His a£is , propere exequitur praecepta Sibyllar. 
Spelunca alta fuit , vaftoque immanis hiatu , 

Scrupea , tuta lacu nigro > nemorumquc tenebris : 
Quam fuper haud ullae poterant impune volantes 
*40 Tendere iter pennis : talis fefe halitus atris 
Faucibus effundcns fupera ad convexa ferebat : 

Unde locum Graji dixerunt nomine Avernum , 
Quatuor hîc primum nigrantes terga juvencos 
Conftituit , frcntique invergit vina facerdos : 

Mî Et fummas carpens media inter cornua fêtas , 

« • * 

Ignibus imponit facris libamina prima , 

Voce vocans Hecaten, cœloque Ereboque potentem. 
Supponunt alii cultros, tepidumque cruorem 
Sufcipiunt patois: ipfe atri velleris agnam 
ijoÆiieas matri Eutpenidum, magnarque forori 
'Enfe ferit , fterilemq^ tibi , Profcrpina , vaccam. 
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ze. Enfuite prenant un rameau d’olivier , qu’il 
trempe dans l’eau * , il fait trois fois le tour de l’afi- 
femblée , afperfe & purifie les aflïftans , & pro- 
nonce enfin les derniers mots Enée fit élever à 
fon ami un fuperbe tombeau , fur lequel on voyoit 
en relief une trompette & une rame , armes du 
mort l4 . Ce monument fut placé fur une haute 
montagne lf , appellée depuis le Cap Mifene, nom 
que ce lieu porte aujourdui , & portera dans tous 
les ficelés. 

Il s’empreffe enfuite d’exécuter les ordres de ht 
Sibylle. Au milieu d’une ténébreufe foret , & fous 
d’affreux rochers eft un antre profond, environ- 
né des noires eaux d’un lac. De fa large ouver- 
ture s’exhalent d’horribles vapeurs , & les oifeaux 
ne peuvent voler impunément au-deffus. De-là 
vient que les Grecs ont donné le nom d’Averne 
à ce Lac funefte 16 . Cependant le Prince Troien 
fiit en ce lieu drefTer un autel , & conduire qua- 
tre taureaux noirs 17 . Pour première libation , 
on verfe du vin fur leur front ; on leur campe le 
poil entre les cornes, & on le jette dans le feu 
facré: on invoque Hécate à haute voix, Hécate 
qui régne au Ciel & dans les Enfers. On plonge 
enfuite le couteau dans la gorge des vi&imes , Sc 
on en reçoit le fang tiède dans des couper Enée 
lui - même immole à la Nuit, mere des Euméni- 
des , & à la Terre fa fœur , une jeune brebis noire, 
& à toi , Proferpine , une génifle ftérile lS . Le 
refte de la nuit eft employé à un facrifice au Dieu 

* Nous avons emprunté des Payens l’eau luftrale ou bé- 
nite , & pluGeurs autres ofages religieux. 

° ° w y •••• 
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Tum Stygio régi no&urnas inchoat aras j 
Et folida impcnit taurorum vifcera flammis,” 

Pingue fuperque oleum fundçns ardentibus extls.' 
t j j Ecce autfem primi fub lumina Solis , & ortus , 
Sub pedibus mugire folum , & juga cœpta moveri 
Sylvarum , vifaeque canes ululare per umbram , 
Adventante Dea. Procul o , procul efte , profani » 
Conclamat vates > totoque abfiftite luco : 
x6o Tuque invade viam , vaginaque eripe ferrum : 

Nunc animis opus , Ænea , nunc peftore firmo. 
Tantum efFata , furens antro fc immifit aperto. 

Ille ducem haud timidis vadentem pafl'ibus arquat. 

Dii , quibus imperium eil animarum , umbraeque 
filentès y 

Et Chaos , & Phlegeton , loca nodte filentia late , 
Sit mihi fas audita loqui j fit numine veftro 
Pandere res altâ terra & caligine merfas. 

c 

Ibant obfçuri fola fub no<5te per umbras > 

Perque domos Ditis vacuas , & inania régna. 

*7o Quale per incertam lunam fub luce maligna 
Eft iter in fylvis , ubi cœlum condidit umbrl 
Jupiter , & rebus nox abftulit atra çolorem. 

Veftibulum ante ipfum , pritpilque in faucibus Orci 
Eu&us & ultrices pofuere cubilia cura: j 
*75 Pallentefque habitant morbi , triftifque fene$us , 

Et Metus , & malefuada Famés , & turpis Egeftas , 
Terribiles vifu format, Letumque , Laborcjue ■„ 
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des Enfers. On jette les vi&imes entières dans les 
flammes 15 , & on arrofe d’huile leurs entrailles 
brûlantes. 

A peine le jour commençoit à luire , que les 
forets agitées , les montagnes émues , la terre mu- 
giflante fous les pieds , & d’horribles hurlemens 
annoncèrent l’arrivée de la Déefle des Enfers. 

» Loin d’ici , profanes , s’écria la Sibylle ; fortez 
»> tous de ce bois facré. Toi Enée, lui-moi , le 
»> fer à la main } °. C’eft en ce moment qu’il faut 
>» ctre courageux & intrépide. « A ces mots elle 
s’élance dans l’ouverture du fouterrain , & Enée 
s’y précipite après elle 

Dieux de l’Empire des Morts , Ombres paifi- 
blés , Chaos , Phlégéton 5 1 , vaftes lieux où régnent 
la nuit & 1er filence , fouffrez que je raconte ce que 
j’ai entendu , & que je révéle des fecrets enfeve- 
lis dans les ténébreux abymes de la terre. Ils mar- 
choient feuls dans le vafte empire de Pluton , dans 
ces lieux deferts & obfcurs , habités par de vaines 
Ombres , tels que des voyageurs qui traverfent 
pendant la nuit upe fombre forêt ; la îune couverte 
de nuages ne répand qu’une lumière foible & 
trompeufe ; le ciel eft voilé , & toutes les couleurs 
ont difparu. 

A l’entrée du gouffre infernal font couchés le 
Chagrin , & les Remords vengeurs. Là réfident les 
pâles Maladies , la trifte Vieillefle , la Peur , la Faim 
auteur de mauvais confeils , & la honteufe Indi- 
gence ( figures affreufes ) le T ravail , la Mort , le 
Sommeil ion frere , & les Joyes funeftes, A la . 
porte de ce lieu terrible, on voit la Guerre meur- 
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Tum confanguineus Leti Sopor , & mala mentis 
Gaudia , mortiferumque adverfb in limine Bellum : 
280 Ferreique Eutnenidum thalami , & Difcordia demens, 
Vipereum crincm vittis innexa cruentis. 

In medio ramos annofâque brachia pandit 
Ulmus opaca , ingens ; quam fedem Somnia vulgo 
Vana tenere ferunt , foliifque fub omnibus hacrent. 

28 y Multaque praeterea variarum monflra ferarum : 

Centauri in foribus Habillant , Scylheque biformes , 
Et centumgeminus Briareus , ac bellua Lernae 
Horrendum ftridens , flammifque armata Chimaera j 
Gorgones , Harpyiafque , & forma tricorporis umbrx, 
190 Corripit hic fubitâ trepidus formidine ferrum 
Æneas , ftri&amque aciem venientibuS offert. 

Et , ni do&a cornes tenues fine corpore vitas 
Admoneat volitarc cavâ fub imagine formae , 

-- . Irruat , & fruftra ferro diverberet umbras. 

Hinc via , Tartarei quae fert Acherontis ad undas. 
Turbidus hîc coeno vaftaque voragine gurges 
Æftuat , atque omnem Cocyto erudlat arenam. 
Portitor has horrendus aquas & flumina fervat 
, r Terribili fqualore Charon , cui plurima mento 
joo Canities inculta jacet : fiant lumina flammâ : 
Sordidus ex humeris nodo dependet ami&us. 

Ipfe ratem conto fubigit , velifque miniftrat , 

Et ferrugineâ fubvcdat corpora cimbâ, 

Jam fenior ; fed cruda Deo viridifque fenedus. 
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triere, les Eumenides couchées fur des lits de 
fer , & la Difcorde infenfée , dont la chevelure , 
formée de vipères , eft attachée par des bandelet- 
tes teintes de fang 3Î . Au milieu ^ft un grand Or- 
me, qui chargé d’un feuillage épais, étend de 
tous côtés fes bras antiques : c’eft , dit-on , la re- 
traite des vains Songes , qui y réfident fur toutes 
les feuilles. Là font encore plufieurs autres mon- 
ftres , tels que les Centaures , les deux Scylles , 
le géant Briarée à cent mains , l’Hydre de Lerne 
dont les fifflemens font terribles , la Chimère ar- 
mée de flammes , les Gorgones , les Harpyes , & 
Geryon à trois corps. A la vue de ces objets, 
Enée faifi d’horreur leur préfente la pointe de 
fon épée , & fl la Sibylle ne l’eût pas averti que 
c’étoient de vaines images voltigeantes dans les té- 
nèbres 34 , il eût attaqué & combattu des phan- 
tomes. 

Là commence le chemin qui conduit à l’Ach&- 
ron, gouffre vafte & bourbeux, rapide torrent, 
qui décharge fon limon dans l’étang du Cocyte. 

' Sur ces eaux régne le redoutable Charon, no- 
cher des Enfers. Son air hideux infpire la ter- 
reur. Sa barbe eft blanche & hériflëe : fes yeux - 
font vifs & perçans. Couvert d’un fale vêtement 
noué fur une de fes épaules , il conduit lui-meme 
fa barque noire avec une perche & des voiles, 

& pafle les morts d’une rive à l’autre. Il eft vieux , 
mais fa vieillelTe eft verte & vigoureufe. C’eft-là 
qu’on voit accourir en foule les fameux guerriers , 
les époux,les meres, les filles moifTonnées avant d’a* 
voir connu les douceurs de l’hymen, & tous les jeu- 
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30 j Hue omnis turba ad ripas effufa ruebat, 

Matres , atque viri, defunélaque corpora vitâ 
Magnanimûm heroûm , pueri , innuptæque puellx 9 
Impofitique riJgis juvenes ante ora parentum. 

Quàm multa in fylvis autpmni frigore primo 
310 Lapfa cadunt folia j aut ad terram gurgite ab alto 
Quant multae glomerantur aves > ubi frigidus arinus 
Trans pontum fiigat , & terris immittit apricis. 
Stabant orantes primi trafmittere curfum , 
Tendebantque manus , ripæ ulterioris amore. . 
j Navita fed triftis nunc hos , nunc accipit illos 3 
Aft alios longe fummotos arcet arena. 

Æneas ( miratus enim motufque tumultu ) 

Die , ait , o virgo , quid vult concurfus ad amnem ? 
Quid-ve petunt animæ ? vel quo dilcrimine ripas 
310 Hae linquunt , illae remis vada livida verrunt ? 

Olli fie breviter fata eft longxva facerdos : 

Anchifa generate , Deûm certiflima proies , 

Cocyti ftagna alta vides > Stygiamque paludem , 

Dii cujus jurare timent , & fallere numen, 

3» j Hxc omnis , quam cernis , inops , inhumataque tur- 
ba eft : 

Portitor ille , Charon : hi , quos vehic unda , fepulti 
Nec ripas datur horrendas , nec rauca fluenta 
Tranfportare prius , quàm fedibus oflà quierunt. 
Centum errant annos , volitantque hxclittora circum ; 
330 Tum demum admifti ftagna exoptata revifunt. 
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nés gens 3 f dont les corps ont etc portés fur le bû- 
cher aux yeux de levyrs trilles parens.T elles, au pre- 
mier froid de l’Automne , les feuilles tombent dans 
les forêts : tels on voit les oifeaux de palfage , 
chalTés par les frimats , traverfer les mers , & voler 
par troupes vers les climats tempérés. Les premiers 
arrivés furie bord du fleuve tendoientles mains, 
& demandoient avec empreflement de palier à 
l’autre rive. Mais le févére Nocher reçoit dans fa 
barque tantôt les uns , tantôt les autres , & en re- 
bute un grand nombre , qu’il chalfe loin du ri = 


vage. 

Surpris de voir le mouvement de ces Ames , 
Enée dit à la Sibylle : » Vierge facrée , appre- 
>> nez-moi , je vous prie , pourquoi cet emprelTe- 
»» ment vers le fleuve : que demandent toutes ces 
» Ombres ? Pourquoi celles-ci plutôt que les au- 
>» très , admifes dans la barque , traverfent- elles 
9 > le fleuve? Fils d’Anchife, vous qui êtescertai- 
9» nement du fang des Dieux , lui répond la Prê- 
9» trefle , vous voyez le profond étang du Co- 
9» cyte , & le marais du Styx refpeélé des Dieux 
9» mêmes, qui n’ofent l’attefter en Ÿain. Tous ceux 
99 que le Nocher reçoit* dans fa barque, ont été 
9» inhumés: les autres, troupe. indigente & mal- 
» heureufe , n’ont point reçu les honneurs de la 
9» fépulture. Car il n’elt pas permis aux âmes de 
9 » franchir le Ikuve , avant que leurs corps ayent 
9» été mis darfr un tombeau. Toujours errantes, 
9» elles voltigent fur le rivage ; & ce n’eft qu’au 
99 bout de cent ans , quelles paflent enfin à cet au- 
>9 tre bord, qu’elles ont filong-tcms délire. 
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Conftitit Anchifa fatus , & veftigia preflît , 
Multa putans , fortemque anirço miferatus iniquam. 
Cernit ibi mœftos & mortis honore carentes 
Leucafpim , & Lyciae duétorem claflîs Otontem , 

V* 

5 j j Quos fïmul à Trojâ ventofà per arquera ve&os 
Obruit Aufter , aquâ involvens navemque virofque. 
Ecce gubernator fefe Palinurus agebat , 

Qui Libyco nuper curfu , dum fidera fèrvat , 
Exciderat puppi , mediis eflûfus in undis. 

540 Hune ubi vix multa moeftum cognovit in umbrâ , 
Sic prior alloquitur ; Quis te , Palinure , Deorum 
Eripuit nobis , medioque fub aequore merfît ? 

Die âge. Namque mihi , fallax haud ante repertus > 
Hoc uno refponfo animum delufit Apollo , 

54 j Qui fore te ponto incolumem , fineique canebât 
Venturum Aufonios : enhacc promilfa fides eft ? 

Ille autem : neque te Phoebi cortina fefellit , 

Dux Anchifiade , nec me Deus aequore merfit. 
Namque gubernaclum multa vi forte revulfum , 

3fo Cui datus hacrebam euftos , curfufque regebam, 
Praecipitans traxi mecum : mara afpera juro. 

Non ullum pro me tantum cepilTe timorem , 

Quàm tua ne fpoliata armis , exeuffa magiftro , 
Deficeret tantis navis furgentibus undis, 

TresNotus hybernasimmenfaper aequorano&es 
Vexit me violentus aquâ : vix lumine quarto 
Prolpexi Italiam , fummâ fublimis ab undâ. 
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Enée s'arrêtent à confidérer ces Ombres infor- 
tunées , faifant plufieurs réflexions fur leur injufte 
fort *, lorfqu’il vit parmi elles Leucafpis & Oron- 
te , l’un pilote, l’autre chef de l’efcadre des Lyciens, 
qui s’étant embarqués avec lui , & l’ayant fuivi dans 
les courfes , avoient été engloutis par la tempê- 
te )6 . Au milieu de ces Ombres il apperçoit Pa- 
linure î7 , qui dans le trajet de Sicile en Italie }ii , 
obfervant les aftres fur la poupe de fon vaifleau , 
étoit, tombé dans la mer. L’ayant reconnu au mi- 
lieu des ténèbres , il l’aborde & lui dit : » Quel 
» Dieu, malheureux Palinure, vous a précipité dans 
j> les flots? Apollon, qui m’a toujours prédit la 
vérité dans fes oracles , m’a trompé à votre fu- 
jet. Il m’avoit affuré que vous feriez garanti 
î» de tous les dangers de la mer , & que vous 
aborderiez avec moi aux rivages d’Aulonie. Eft- 
» ce ainfi qu’il tient fa promeflè ? Fils d’Anchi- 
■» fe , répondit Palinure , l’oracle d’Apollon ne 
v vous a point abufé, & aucun Dieu ne m’a pré- 
cipité dans les flots i9 . J’étois attentif à lacon- 
»> duite de votre vaifleau , lorfqu’ayant tourné 
î» le gouvernail avec force, je tombai, & l’entraî- 
» nai dans ma chûte. Je jure par les mers , que je 
fus alors plus allarmé de votre danger que du 
>» mien. Je craignois que votre vaifleau , privé de 
•y» fon Pilote .& de fon gouvernail, ne pût pas réfifter 
»> aux vagues. Je fus trois jours entiers à la merci 
î» des vents & des flots. Le quatrième jour , porté 
»jufqu’aux nues fur une vague, je découvris de 
* Rien en effet n’etoit fi injufte que de rendre des Ames 
malheurcufes , parce que leur corps n’étoit point inhumé ; 
ce qui ne dépendoit pas d’elles. 
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Paulatim adnabam terrx , & jam tuta tenebam t 
Ni gens crudelis madidâ cum vefte gravatum , 

$60 Prenfantemque uncis manibus capita afpera montis 
Ferro invafiflèt , praedamque ignara putalTet. 

Nunc me fludus habet , verfontque in littore venti. 
Quod te per cœli jucundum lumen , & auras > 

Per genitorem oro , pep fpem furgentis Iüli , 

3*f Eripe me his , invide , malis : aut tu mihi terram 
Injice , namque potes , portuique require Velinoî : 
Aut tu , lî qua via eft , fi quam tibi Diva creatrix 
Oftendit ( neque enim , credo , fine numine Divurn 
Flumina tanta paras Stygiamque innare paludem ) 

37° Da dextram mifero , & tecum me toile per undas, 
Sedibus ut faltem placidis in morte quielcam. 

Talia fatus erat , coepit cum talia vates: 

Unde h arc , 6 Palinure , tibi tam dira cupido ? 

Tu Stygias inhumatus aquas amnemque fevcrum 
j7f Eumenidum alpicies , ripamve injùflus adibis } 

Define fata Deum fledi fjjerare precando : 

Sed cape dida memor , duri folatia cafils. 

Nam tua finitimi longe lateque per urbes , 

Prodigiis adi carleftibus , ofla piabunt , 

✓ 

5 8o Et ftatuent tumulum > & tumulo folemnia mittent > 
Æternumque locus Palinuri nomen habebit. 

His didis curât emotx , pulfufque parumper 
Corde dolor trifti : gaudet cognomine terra. 

loin 
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t> loin l’Italie. Je nageois de ce côté là j & com- 
»> mençois à prendre terre , lorfqu’une nation cruel- 
5) le m’ayant appercu avec mes habits mouillés gra- 
»> vidant fur une roche efcarpée , crût s’enrichir de 
»» ma dépôuille. Je fus impitoyablement maflacré, 
•> & mon corps étendu lur le rivage eft encore 
*> aujourdui le jouet des flots & des vents. O 
»»Enée, je vous conjure par la lumière des cieux 
» dont vous jouiflez , par Anchife votre pere , & 
»> pa/ Afcagne votre plus douce efpérance , de me 
>» délivrer de ce funefte état. Vous le pouvez : faites 
*> jetter un peu de terre fur mon corps 40 cou- 
ché près du port de Vélie : ou plutôt , fi la Déefle 
» votre mere le permet ( car ce n’èft pas fans une 
» faveur (pédale des Dieux que vous defcendez 
»> vivant chez les morts ) tendez-moi la main , 
» & faites moi-pafler avec vous au-delà du fleuve , 
9* afin que dans l’état où je fuis , je puifle jouir 
99 au moins d’un fort tranquille. Quelle demande 
ninfenfée fais -tu, Palinure , interrompit la Si- 
»> bylle ! Quoi , tu voudrois , fans être inhumé ; 
*> franchir les eaux du Styx , & traverfer le re- 
» doutable fleuve des Eumenides ? N’efpere pas 
9 * que ta priere change l’arrêt des Dieux. Mais 
confole-toi dans ton malheur. Toutes les vil— 
les de la contrée , où ton corps eft étendu fur 
99 le rivage, frappées par des lignes céleftes 
99 t’éleveront un tombeau : elles te rendront des 
99 honneurs funèbres, & ce lieu portera dans tous 
99 lesfiécles le nom de Palinure +, .« Ces paroles 
(bulagérent un peu fa douleur : il eft flatte qu’un 
pays porte fon nom 4 \ 

Tome J JI t l 
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Hrgo iter inceptum peragunt , fluvioque propin- 
quant, 

|8f Navita quos jam inde ut Stygia prolpexit ab unda 
Per tacitum nemus ire > pedemque advertere ripx , 
Sic prior aggreditur diclis , atque increpat ultro : 
Quifquis es , armatus qui noftra ad flumina tendis , 
Fare âge, quid venias : jam iftinc & comprime greflum. 
$90 Umbrarum hic locus eft , Somni , No&ilque foporx. 
Corpora viva nefas Stygià vedhre carinâ. 

Nec vero Alciden me fum lxtatus euntem 
Accepiflè lacu , nec Thefea , Pirithoumque ; 

Diis quanquam geniti , atque invidfci viribus effenr. 

3 SS Taitareum ille manu cuftodem in vihçla petivit , 
Ipfîus à folio regis traxitque trementem : 

Hi dominam Ditis thalamo deducere adorti. 

Qux contra breviter fata eft Amphryfîa vates : 

Nullx hic infidix talcs 5 abfifte moveri : 

400 Nec vim tela fèrunt : licct ingens janitor antro 
Æternum latrans exlàngues terreat umbras : 

Cafta licet patrui fervet Proferpina limen. 

Troïus Æneas , pietate infîgnis & armis , 

Ad genitorem , imas Erebi defcendit ad umbras. 

40J Si te nulla movet tant* pietatis imago , 

At ramum hune ( aperit ramum , qui vefte latebat ) 
Agnolcas. Tumida ex ir« tum corda relîdunt j 
Nec plura his : ille admirons venerabile donum 
Fatalis virgx , Iongo poft tempore vifum , 
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Enée & la Sibylle s’avançoient vers te fleuve* 
lorfque le Nocher les ayant ^pperçus dp loin- mar- 
chant dans la forêt , & prenant le chemin du ri- 
vage , s’écria des bords du Styx : » Qui que tu 
lois, qui viens armé dans ces lieux, dis ce que 
» tu cherches, & n’avance- pas. C’èrt: ici le féjout 
s j des Ombres , l’empiré du Somrdeil & de la Nuit* 
Il m’eft défendu de ; recevoir des ivivans dans 
ma barque. Je me fuis M repenti (d’avoir autrefois 
» reçu Hercule , Thefee i c Pirithoüs * héros iflus 
irdu fang des DieUxv Lé premier eitt l’audace 
» d’enchaîner Cejbéte^Je gardieii.d^s Enfers * 
»> & de l’arracher tremblant des pieds du trône 
j» de Pluton. Les deux’ àüfi-es" entreprirent d’en- 
»> lever l’époufe du Dieu ; des~Mort$i -Nous -n’a- 
»> vons point de pareils deifeins .* repartit; la Si- 
» b)- lie 45 , & ces armes ne (ont point pôur com- 
»> mettre des violences : né craignez rien. Que 
»> Cerbère continue d'épouvanter les timide! om- 
aï bres par fes éternels aboyemens , & que.^ro- 
ferpine foit toujours l’epoufe charte & fidèle dé 
>» fon oncle 44 . Enée , Printfé Ttoien aüfli Üluf- 
»» tre par fa piété quebp&Fîfe ^J^kwîfi:i-.de%end 
>> fur ces bords ténéhj eux , .pour y voir fon pere. 

Si ce pieux delfein vous touche peu , reconnoifc 
>> fez ce rameau. « Elle montre alors lié. rameau 
d’or qui étoit caché fous fon voile. A cet; afpefè 
Charon fe calme , fa colère s’évanouit : il admiré 
le préfent fàcré de la fatale branche , qui -dêpuis 
îong-tems n’avoit point été offert à fes yeu3t.Il tour- 
ne donc fa poupe fans . répliquer , & s’appro- 
chant du rivage , il pouffe avec violence & fait 

,-Ii) 
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4 *° Cxruleam advertit puppim , ripacquc propînquat» 
Tnde alias animas , quae per juga longa fedebant , 
Deturbat , laxatque foros : fitnul accipit alveo 
Ingentem Ænefem. Gemuit fub pondéré cymba 
Sutilis > & multam accepit rimofà paludem, 

4IJ Tandem transfluvium incolumes vatemque virumque 
Informi limo glaucâque exponit in ulvâ. 

Cerbetus h*c ingens latratu régna trifauci 

■j- - 1. 

Perfonat , adverfo recubans immanis in antro. 

s 1 »•- 1 

Cui vates> horrere videns jam colla colubris, 

: . ; . I 

4x0 Melle foporatam & mediçatis frugibus offam 

•>1 ... ° 

Objicit : iîle famé rabida tria guttura pandens 

* * • r 

Corripit objeftam , atque immania terga refolvic , 
Fufus humi , totoque ingens cxtenditur antro. 
Occupât Æneas aditum , cuftode fepulto » 
Evaditque celer ripam inemeabilis und*. , 
j Continuo audit* voces , vagitus & ingens » 
Infantumque anim* fientes in limine primo > 

Quos dulcis vit* exfortes , & ab ubere raptos 
Abftulit atra dies , & fiinere merfit acerbo. 

430 Hos juxta falfo damnati crimine mortis. 

* ' . . / 

- Nec veto h* fine forte dat* , fine judice , fedes. 
Qu*fitor Minos urnam movet : ille filentum 
Conciliumquc vocat , vitafque 8 c crimina diicic. 

' \‘ 
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reculer toutes les ombres affifes fur les bancs de fa 
barque 4 f .pour y recevoir l’illuftre chef desT roiens. 
La légère nacelle, compofée d’écorces coufuesen- 
fernble 46 , gémit fous le poids du Héros , & fait 
eau de toutes parts. Enée enfin & la Sibylle paflènt 
à l’autre bord du fleuve , & débarquent lur un 
fonds marécageux , couvert de rofeaux. 

Sur cette rive eft l'affreux Cerbère couché dans 
fon antre , qui de les trois gueules aboyantes fait 
retentir tout le vafte royaume de Pluton. La Sibylle 
voyant déjà les ferpens fe drefler fur fa tête 47 , 
lui jette ufle pâte foporifique , affaifonnée de miel 
& de pavot. Le chien affamé ouvre fes gueules , 
faifit le gateau , & le dévore. Bientôt il s’étend 
dans fon antre , qu’il remplit de fon vafte corps , 
& il s’afloupit. Le fentinelle des Enfers étant ainfi 
plongé dans le fommeil . Enée s’avance , & franchit 
promptement la rive de ce fleuve, cju’on ne repafïe 
jamais. Déjà il entend les voix plaintives & les cris 
aigus des enfans enlevés à la mameHe , qui com- 
mençant à jouir d’une douce lumière , ont été pré- 
cipités dans une cruelle nuit. Près de-là font les tri- 
lles vidâmes d’un faux jugement ..qui les a condam- 
nés à une mort injufte. Les places des Enfers, quoi- 
que tirées au fort , ne font point diftribuées au ha- 
sard 4 *. Minos , comme unQuefteur, tient l’urne, 
où tous les noms font renfermés. Il cite les ombres 
muettes à fon tribunal ; il examine leur vie , & re- 
cherche tous leurs crimes. Plus loin font ceux , qui 
fans être coupables, vaincus parle chagrin , ont at- 
tenté à leurs jours, & dégoûtés d’une lumière im- 
portune, ont çhaffé léur ame de leur corps 4 *. 
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Proxima deinde tenent moefta loca , qui fibi letuaa 
4JÏ Infontes peperere manu , lucemque perofi 
' . Projecère animas. Quam vcllent æthere in alto 
Nunc & paupcricm & duros perferre labores ! 

Fata obftant , triftique palus inamabilis unda 
Alligat , & novies Styx interfufa coërcer. 

'440 b Nec procul hinc partem fofi monftrantur in cnnera 
Eugentes campi : fie illos nomine dicunt. 

Hîc , ques durus amor crudeli tabe peredit , 

Secreti celant calles , & myrtea circum » 

« 

Sylva tegit j curæ non ipfa in morte relinquunt. 

44 ? His Phaedram Procrinque locis , mœftamque Eri- 
- phylen 

Crudelis nati monftrantem vulnera cemit , 
Evadnenque , & Pafiphaën : his Laodamia 

y . . 

It comçSj & juvenis quondam, nunc fœmina Cæneus, 
Rurfus & in veterem fato revoluta figuram. 

4J0 Inter quas Phoenifla recens à vulncre Dido 
Errabat fylvâ in magna : quam Troïus héros 
Ut primum juxta ftetit , agnovitque per urnbram 

. f* » . 

Obfcuram -, qualçm prime) qui furgere menfe 
Aut videt , aut vidifTe putat per nubila lunam j 
4 Jf Demifit lacrymas , dulcique aftatus amore eft, 
lnfelix Dido , verus mihi riuntius ergo 
Venerat , extimftam , ferroque extrema fecutam? 
Funeris , heu , tibi caufa fui : per fidera juro , 

Per fuperos , & fi qua fidçs tellure fub imâ eft , 
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O qu’ils voudroient maintenant fouflrir encore 
fur la terre la pauvreté , & efliiyer les plus péni- 
bles travaux ! Mais les Deftins s’y oppofent. Le 
trille & odieux marais du Cocyte , & le Styx qui 
fe replie neuf fois fur lui-méme , les tiennent pour 
toujours emprifonnés fur ces bords f °. 

On découvre enfuite une vaile contrée , qui 
s’étend de tous côtés , appellée la Campagne des 
pleurs. Là eft un bois de myrtes , coupé par 
un grand nombre d’allées folitaires , où le pro- 
mènent triftement ceux que l’impitoyable Amour 
a confumés fur fa terre , & fait defcendre au tom- 
beau. La mort ne les a point délivrés de leurs fou- 
cis. Enée apperçut dans ce bois s 1 Phedre , Pro- 
cris , Evadné , Paliphaë , Laodamie , la trille Eri- 
phyle , qui montroit fon fein percé par fon pro- 
pre fils , & Cenée , qui de fille ayant été changée 
en garçon , confervoit alors fon premier fexe. 

Parmi ces amantes affligées fe promenoit lamal- 
heureufe Didon , dont la playe étoit encore toute 
récente. Enée l’entrevit dans l’obfcurité , comme 
on voit , ou comme on croit voir la lune au 
commencement de fon mois , s’élever entre des 
nuages.' Il s’approcha d’elle , & les larmes aux 
yeux , il lui adrelTa ces paroles tendres : » Infor- 
tunée Didon, on m’a donc fait un fidèle ra- 
»> port , lorf^u’on m’a dit que livrée au défefpoir 
» vous vous etiez donné la mort. Hélas ! j’en fuis 
» la caufe. Mais j’en jure parles allres, j’attelle 
» tous les Dieux du Ciel , & tout ce qu’on peut 
» prendre à témoin dans cet empire'de Pluton, 
» que c’ell malgré moi que je vous ai abandqn- 
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4*o Invitus, Regina , tuo delittore cefli. 

Scd me juffa Deûm , quae nunc has ire per umbras » 
Per loca fenta fîtu > çogunt , no&emque profundanv 
Imperiis egere fuis : nçc credere quivi 
Hune tantum tibi me difeeflu ferre dolorem. 

4*5 Sifte gradum , teque afpe&u ne fubtrahe noftro. 
Quem fugis ? extremum fato quod te alloquor , hoc eft. 
TalibusÆneasardentem, & torva tuentem 
Lenibat diétis animum , Iacrymafque ciebat. 

Ilia folo fixos oculos averfa tenebit : 

470 Nec magis incepto vultum fèrmonç movetur » 

Quàm fx dura filex , aut ftet Marpefîa cautes. 

Tandem proripuit fefe , atque inimica réfugie 
In nemus umbriferum , conjux ubi priftinus illi 
Refpondet curis , aequatquç Sjcbacus amorem. 

47 Î Nec minus Æneas , cafu pereuflus iniquo, 

Profçquitur lacrymans longe, & miferatur euntem. 

Inde datum molitur iter : jamque arva tenebant 
Ultima , quae bello clari fecreta fréquentant. 

Hîc illi occurrit Tydçus ; hic inclytus armis . 

480 Parthenopaeus , Adrafti pallentis imago. 

Hîc multiim fleti ad fuperos , belloque caduei 
Dardanidæ j quos ille omnes longo ordine cernens 
Ingemuit , Glaucumque > Medontaque , Therfîlo-, 
chumque , 

Très Antenoridas , Cererique fâcrum Polyboeten. ^ 
Idaeumque etiam çurrus , etiam arma t;ei\entqm. 
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>* née. J’ai obéi à ces mêmes Divinités , dont les 
»> ordres ipe font aujourdui defcendre dans ees 
»> lieux de ténèbres & d’effroi fl . Je n’ai pas cru 
»> que mon départ vous cauferoit une fi vive dou- 
» leur. Mais vous me fuyez ! Ne vous dérobez 
t> donc point à mes regards : c’eft pour la der- 
»> niére fois que le Deftin me permet de vous par- 
» 1er. Par ces mots prononcés d’un air affligé , 
Enée tâchoit d’appailçr une amante , qui lan- 
çoit fur lui des regards enflammés : elle les baifià 
enfuite vers la terre , & les y tint attachés fans dai- 
gner le regarder. Auflï infenfible, auffi froide qu’un 
pocher de Paros , elle s’éloigne à la fin fans lui ré- 
pondre, & d’un air irrité elle s’enfonce dans le bois, 
où Sichée , fon premier époux , plongé dans de 
pareilles douleurs , avoit pour elle la même ten- 
dreffe qu’çlle confervoit pour lui. Enée touché de 
fon fort , & déplorant fon malheur , la fuivit 
long-tems des yeux. 

Il continue fa route , & arrive au lieu habité 
par les fameux Guerriers. Là il voit Tydée , 
Parthenopée, le pâleAdrafte, & tous les Troiéns 
qui avoient péri dans les combats , & dont la 
mort avoit caufé tant de larmes ; tels que Glau- 
cus , Medon , Therfiloque , les trois fils d’Ante-. 
nor , Polybete Prêtre de Cerès , Idée enfin , qui 
fe plaifoit encore à conduire un char , & à ma- 
nier des armes. Enée ne put voir tous ces guer- 
riers , fans être vivement touché de leur fort. 
Ces Ombres l’ayant reconnu , s’approchèrent de 
lui & l’environnèrent. C’eft peu de l’avoir vu : 
çlles s’arrêtent près de lui ; elles le fuivent , Sc 
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Circumftant anima? dextrâ laevâquc frequentes • 

Nec vidifle iemel fatis eft j juvat ufque morari , 

Et conferre gradum , & veniendi difcere caufâs. 

At Danaum proceres , Agamemnoniæque phalanges*' 
490 Ut videre virum , fulgentiaque arma per umbras , 
Ingenti trepidare metu : pars vertere terga , 

Ceu quondam petiere rates : pars tollere vocem 
Exiguam : inceptus clamor fruftratur hiantes. 

Atque hic Priamiden laniatum corpore toto 
49 J Deiphobum videt , lacerum crudeliter ora , 

Ora , manufque ambas , populataque tempora rapti* 
Auribus , & truncas inhonefto vulnere nares. 

Vix adeo agnovit pavitantem , & dira tegentem 
Supplicia ; & notis compellat vocibus ultro : 
yoo Deiphobe armipotens , genus alto à fanguine Teucri , 
Quis tam crudeles optavit fumere pœnas ? 

. Cui tantum de te licuit ? mihi fama fupremâ 
Nodle tuüt , feflum vaftâ te cæde Pelafgum 
Procubuifle fuper confufæ ftragis acervum. 

Tune egomet tumulum Rhœteo in littore inanem 
Conftitui , & magnâ mânes ter voce vocavi. 

Nomen & arma locum fèrvant. Te , amice , nequivi 
Confpicere , & patriâ decedens ponere terra. 

Atque hîc Priamides : Nihil o tibi, amice>reli<ftum eft I 
S 10 Ompia Deiphobo folvifti , & funeris umbris. 
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lui demandent le motif de fa defcente aux Enfers. 
D’un autre côté , les capitaines de la Grèce & les 
foldats d’Agamemnon,à la vue d’Enée & de fes ar- 
mes brillantesjdans l’obfcurité,font effrayés ; les uns 
prennent la fuite , comme autrefois on les vit épou- 
vantés fuir vers leurs vaiffeaux ; ils s’efforcent de 
çrier , & leurs cris meurent dans leur bouche ou- 
verte : quelques-uns font entendre une foible voix. 

Parmi ces ombres , Enée apperçut Déipliobe , 
fils de Priam f+ . Tout fon corps étoit mutilé; 
fon vifage paroiffoit déchiré cruellement ; il étoit 
fans nez , fans oreilles , fans mains. Honteux & 
tremblant , il cachoit fon ignominieufe ditformité. 

‘ Enée , qui le reconnut avec peine , lui adreffa ces 
mots. : » Illuftre guerrier , Prince iffu du fang de 
3» Teucer, quelle main barbare a pu fe venger fi 
»> inhumainement , & vous faire un fi indigne ou- 
» trage ? J’avois appris que dans la nuit où Troie 
3» fut livrée aux Grecs , vous étiez tombé, las & 
» percé de coups , fur un amas confus d’ennemis 
3» abatus à vos pieds. Je vous élevai un tombeau fur 
» le rivage de Rhétée 1 & après avoir appellé trois 
» fois vos Mânes à haute voix , je fis graver votre 
» nom & vos armes fur ce monument. Cher ami , 
3> voilà ce que .j’ai fait pour vous , n’ayant pu 
a» avant mon départ ni vous voir , ni vous rendre 
3» les honneurs funèbres. C’en eft affez , répondit 
» Deïphobe. Vous avez fait tout ce que l’amitié 
3> pouvoir exiger de vous. C’efl ma cruelle defti- 
»> née , & l’horrible trahifon d’Héléne, qui ontcau- 
3 i fé mes maiheurs : tels font les gages de fa foi, 
jj Vous vous fouvenez ( eh ! pourrions-nous en 
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Sed me fata mea , & fcelus exitiale Lacacrwe 
His merfere malis : ilia hæc monumenta reliquit. 
Namque , ut fupremam falfa inter gaudia noftem 
Egerimus , nofti ; & nimium meminiffe nccefle eft : 
fif Cum fatalis çquus faltu fuper ardya vçnit 

Pergama , & armatum peditem gravis attulit alvo : 
Ilia chorum fimulans , Evalues Orgia circum 
Ducebat Phrygias : Hammam media ipfa tenebat 
Ingentem , & fumma Danaos ex arçe vocabat* 
f 20 Tum me confedum curis , fomnoque gravatum 
Infelix habuit thalamus , preflitque jacentem 
Dulcis & alta quies , placidæque fimillima morti. 
Egregia interea conjux arma omnia tedis 
Emovet , & fidum çapiti fubduxerat enfem : 

S*f Intra teda vocat Menelaum , & limina pandit. 
Scilicet id magnum fperans fore munus amanti , 

Et famam exftingui veterum fie pofle malorum. 

Quid moror ? irrumpunt thalamo : cornes additur un» 
Hortator feelerum Æolides. Dii talia Graji$ 

Inftaurate , pio fipoçnas orç repofco* 

Sed te qui vivum cafus , âge , fore viciflîm , 
Attulerint : pelagine venis erroribus adus , 

An monttu Divum ? an qux te fortuna fatigac » 

Vt triftçs fine foie domos , loca turbida , adirés ? 
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»» perdre le fouvenir ? ) de la faillie joye où nous 
*» nous livrâmes , dans cette fatale nuit qui fut la 
*> derniere de Troie , lorfque le funefte Cheval fut 
*» introduit dans nos murs , avec les foldats qu’iL 
t» portoit dans fes flancs» La perfide Héléne *, fei- 
»> gnant de partager notre joye , fe mit à la tête 
*> des Dames Phrygiennes , qui comme des Bac- 
*> chantes célébrèrent une efpece de fête des Or- 
»> gies f6 . Un flambeau à la main, elle conduifoit 
*» leurs danfes. Elle monte à la citadelle , & leve 
*» fon flambeau : ce fut un lignai pour les Grecs. 
*> Accablé de laflitude & de fommeil , je m’étois 
t» mis au lit , & je dormois profondément. Pen- 
*> dant ce tems-là ma fidèle époufe fait enlevet 
*» toutes les armes de ma maifon , & même l’épée 
9» qui étoit fous mon chevet. Elle ouvre enfuite 
t» les portes à Ménélas , & le conduit dans mon 
•» appartement. Elle croit que cette infigne perfi- 
*> die fera d’un grand prix au yeux de fon pre- 
»» mier époux , & lui fera oublier tous fes crimes. 
♦» On fe jette avec fureur fur mon lit. Ulyfle, l’ame 
» detousles noirs complots f7 , accompagnoit Mé- 
9» nélas.Grands Dieux, fi c’èft avec raifon que j’inv- 
9» plore votre vengeance, rendez-leurle traitement 
9* que j’en ai reçu. Mais vous, fils d’Anchife , pour- 
9» quoi defcendez - vous vivant dans la région des 
9» morts ? Eft-ce l’ordre des Dieux , eft-ce un nauf* 
9» frage , ou quelque autre accident , qui vous a 
9» conduit dans ces lieux de trouble & d’horreur , 
t* que l’aftre du jour n’éclaira jamais ? « 

* Voyez U Remarque 4ime fur le fécond Livre de I’E- 
néidc. 
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y 3 y Hac vice fermonum rofeis Aurora quadrigis 

Jam medium aethereo curfu trajecerat axem 5 
Et fors omne datum traherent per talia tempus,' 

Sed cornes admonuit , breviterque affata Sibylla eft : 
Nox ruit , Ænea , nos flcndo ducimus horas. 

$ 4 ° Hic locus eft , partes ubi fe via findit in ambas; 

- • Dextera , qux Ditis magni fub moenia tendit } • t 

Hac iter Elyfium nobis : at Ixva malorum 
Exercer pœnas , 8c ad impia Tartara mittit, 
Deiphobus contra : Ne fævi 3 magna facendos 5 
Î45 Difcedam , explebo numerum- , reddarque tenebris, 

' I decus , i , noftrum : melioribus utere fatis. 

Tantum effatus, & in verbo veftigia torfit. 

Refpicit Æneas fubito , & fub rupe finiftrâ 
Moenia lata videt , triplici circumdata muro : 
y jo Quæ rapidus flammis ambit torrentibus amnis 

Tartareus Phlegethon , torquetque fonantia faxa. . - 
Porta adverfâ ingens , folidoque adamante columnat i 
Vis ut nulla virûm , non ipfi exfeindere ferro 
Cœlicolx valeant ; ftat ferrea turris ad auras j 
yyy Tifiphoneque fedens , pallâ fuccin&a cruentâ , 
Veftibulum infomnis fervat no&efque diefque. 

Hinc exaudiri gemitus , & faeva fonare 
Verbera; tum ftridor ferri , tra&æque catcnar. 
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Pendant qu’ils s’entretenoient ainfi , le foleil avoit 
atteint déjà le milieu de fa courfe , & peut-être 
que le tems limité fe feroit confumé en pareils 
difcours. Mais la Sibylle interrompit l’entretien : 

•* »> La nuit s’approche , dit-elle à Enée , & nous paf- 
» Tons ici le tems à gémir vainement. Voici deux 
*> chemins j celui de la droite conduit au Palais de • 
»> Pluton & aux champs Elyfées. L’autre mène 
» au Tartare , féjour des méchans , théâtre de 
91 leurs juftes fupplices. Grande PretrefTe , répli- 
»> qua Déiphobe, ne foyez point irritée : je me re- 
»> tire : je vais me confondre dans la foule des au- 
»> très Ombres r9 , & me replonger dans les téné- 
»> bres. Allez , Prince , la gloire des Troiens , & 

*» jouifTez d’un fort„plus heureux que le mien. <« 

Il dit , & difparut. 

Enée ayant tourné la tête , voit fous une ro- 
che à gauche une vafte prifon , fortifiée de trois 
enceintes de murailles, & entourée du Phlégéthon, 
torrent impétueux , dont les ondes enflammées en- 
traînent avec fracasles débris des rochers. Une 
haute tour défend cette affreufe prifon , dont la 
porte large eft foutenue par . deux colomnes de 
diamant 60 , que tous les efforts des mortels & 
toute la puiflance des Dieux ne pourroient brifer. 
Couverte d’une robe enfanglantée, Tifiphone eft 
aflife nuit & jour à la porte de cette prifon , où 
elle veille fans celle ; prifon terrible , qui retentit - 
de voix gémiffantes , de cruels coups de fouet , & 
d’un bruit affreux de chaînes. Enée frappé de ce 
bruit s’arrête , & écoute : » Quelle forte de cri- 
jï mes, demande-t-il à la PretrefTe , punit-on en 
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Conftitit Æneas , ftrepitamgue exterritus haufit* 

560 Qu* (celer um faciès , ô virgo , effare , quibufve 
Urgentur pœnis ? quis tantus plangor ad auras * 

Tum vates fie orfa loqui : Dux inclyte Teucrum* 
Nulli fas cafto feeleratum infîftere limen. 

Sed me > cum lucis Hecate praefecit Avérnis , 
f&f Ipfa Deum poenas docuit , perqueomnia duxir. 
Gnoffius harc Rhadamanthus habet duriffima régna 4 
Caftigatque , auditque dolos , fubigitque fateri 
Qua: quis apud fuperos , furto la rat us inani , 

Diftulit in (èram commifla piacula mortem. 

170 Continuo fontes ultrix , accin&a flagello > 

Tifiphone quatit infiiltans , torvofque finiftfa 
Intentans angues , vocat agmina fæva fororum. 

Tum demum horrifono ftridentes cardine facrx 
Panduntur porta* : Cernis , euftodia qualis 

171 Veftibulo fedeat ? faciès qux liminafervet ? 
Quinquaginta atris immanis hiatibus Hydrâ 
Szvior intus habet (êdem : tum Tartarus ipfe 

Bis patet in præceps tantum , tenditque fub umbras , 
Quantus ad ætherium coeli fufpedtus Olympum. 
îSo Hîc genus antiquum terræ , Titania pubes , 

Fulmine dejefli , fundo volvuntur in imo. 

HÎc & Aloïdas geminos , immania vidi 
Corpora : qui manibus magnum refeindere cœluro 
Aggrcflt , fuperifquc Jovcm detrudere regois. 

» ce 


Digitized by Google 



Livre VI. 145 

»> ce lieu ? Quels tourmens fouffrent ici les cou- 
vpables? D’où partent ces cris affreux? Il n’eft 
» permis qu’aux criminels , répond la Sibylle , 
d’entrer dans ce féjour du crime. Mais lorf- 
99 qu’Hécate me confia la garde de la forêt d’A- 
»» verne , elle me conduifit partput , & me fit voir 
» toutes les maniérés dont les Dieux vengent les 
99 forfaits. Rhadamanthe préfide en ces lieux , où 
9 » il exerce un pouvoir formidable. C’eft lui qui 
9» informe des crimes & qui les punit : il force 
9» les coupables de révéler eux - mêmes les hor- 
»> reurs de leur vie , d’avouer les crimes dont ils 
9» ont vainement joui , & dont ils ont différé l’ex- 
9 > piation jufqu’à l’heure du trépas. Dès que l’ar- 
9 > rêt eft prononcé, la cruelle Tifiphone, armée 
9» d’un fouet vengeur , les frappe impitoyablement 
9» & infulte à leurs douleurs : de la main gauche 
99 elle leur préfente des Serpens horribles , & elle 
9 » appelle fes barbares fœurs pour la féconder 6 x . «< 
En ce moment la porte du Tartare s’ouvrit avec 
un bruit effroyable. » Voyez-vous, dit la Sibylle, 
9 > la garde poftée fous ce veftibule ? Voyez-vous 
9» ce monftre qui eft à l’entrée , & au dedans cette 
9 > Hydre à cinquante têtes , dont les gueules font 
99 toujours ouvertes. Le Tartare eft un lieu pro- 
99 fond , & pour y defcendre , le chemin eft deurf 
99 fois aufti long que d’ici au féjour de la lumière. 
99 Là font les Titans , antiques enfans delà Terre , 
99 qui foudroyés par Jupiter , furent précipités 
99 dans cet abyme. J’y ai vu les deux fils d’Aloée l , 
99 ces deux géans, qui avec leurs feules mains en- 
>» treprirent de brifer le trône du Ciel & d’en faire 
Tome! II. K 
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y 8f Vidi & crudeles dantem Salmonea pœnas > 

Diun flammas Jovis , & fonitus imitatur Olympi. » 
Quatuor hic invedtus cquis , & lampada quaffans , 
Per Grajûm populos , mediaeque per Elidis urbem 
ïbat ovans , divumque fibi pofeebat honorent : 
f 90 Demens , qui nimbos , & non imitabile fulmen 
Ære , & cornipedum curfu fimulârat equorum. 

At pater omnipotens denfa inter nubila telum 
Contorfît ( non ille faces , nec fumea taedis 
Lumina) praecipitemque immani turbine adegit. 

19 f Nec non & Tityon terrx omniparentis alumnum 
Cernere erat , per tota novem cui jugera corpus 
Porrigitur j roftroque immanis vultur obunco 
Immortale jecur tondens, fbecundaque pœnis- 
Vifcera , rimaturque epulis , habitatque fub alto 
600 Pe&ore 3 nec fibris requies datur ulla renatis. 

Quid memorem Lapithas > Ixiona, Pirithoumque > 
Quos fuper atra filex jam jam lapfura , cadentique 
Imminet aflimilis : lucent genialibus altis 
Aurea fulchra toris , epulxque ante ora paratx 
Rcgifico luxu. Furiarurn maximajuxta 
„ * Accubat , & manibus prohibet contingere menfas 3 
ïxfurgitque faeem attollens , atque intonat ore. 

Hic , quibus invifi fratres , dum vita manebat , 
Pulfatufve parens , & fraus innexa clienti j 
f 10 Aut qui divitiis foli incubuere repertis , 

Nec partent pofuere fuis 3 qux rnaxima turba eil ; 
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tomber Jupiter. J’ai vu dans les horreurs d’un 
»> cruel fupplice l’impie Salmonée û} , qui eut l'au* 
*> dace de vouloir imiter le foudre du maître des 
» Dieux. Armé de feux , ce Prince d’un air triom- 
»>phant parcouroit fur fon char la ville d’Eljs * 
» exigeant de fes fujets les mêmes honneurs qu’on 
»> rend aux Immortels : infenfé , qui par le vain 
»> bruit de fes chevaux & de fon Pont d’airain , 
» croyoit contrefaire un bruit inimitable. Mais 
» Jupiter lança fur lui le véritable foudre , J’in- 
» veuit de flammes , ( ce n’étoient pas de vains 
» flambeaux, ) & le précipita dans l’abyme du 
»>Tartare. J’ai yu encore, dans le nombre de 
» ces coupables , Tityus 5 4 , ce irçonftrueux nour- 
riçon de la Terre , dont le corps ét^j^lu cou- 
vre neuf arpens. Un infatiabje vautour , atta- 
jî ché fur fa poitrine, lui dévore le foye & les en- 
» trailles , qu’il déchire fans cefTe , & qui renaif- 
»> fent éternellement pour fon fupplice, 

»» Vous parlerai-je , pourfuivir-elle » des Lapi» 
*>thes, d’Ixion & de Pirithoüs 6 * , toujours me- 
» nacés de la chute d’une roche fufpendue fur leur* 
»> tête & prête à les écrafer D’autres , couches fur 
» des lits fuperbes & voluptueux, ont devant les 
yeux 66 une table couverte de mets exquis :mais 
»> à leurs côtés la plus redoutable des Furies , armée 
»> d’un flambeau menaçant , les épouvante par fa 
» voix terrible, & les empêche de porter la main fur 
j» ce qui leur eft offert. Là font ceux qui ont haï leurs 
j» freres, qui ont maltraité leurs peres,qui ont trahi 
» leurs cliens ; les avares ( troupe innombrable ) 
♦> qui ont entafle des tréfors, fans en faire part à 

Kij 
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Quique ob adulterium cacfî , quique arma fecuti 

Impia , nec veriti dominorum fallere dextras , 

Inclufi pœnam exfpe&ant. Ne quatre doceri 
fi? Quam pœnam , aut qu* forma viros , fortunave 
merfit. 

Saxum ingens volvunt alii , radiifque rotarum 
Diftri&i pendent ; fedet , aeternumque fedebit 
Infeiix Thefeus jPhlegyafque miferrimus omnes 
Admonet , & magna teftatur voce per umbras ; 
fzo Difcite juftitiam moniti , & non temnere Divos. 

Vendidit hic auro patriam , dominumque po- 
*tentem 

Impofuit : fixit Ieges pretio , atque refîxir. 

Hic thalamum invafit natae , vetitofque Hymenæos, 
Auii omnes immane nefàs , aufbque potiti, 
fi s Non , mihi fi linguat centum fint , oraque centum , 
Ferrea vox , omnes fcelerum comprendere formas , 
Omnia pœnarum percurrere nomina poflim. 

Haec ubi di< 5 la dédit Phœbi Iongatva facerdos : 

Sed jam, âge , carpe viam > & fufceptum perfice mu- 
nus. 

I30 Acceleremus , ait. Cyclopum edu&a caminis 
Mœnia confpicio > atque adverfo fornice portas , 

Use ubi nos praccepta jubent deponere dona. 

Dixerat : & pariter greflï per opaca viarum , 
Con'ipiunt fpatium medium , foribufque propinquant. 
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.» leurs proches ; les adultères poignardés; ceux qui 
» fe font engagés dans des guerres injuftes , ou 
» qui ont été infidèles à leurs maîtres. Tous ces 
j» coupables enfermés attendent l’arrêt de leur 
» fupplice. Ne me demandez point , continua- 
»» t-elie , quels font ces tourmens. Les uns font 
» condamnés à rouler une meule depuis le bas 
» d’une montagne jufqu’au fommet ; d’autres font 
» liés & fufpendus aux rayons d’une roue en mou- 
»» vement. Thefée eft condamné à être éternelle- 
« ment allis 67 . Dans fon fort malheureux, il donne 
s> ce confeil à tous les Phlégyes & fa voix le fait 
entendre dans tout leTartare : Apprenez par 
»> mon exemple à n’être point injuftes , & à ne pas 
» méprifer les Dieux. 

n Celui-ci , ajouta-»t-elle , a vendu fa patrie & 
»» l’a foumife à un tyran ; celui-là corrompu par 
» l’argent a porté & abrogé des Ioix 69 ; ce pere 
j» inceftueux eft entré dans le lit de fa propre hile ; 
» cet autre a contracté un mariage illicite. Tous 
*» ces coupables ont commis d’énormes forfaits , & 
» en ont joui. Euflfai - je cent bouches , & cent 
» langues , avec une voix de fer , je ne pourrois 
»> vous décrire ni tous les crimes , ni tous les dif- 
férens genres de fupplices dont on les punit. Mais 
» reprenons notre chemin , dit-elle , & hâtons- 
» nous d accomplir ce qui eft le but principal de 
« notre voyage. Je découvre les murs de fer du 
Palais de Pluton , forgés par les Cyclopes ; j’ap- 
» perçois la porte & la voûte , où il nous faut fuf- 
pendre notre préfènt : ti 
En parlant ainfi, ils s’avancent dans les ténèbres : 
ils entrent dans le chemin , qui fépare l’Elyfée du 
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/,l y Occupât Æneas aditum , corpufque recentî 
Spargit aquâ , ramumque adverfo in liminc figit, 

His demum exaëtis , perfecto munere Diva: * 
Devenere locos laetos , & amœna vireta 
Fortunatorum nemorum , fedefque beatas. 

*40 Largior hîc campos æther , & Iumine veftit 
Purpureo , folemque fuurn , fua fidera norunt. 

Pars in gramineis exercent membra palaeftris : 
Contendunt ludo , & fulvâ lu&antur arenâ : 

Pars pedibus plaudunt choreas , & carmina dicunfc, 
<4 J Nec non Threïcius longâ cum vefte Sacerdos 
Obloquitur numeris feptem difcriminavocum : 
Jamque eadem digitis , jam peëtine pulfat eburno, 
Hîc genus antiquum Teucn , pulcherrima proies x 
Magnanimi Heroës , nati mçlioribus annis > 

450 Ilufque , Affaracuique , & Trojæ Dardanus autor* 
Arma procul , currufque virum miratur inanes. 
Stant terra defixae haftæ , paflimque foluti 
Per çampos pafeuntur equi : quae gratia currum 
Armorumque fuit vivis , quae cura nitentes 
655 Pafçere equos , eadem fêquitur tellure repolies, 
Confpicit ecce alios dextra larvaque per herbam 
Vefcentes 1 laetumque choro Paeana canentes 
Jnter odoratum laùri nemus : unde fuperne 
Plurimus Eridani per fy lvam volvitur amnis, 

*6o Hîç roanus, ob patriam pugnando vulnera pa&j 
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T artare , & s’approchent du Palais de Pluton. Enée 
entre dans l’avenue , fe purifie dans une eau frai* 
che , & attache le rameau à la porte. Après s’ê* 
tre acquittés de ce devoir , ils continuent leur 
route , & arrivent enfin dans ces heureux boca- 
ges , dans ces délicieux vergers , dans ces demeu- 
res fortunées , où les âmes jouiflent d’un bonheur 
parfait. Là régne un air pur , & une douce lu- 
mière eft répandue fur les campagnes. Les habi- 
tans de ces lieux ont leur Soleil & leurs Aftres 7 °. 
Les uns fe plaifent aux exercices du corps fur 
la verte prairie , ou fur le fable au combat de la 
lutte : ceux-ci danfent , ceux-là recitent des vers* 
Le chantre de laThrace, Prêtre d’Apollon 71 , re- 
vêtu d’une longue robe , y marie fa voix avec les 
fept cordes de fa Lyre , qu’il pince tantôt avec 
fes doigts , & tantôt avec un de d’ivoire. C’eft le 
féjour des illuftres defcendans de Teucer, héros 
nés dans destems plus heureux ; d’un llus, d’un Af- 
faracus , d’un Dardanus , fondateur de Troie. 
Enée eft étonné de voir autour d’eux des armes , 


des javelots, des lances, des chars vuides, des 
chevaux paiffans librement dans la prairie. Ces 
guerriers confervoient encore le goût qu’ils avoient 
eu fur la terre pour les armes, pour les chars, 
pour les chevaux. 

Le Prince Troien portant fes regards à droite & 
à gauche, vit d’autres ombres qui prenoient un léger 
repas fur l’herbe , & chantoient des vers à la louan- 
ge d’Apollon 7 \ Elles étoient couchées au milieu 
d’un bois de laurier odoriférant, arrofépar les eaux 
duPo 7 \ qui perçant lateri'e,tombedansces champs 

TT •••• 
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Quique facerdotes calti , dum vita manebat , 

Quique pii vates , & Phœbo digna Iocuti , 

Inventas aut qui vitam excoluere per artes , 

Quique fui memores alios fecere merendo : 

Omnibus his niveâ cinguntur tempora vittl. 

Quos circumfufos fie cil efifata Sibylla , 

Mufeum ante omnes : medium nam plurima turba 
Hune habet , atque humeris exftantem fulpicit altis. 
Dicite felices ammx , tuque optime vates , 

4 70 Qux regio Anchifen , quis habet locus ? illius ergo 

Venimus , & magnos Erebi tranavimus amnes. 

Atque huicrefponfum paucis ita reddidit héros : 

Nuïli certa domus : Iucis habitamus opacis , 

Riparumque toros , & prata recentia rivis 
« 

471 Incolimus ; fed vos , li fert ita corde voluntas 
Hoc fuperate jugum > facili jam tramite lîltam. 
Dixit , & ante tulit greflum , campolque nitentes . 
Defuper oftentat : dein fumma cacumina linquunt. 

At parer Anchifcs penitus convalle virenti 

4Eo Inclufas animas , fuperumque ad lumen ituras , 
J.uftrabat ftudio recolens , omnemque lucrum 
Forte recenfebat numerum , carofque nepotes , 
Fataque, fortunafque virûm , morefque , manulqua* 
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délicieux. Là étoient ces hommes courageux , qui 
ont répandu leur fang pour leur patrie ; les Prêtres 
chartes , les Poëtes religieux qui n’ont chanté que 
des vers dignes d’Apollon , les inventeurs des arts ; 
enfin tous ceux qui par leurs bienfaits ont mérité 
de vivre dans la mémoire des hommes 74 . Tou- 
tes ces Ombres avoient la tête ceinte d’un ban- 
deau blanc comme la neige. Plufieurs s’étant ap- 
prochées d’Enée , la Sibylle leur parla ainfi , adret- 
fant principalement la parole à Mufée 7Î , quiétoit 
environné d’une foule d’autres Ombres , qu’il fur- 
paffoit par la hauteur de fa taille. 

« Ames heureufes, & vous Poète illuftre, appre- 
» nez-nous la demeure d’ Anchife. C’eft pour le voir 
»> & lui parler , que nous fommes defcendus dans ces 
»» lieux, & que nous avons traverfé les grands fleu- 
»> ves de l’Erebe. « Mufée répondit en peu de mots. 
*> Nous n’avons point de demeure fixe ; tantôt nous 
» nous repofons à l’ombre des forêts, ou fur les bords 
»> des fontaines j tantôt nous nous promenons dans 
» ces prairies , coupées par des ruifleaux. Cepen- 
v dant fi vous voulez voir Anchife, montez furcet- 
9> te hauteur, où je vais vous conduire par un che- 
® min aifé « Il dit , & marchant devant eux , il les 
accompagne jufqu’au fommet de la colline, d’où il 
leur fait voir la beauté des campagnes d’alentour. 
De-là ils defcendent dans un vallon , féjour des 
âmes deftinées à animer des corps for la terre. An- 
chife , au fond de cet agréable vallon , s’occupoit à 
reconnoître ceux qui dévoient un jour former fa 
race. Il comptoit avecplaifir fa chere poftérité , & 
recherchoit avec attention leur deftinée , leurs 
avantures , leurs vertus & leurs exploits. 
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Ifque ubi tendentem adverfum pef gramina vidit 
€ 2 s Æncan, alacris palmas utrafque tetendit , 

EfFufæque genis Iacrymae , & vox excidit ore. 

Venifti tandem , tuaque expeftata parentî 
Vicit iter durum pietas ; datur ora tueri , 

Nate y tua y & notas audire & reddere voces, 
é *° Sic equidem ducebam animo , rebarque futurum , 
Tempora dinumerans : nec me mea cura féfellit. 

Quas ego te terras , & quanta per xquora vedtunj 
Accipio ! quantis ja&atum > nate y periclis ! 

Quam metui , ne quid Libyac tibi régna nocerent ! 
Of Ille autem : Tua me , genitor , tua triftis imago 
Sæpius occurrens , haec limina tendere adegit. 

Stant laie Tyrrheno clafles : da jungere dextram , 

,Da , genitor , teque amplexu ne fubtrahe noftro* 

Sic memorans largo fletu limul ora rigabat. 

700 Ter conatus ibi collo dare brachia circum; 

Ter firuftra comprenfa manus efFugit imago , 

Par levibus ventis , volucrique lîmillima fomno. 

, Interea videt Æneas in valle redu&a 
Seclufum nemus , & virgîilta fonantia fylvis , 

70 j Letl^umque , domos placidas qui praenataç , amnem* 
Hune circum innumeræ gentes , populique vola* 
haut. 
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Des qu’Ànchife eut apperçu dans la prairie Enée 
qui s’avançoit vers lui, tranfporté d’allégreffe il ac- 
courut, lui tendit les bras 76 , & en verfant des 
larmes de joye , il lui parla ainfi : >» Vous venez en- 
» fin me voir, mon fils. Que votre pere vous a long- 
» tems attendu ! Mais que votre piété vous a fait en- 
» treprendre un voyage pénible ! Il nous eft donc 
« permis de nous voir , de nous entendre , & de 
3 » nous parler. Je fupputois le tems qui s’eft écou- 
»> lé depuis notre réparation , & je comptois que 
»> votre arrivée en ces lieux n’étoit pas éloignée 77 ; ' 

»> je ne me fuis point trompé. Après combien de 
» traverfes & de périls fur terre & fur mer vous 
» revois -je aujourdui ? Que j’ai craint votre fé- 
» jour dans le royaume de Libye ! C’eft votre 
» Ombre , ô mon pere , répondit Enée , cjui s’of- 
»> frant fouvent à mes yeux , m’a engage à def- 
»> cendre fur ces fombres bords. J’ailaiflè ma flotte 
»> à l’ancre dans une rade de la mer Tyrrhenien- 
» ne 7 *. Permettez-moi , mon pere, permettez- 
»> moi de vous prendre la main ; ne vous dérobez 
3» point à mes embraflèmens. « En parlant ainfi , 
les larmes couloient de fes yeux. Trois fois il tend 
les bras à fon pere pour l’embraffer , & trois fois 
l’Ombre lui échape, comme une légère vapeur, ou 
comme un vain fonge. 

Cependant Enée apperçoit dans un coin du 
vallon un bocage ifole : les eaux du Lcthé bai- 
gnoient ce lieu tranquille. Sur les bords du fleuve 
voltigeoit une foule d’Ombres de toutes les nations 
de l’univers. Ainfi durant les beaux jours de l’E- 
té, les abeilles fe répandent dans les prairies, fe 
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Ac veluti in pratis , ubi apes ællate ferenl 

Floribus infidunt variis , & candida circum 

Lilia funduntur : ftrepit omnis murmure campus^ 

ÿio Horrefcit vifu fubito , cauiâique requint 

Infcius Æneas 3 quas fint ea flunjina porro , 

Quive viri tanto complerint agmine ripas. 

Tum pater Anchifes : Animas, quibus altéra fàto 

Corpora debentur , Lethasi ad fluminis undam 

Securos latices , & longa obiivia potant. 

Has equidem memorare tibi , atque oftendere corarçi 

Jampridem banc prolem cupio enumerare meorum 5 

Quo magis Italia mecum lastere reperta. 

O pater , anne aliquas ad cœlura hinc ire putan- 
dum cft 

7*o Sublimes animas , iterumque ad tarda reverti 
Corpora ? quae lucis mifèris tam dira cupido ? 

Dicam equidem , nec te fîifpenfum , nate , tenebo, 
Sufcipit Anchifes , atque ordine lîngula pandit. 

Principio cœlum, ac terras, campofque liquentes * 
7 * y Lucentemque globum Lun a: , Titaniaque aftra 
Spiritus intus alit , totamque infLifâ per artus 
Mens agitat molem , & magno fe corpore mifcet. 
Inde hominum , pecudumque genus , vitaeque va- 
Untum , 
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repofent fur différentes fleurs , & volent autour 
deslys.Toute la campagne retentit du bourdonne- 
ment de l’Eflaim.Enée furpris demande à fon pere 
<juel eft ce fleuve , & pourquoi toutes ces Om- 
bres paroiffent fi empreflees fur le rivage. *> Ces 
» âmes , répond Anchife , doivent animer de 
« nouveaux corps ; c’eft pour cela quelles vien- 
« nent en foule fur les bords de ce fleuve , dont 
»» les eaux qu’elles boivent à longs traits , leur 
»> font perdre le fouvenir du pafTé. Depuis long- 
n tems je fouhaite vous faire connoître , mon 
♦> fils , celles de ces âmes qui doivent compofer 

votre glorieufe poftérité. Cette connoifiance 
« augmentera la joye que vous devez avoir de vo- 
#> tre heureufe arrivée en Italie. O mon pere , in- 
*> terrompit Enée , eft - il croyable que ces âmes 
•> retournent fur la terre , pour animer une fecon- 
*» de fois des corps mortels? Eft-il poflible qu’el- 
•> les défirent avec tant d’ardeur de revoir la lumié- 
•> re , & quelles ayent tant de goût pour cette mal- 
•» heureufe vie ? Je vais , mon fils , répliqua An- 
n chife , fatisfaire votre curiofité. En même tems 
•> il lui dévoila les plus profonds fecrets de la na- 
*1 ture 79 . <* 

» Il faut d’abord que vous fçachiez , lui dit-il , 
•ï que le Ciel , la terre, la mer , le globe brillant de 
•> la lune , & tous les aftres du firmament , ont une 
v ame. Cette ame générale répandue dans l’uni- 
•> vers eft le principe du mouvement de tous les 
•> corps. De-là viennent toutes les efpéces diffé- 
•> rentes d’animaux ; les hommes , les quadrupe- 
«1 des, lçsoifeaux , les poiflbns. Ils poffedent tous 
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Et qux marmQi'eo fcrt monftra fub aequore pontus : 
7jo Igneus eft ollis vigor , & coelellis origo 

Seminibus 5 quantum non noxia corpora tardant , 
Terrenique hébétant artus , moribundaque membra, 
Hinc metuunt , cupiuntque , dolent , gaudentque : 
neque auras 

Defpiciunt claufx tenebris > & carcere cæco, 

75 J Quin & fupremo cum lumine vita reliquit , 

Non tamen omne malum miferis , nec funditus om- 
nes 

Corporex cxcedunt peftes 3 penitufque neceflè eft 
Multa diu concreta modis inolefcere miris. 

Ergo exercentur pœnis , veterumque malorum 
740 Supplicia expendunt : alix panduntur inanes 
Sufpenfx ad ventos : aliis fub gurgite vafto 
Infedtum eluitur fcelus > aut exuritur igni. 

Quifque fuos patimur mânes : exinde per amplum 
Mittimur Elyllum , & pauci lxta arva tenemus : 

745 Donec.longadies, perfe&o temporis orbe , 
Concretam exemit labem , purumque reliquit 
Ætherium fenfum , atque aurai fimplicis ignem, 

Has omnes , ubi mille rotam volvere per annos > 
Lethxum ad fluvium Deus evocat agrnine magno 3 
7jo Scilicet immemores fupera ut convexa rcvifant , 
Rurfus & incipiant in corpora velle reverti. 
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m une portion célefte , portion pure & vive , de 
»> cette ame univerfelle. Mais la matière terreftre 
•> dont ils font compofés , fujette à l’altération , 
*> en produit auffi dans leur ame. C’eft l’origine 
« des pallions, de la crainte, du delîr, du cha- 
•» grin , de la joye. Tant que lame eft empri- 
•> fonnée dans le corps , elle eft courbée vers 
•> la terre , & offufquée de ténèbres. Dégagée de 
•» fes liens par la mort , elle conferve les fouillu- 
« res contractées durant la vie par fon union 
a» avec un corps terreftre. Les vices dont elle s'é- 
•> toit fait une longue habitude , fubfiftent avec 
•> elle dans les enfers. C’eft pour cela qu’on fait 
b» ici expier aux âmes , par divers fupplices , les 
•» crimes qu’elles ont autrefois commis lur la ter- 
•1 re. Les unes fufpendues dans les airs font ex- 
•> pofées aux vents ; les autres font plongées dans 
•) un vafte étang qui lave leurs taches , & quel- 
»> ques-autres dans le feu qui les purifie *. Qia- 
•> cune de nos âmes a une Divinité infernale , 
*» chargée'de fon expiation 8o . Elles paffent erv- 
♦» fuite dans les champs Elyfées ; mais cette grâce 
t» n’eft accordée qu’à un petit nombre. Lorfque 
» le tems a enfin achevé d’effacer toutes les fouil- 
t> lures de ces âmes , & qu’elles ont recouvré la pu- 

reté de leur célefte origine & la fimplicite de 
»y leur effence , un Dieu , au bout de mille ans, les 
•> conduit fur les bords du fleuve d’Oubli , afin 
•> de les rappeller à la vie , & de les unir, fuivanc 
*> leurs delirs , à de nouveaux corps. 

* C’eft par ces trois épreuves que pafloient les Initiés 
dans les myftéres de Cér ès. 
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Dixerat Anchifes ; natumque unàque Sibyllam 
Conventus trahit in medios , turbamque fonantcm : 

Et tumulum capit , unde cmnes longo ordine poffit 
7 SS Adverfos legere , & venientum difcere vultus. 

Nunc âge , Dardaniam prolem quæ deinde fequatur 
Gloria > qui maneant Italâ de gente nepotes , 

Illuftres animas , noftrumque in nomen ituras , 

Expediam diftis > 8 c te tua fata docebo. 

760 Ille , vides , purâ juvenis qui nititur hafta , 

Proxima forte tenet lucisloca : primus ad auras 
Æthereas Italo commiftus fânguine furget 
Sylvius , Albanum nomen , tua poliuma proies ; 

Quem tibi longacvo ferum Laviniaconjux 
76S Educet fylvis regem , regumque parentem : 

Unde genus longâ noftrum dominabitur Albl. 

Proximus ille Procas , Trojanæ glcria gentis > 

Et Capys , 8 c Numitor , 8 c qui tenomine reddet 
Sylvius Æneas , pariter pietate , vel armis 
770 Egregius , fi unquam regnandam acceperit Albam. 

Qui juvenes , quantas oftentant , afpice , vires J 
Atque umbrata gerunt civili tempora quercu. 

Hi tibi Nomentum , 8 c Gabios , urbemque Fidenam , 

Hi Collatinas imponent montibus arces , 
f 7 S Laude pudicitiæ célébrés , addentque fuperbos 

Pometios , Caltrumque Iniii , Bolamque , Coramque. 
Hxc tum nomina erunt : nunc funt fine nomine terrse. 
Quin 8 c avo comitem fefe Mavortius addet 

Anchife 

I 
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Anchife ayant ainfi parlé, conduifitfon fils & 
la Sibylle au milieu d’une bruyante troupe d’Om- 
bres, & monta avec eux fur une hauteur, pour leur 
en faire diftinguer toutes les figures. » Jevaismain- 
»> tenant , dit-il à Enée , vous dévoiler le fort glo- 
» rieux réfervé en Italie à la Nation Troienne ; je 
»> vais vous montrer votre illuftre poftérité , & cette 
» longue fuite de Héros qui rendront notre nom 
»> immortel. Voyez ce jeune Prince appuyé fur un 
» fceptre 8 1 ; il fera le premier que le fort fera 
» naître du fang Troien mélé avec celui d’Italie. 
>> Lavinie votre époufe en deviendra enceinte dans 
y> le déclin de vos jours , & il ne verra la lumière, 
»> que lorfque vous l’aurez perdue. Elevé par fa 
mere dans une forêt , il portera le nom de Syl— 
»> vius 81 , qui fera celui de, tous les Rois d’Albe , 
»? nos defcendans & fes fucceffeurs. Procas, qui le 
»» fuit, fera la gloire de la Nation Troienne. Ca- 
« pys&Numitor l’illuftreront également: unau- 
»? treSylvius, qui portera comme vous le nom d’E- 
» nce, s’il monte jamais fur le trône d’Albe 85 , fedil- 
»? tinguera par fa piété & par fa valeur. Confidérez 
» la vigueur de ces jeunes Princes couronnés de 
>3 feuillages de chêne 84 : les uns feront les fonda- 
»? teurs deNomente , de Gabie, & de Fidene;les 
»> autres éleveront fur le fommet d’une montagne 
» les murs de Collatie 8 5 , fi célébrés par l’exemple 
33 de chafteté qui y fera donné : ils bâtiront enco- 
33 re les villes de Pometie, d’Inuus , de Bole , & 
»> de Core. Tels font les noms qu’on donnera un 
9 y jour à ces lieux , qui n’en portent point aujour- 
99 dui. Romulus, fils du Dieu Mars & d’Ilie ilTue du 
Tome III, L 
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Romulus , Aflaraci quem faoguinis Ilia mater 
780 Educet : viden ut geminar ftant vertice crilhr , 

Et pater ipfe fuo fuperûm jam lignât honore ? 

En hujus , nate , aufpiciis ilia inclytaRoma 
Imperium terris > animos xquabit Olympo , 
Septemque una fibi muro circumdabit arces , 

78 j Félix proie virûm : qualis Berecynthia mater 
Iuvehitur curru Phrygias turrita per urbes , 

Lxta Deûm partu , centum compîexa nepotes , 
Omnes cœlicolas , omnes fupera alta tenentes. 

Hue geminas nunc flefte acies, hanc alpice gentem, 
7^0 Romanofque tuos. Hic Cxfar , & omnis Iiili 
Progenies , magnum cœli ventura fub axem. 

Hic vir , hic eft , tibi quem promitti fxpius audis , 
Auguftus Cx&r , Divi genus , aurea condet 
Sxcula qui ruiius Latio , regnata per arva 
7PJ Saturno quondam , fuper & Garamantas & Indos 
Proferet imperium : jacet extra lîdera tellus , 

Extra anni folifque vias , ubi cœlifer Atlas 
Axem humero torquet ftellis ardentibus aptum. 

Hujus in adventum jam nunc & Cafpia régna 
800 Refponfis horrent Divum, & Moeotica tellus , 

Et feptem gemini turbant trépida oftia Nili. 

Mec vero Alcides tantum telluris obivit : 

Fixerit xripedem cervarri licct , aut Erymanthi 
Pacarit nemora , & Lernani tremcfccerit areu. 
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» fang d’Aflfaracus , vengera Ton ayeul Numitor 86 . 
»> Voyez-vous ces deux aigrettes qui ornent fon caf- 
•» que, & cet air divin q u’il tient de J upiter ? Ce fera, 
» mon fils , fous fes aufpices , que la fuperbe Rome 
« obtiendra l’empire de la terre,& enfantera des Ci- 
91 toiens que leur courage égalera aux Dieux : Ville 
» immenfe.qui renfermera lept montagnes dans fon 
enceinte; ville heureufe dans fes enfans qui la 
»» combleront de joye : telle que Cybele ii7 , qui , la 
91 tête couronnée de tours , parcourt fur un cnar de 
» triomphe les villes de la Phrygie, glorieufe d’ètre 
99 la mere des Dieux , & de compter cent petits-fils, 
toushabitans de l’Olympe. 

»> Tournez les yeux de ce côté, mon fils, &regar- 
91 dez cette nation : ce font vos Romains. Voilà Ce- 
» far,& toute la poftérité qui doit naître d’Afcagne.- 
« Mais voici le Héros, quivousafifouvent été pro- 
9> mis, Cefar Augufie, d’une célefte origine, quirap- 
» pellera lage d’or & le régne de Saturne en Italie. 
» Il étendra fon empire jufque furies Garamantes 
»> & les Indiens x;s , jufque dans les contrées où le 
>9 Ciel eft apuyé fur les épaules d’Atlas , jufqu’aux 
99 climats fitues au delà des Signes céleftes & des 
9> routes du Soleil. Déjà les bords de la mer Caf- 
91 pienne, les Palus Meotides, & les fept emboueliu- 
»> res du Nil , effrayés par les Oracles , tremblent 
9i dans l’attente de ce Vainqueur. Hercule a fçu 
9> percer la biche aux pieds d’airain , dompter le 
9i langlier d’Erymanthe , & épouventer par fon 
99 arc l’Hydre de Lerne. Mais il n’a jamais par- 
» couru tant de contrées qu’Augufte. 11 fera plus 
9> de conquêtes que Bacchus, qui defcendant du 

Lij 
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8oy Ncc , qui Pampineis vidor juga fledit habenis , 

Liber , agens celfo Nyfx de vertice tigres. 

Et dubitamus adhuc virtutem extendere fadis ? 

Aut metus Aufonia prohibet confîftere terra ? 

Quis procul ille autem ramis inlïgnis olivx , 

8 io Sacra ferens? nofco crines, incanaque menta 

Regis Romani , primam qui legibus urbem 

Fundabit, Curibus parvis, & paupere terra 

Miflus in imperium magnum : cui deinde fubibit 

Otia qui rumpet patrix , refidefque movebit 

8iy Tullus in arrrça viros, & jam defueta triumphis 

Agmina: quem juxta fequitur jadantior Ancus, 

Nunc quoque jam nimium gaudens popukribus auris» 

Vis & Tarquinios reges , animamque fuperbam 

Ultoris Bruti , fafcefque videre receptos ? 

820 Confulis imperium hic primus , fxvafque fecures 

Accipiet: natofque pater nova bella moventes 

Ad pœnam pulchra pro libertate vocabit , 

Infelix : utcunque ferent ea fada minores ; 

Vincet amor patrix , laudumque immenfa cupido. 

Si y Quin Decios , Drufbfque procul, fxvumque fecuri , 

Afpice Torquatum , & referentem figna Camil- 

- lum. 
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» fommet de la montagne de Nife , fait voler Ton 
» char traîné par des tigres, qu’il conduit avec des 
» rênes ornées de pampre. A la vue de ces defti- 
» nées , balancerons-nous encore à nous immor- 
»> talifer par nos exploits? Craindrons -nous de 
» nous établir dans l’Aufonie ? « 

»» Mais quel eft ce perfonnage plus éloigné , dont 
» la tête eft ceinte d’olivier, & dont les mains font 
» chargées d’inftrumens de facrifice. Je le reconnois 
» à fes cheveux , & à fa barbe blanche. C’eft un 
»> Roy , c’eft le premier légiflateur de Rome 89 . De 
>» fa petite ville de Cures, de fon champ ingrat & fté- 
»> rile, il feraappellé à un puiffant empire. Tullus 
>' lui fuccédera : ce Princeennemi de la paix trou- 
» blerale repos de fa patrie ; il réveillera le goût des 
» armes , & l’ardeur des conquêtes rallentie chez les 
»> Romains. Vous voyez après lui Ancus , trop épris 
» d’une vaine gloire 9 °, &qui dès-à-préfent recher- 
« che avec trop d’empreflement la faveur de la muî- 
»> titude. Voulez-vous voir les Tarquins , & le cou- 
» rageux Brutus , ce fier vengeur de la tyrannie ? 
>» Il fera le premier Conful de Rome , & il fera 
»» porter devant lui les faifceaux & les haches re- 
doutpbles. Ses enfans voudront rétablir la roy a u_ 
»> té : il les facrifiera à la liberté publique. Mal _ 
» heureux pere! quoi qu’en puiffe penfer lapofté- 
î>rité, l’amour de la patrie & la foif de la gloire 
>j triompheront en toi delà nature. Regardez plus 
»> loin, mon fils. Voyez les deux Décius 91 , les Dru- 
»> fus, le cruel Torquatus armé d’une hache, & le 
»> brave Camille 9 l t qui rapportera à Rome les dra- 
» peaux enlevés par les Gaulois. 

L iij 
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Illx autem , paribus quas fulgere cernis in armis , 

Concordes anima: nunc > 8c dum nodte prementur , 

Heu ! quantum inter fe bellum , fi lumina vit* 

>jo Attigerint , quantas acics, ftragemque ciebunt ? 

Aggeribus focer Alpinis , atque arce Monœci 

Defcendens ; gener adverfis inftru&us Eois. 

Ne , pueri , ne tanta animis afluefcite bella , 

Neu patri* validas in vifcera vertite vires. 

83 y Tuque prior , tu parce , genus qui ducis Olympo > 

Projice tela manu , fanguis meus. 

Ille triumphata Càpitolia ad alta Corintho > 

Viftcr aget currum, cxfis infignis Achivis. 

Emet ille Argcs , Agamemnoniafque Myccnas , 

^4° Ipfumque Æaciden , genus armipotentis Achilli ; 

Ultus avos Trojx , templa & temerata Minervx. 

Quis te , magne Cato , tacitum aut te , Coflc , re- 

♦ 

linquat ? 

Quis G: acchi genus , aut gcminos , duo fulmina bclli, 
Scipiadas , cladem Libyx , parvoque potentem 

^ 4 ? Fabricium , vel te fulco , Serrane , ferentem ? 

• ‘ • 

Quo fcflum rapitis > Fabii ? tu Maximus ille es , 

Unus qui nobis cun&ando rcftituis rem. 
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Ces deux hommes , continua-t-il , dont vous 
» voyez briller les armes , font amis dans ce lieu 
n de ténèbres. Mais lorfqu’ils feront dans le féjour 
» de la lumière, quelle guerre ils fe feront ! Que de 
»> bras ils armeront l’un contre l’autre, & que l^ur 
»> différend fera verfer de fang ! Le beau-pere tra- 
» verfant les Alpes 9 3 , & francniffant le rocher con- 
» facré à Hercule folitaire, marchera contre le gen- 
» dre foutenu des troupes de l’Orient. O mes fils, 
» ceffez de vous faire une guerre fi funefte ; ceffez 
» de déchirer les entrailles de votre patrie, & 
>» d’employer vos forces à la détruire. Et toi, 
»> Cefar , qui defcends des Dieux , toi mon fang , 
»» fois le premier à mettre bas les armes , & à te 
>* réconcilier avec ton rival. 

» Celui-ci , pourfuivit Anchife , après avoir pris 
» Corinthe & vaincu les Açfiéens ?+ , fera conduit 
» au Capitole dans un char de triomphe. Ce- 
r> lui-là renvetfera Argos & Mycénes , détruira la 
y> race d’Achille , vengera les Troiens fes ancétrçs , 
»,& fera expier aux Grecs la profanation du Tem- 
»> pie de Minerve. Qui pourroit vous oublier , 
grand Caton , & vous illuftre Coffus ? Qui pour- 
>» roit paffer fous filence les fameux Gracques, ou 
î» les Serions , ces deux foudres de guerre fi fu- 
' » neftes a la Libye; Fàbricecet homme fi pauvre 

& fi redoutable ; & vous , célébré Serranus , qui 
»» de la charue pafferez un jour au Confulat? Où 
m’enlevez -vous , illuftre maifon des Fabius? 
»> C’eft toi, grand Fabius , qui par ta prudente len- 
» teur répareras un jour tous les malheurs de la 
. » République. 

. 1 1 T •••• 
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Excudent.alii fpirantia mollius ira : 

Credo equidem , vivos ducent de marmore vultus : 

8 jo Orabunt caulàs melius , cœlique meatus 
JJefcribent radio, & furgentia fidèra dicent. 

Tu regere imperio populos , Romane , memento 
( Hz tibi erunt artes ) pacifque imponere morem j 
«> Parcere fubje&is , & debcllare fuperbcs. 

8 jf Sic pater Anchifes 5 atque hic mirantibus addit : 

Afpice , ut infignis fpoliis Marcellus opimis 
Ingreditur , viftorque viros fuper’eminet omnes. 

Hic rem Romanam , magno turbante tumultu , 

Sillet eques : Remet Poenos , Gallumque rebellem , 
8£o Tertiaque arma patri Tiiipendet capta Quirino. 

Atque hic Æneas : unà namque ire videbat 
Egregium forma juven#m & fulgentibus armis j 
Sed frons lacta parum , & dejedto lumina vultu. 

' Quis , Pater , ille , virum qui lie comitatur euntem > 
8£j Filius , anne aliquis magna de ftirpe nepotum ? 

Qui llrepitus circa comitum ! quantum inftar in ip- 
fo eft ! t 

Sed nox atra caput trifti circumvolat umbrâ. 

Tum Pater Anchifes lacrymis ingreflus obortis : 

O nate , ingentem lu&um ne quatre tuorum. 

870 Oftendent terris hune tantum fata , neque ultra 
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»> D’autres peuples plus induftrieux feront ref- 
» pirer l’airain , & fçauront animer le marbre : 

» ils auront des Orateurs plus éloquens, & des 
s> Aftronomes plus habiles , qui liront dans les 
Cieux & mefureront le cours des étoiles.Pour toi, 

» Romain , fonge à fubjuguer & à régir les na- 
t» tions. C’eftàtoi de faire la guerre & la paix; 

» de pardonner aux peuples fournis , & de domp- 
»> ter ceux qui te refluent. Tels font les arts qui te 
» font réfervés. «« 

Enée & la Sibylle écoutoient avec étonnement 
ce que leur difoit Anchife,qui continua ainfî : » Jet- 
tez les yeux , leur dit-il , fur ce guerrier 9S char- 
>» gé de riches dépouilles, fur cet illuftre Vainqueur, 

»> Fur Marcellus , dont l’air triomphant efface tous 
» les autres. Il foutiendra la République ébranlée 
91 par des revers , il taillera en pièces les armées de 
»» Carthage , vaincra les" indomptables Gaulois , & • 
» fera le troifïéme des Romains, qui confacrera 
» à Jupiter Férétrien des dépouilles opimes. « 

Enée ayant alors apperçu près de ce Romain 
un jeune homme d’une aimable figure 96 , cou- 
vert d’armes éclatantes, mais trifte & abatu , inter- 
rompit Anchife. >» Quel eft celui qui l’accompagne, 

» demanda-t-il ? Eft-cefonfils, eft- ce quelqu’un 
»j de notre illuftre race ? Quelle foule s’emprefle 
>» autour de lui ! Qu’il reffemble au Héros qui eft 
» à fes côtés ! Cependant une trifte nuit l’envi- 
j» ronne de fes ombres. O mon fils , répondit An- 
» çhife les larmes aux yeux , ne m’interrogez point 
j> fur l’éternel objet des pleurs de vos defcendans, 

» Les Deftins ne feront que le montrer à la terre. 
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J • 

F. fie finent : nimium vobis Romana propago 
Vifa potens , Supcri , propria haec fî dona fuiflènt. 
Quantos ille virum magnain Mavortis ad urbem 
Campus aget gemitus I vel qux , Tibcrine , videbis 
^7? punera, cum tumulum præterlabere recentem ! 

Nec puer lliacâ quifquam de gente Latinos 
In tantum fpe tollet avos -, nec Romula quondam 
Ullo ie tantum tellus ja&abit alumno. 

Heu pietas [ heu prifca fîdcs ! invi&aque bello 
83° Dextera I non illi quifquam fe impune tuliffet 
Obvius armato feu cum pcdes iret in hoftem y 
Scu fpumantis equi foderct calcaribus armos. 

Heu miferande puer ! fî qua fîita afpera rumpas , 

Tu Marcellus eris. Manibus date lilia plenis : 

88 y Purpureos fpargam flores , animamque nepotis 

His faltem accumulem donis , & fungar inani 
Munere. Sic totà paflim regione vagantur 
Aëris in campis latis , atque omnia luftrant. 
Quxpoftquam Anchifes natum per fîngula duxit , 

*^° Incenditque animum famx venientis amore : 

Exin bella viro memorat , quæ dcinde gerenda j 
Laurentefque docet populos , urbemque Latini , 

Et- quo quemque modo fugiatque feratque laborem. 

Sunt geminx Somni portæ , quarum altéra fèrtur 
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» & le lui enlèveront auflitôt. O Dieux , fi Rome 
» eût pu jouir du préfent que vous lui aviez fait , 
» elle vous auroit paru trop puiffante. De com- 
»> bien de gémiffemens & de quels cris fa mort fera 
retentir le Champ de Mars ! Dieu du Tibre ; 
quelle pompe funèbre tu verras fur tes bords , 
»> lorfqu’on lui élévera un tombeau que tu bai- 
gneras de tes ondes ! Jamais aucun rejetton de 
»> la nation Troienne ne donnera tant d’efpérance 
»> à fes ayeux ; jamais Rome ne fe glorifiera d’un 
>j citoyen fi accompli. Quq de religion , que de 
j> probité, que de valeur ! Aucun ennemi ne fe fe- 
v roit offert impunément à fes yeux , foit qu’il eût 
j» combattu à pied , foit que monté fur un fuperbe 
»>courfier , il eût entrepris de rompre un efeadron. 
» Jeune Romain , dont le fort eftà plaindre, 

» tu peux te dé|pber aux rigueurs du Deftin , tu 
» feras un*Marcellus. Que n’ai-je des lys & toutes 
»» fortes de fleurs , pour en couvrir fon tombeau î 
»> Que ne puis-je au moins rendre ces vains hon- 
» neufs à fa cendre ! 

C’eft ainfi qu’Anchife parcouroit avec fon fils 
les vaftes champs de l’Elyfée , lui découvroit tout, 
& l’entretenoit de fes illuftres defeendans , lui inf- 
pirant l’amour de la gloire & l’ardeur de fe rendre 
digne d’une fi haute deftinée. Il lui expofa enfuite 
les guerres qu’il auroit à foûtenir dans l’Aufonie ; 
il lui parla des peuples du Latium , & de la ville 
capitale du Roy Latinus. Il lui apprit en meme 
tems les moyens de prévenir tous les revers du fort, 
ou de les fupp.orter avec courage. 

Il y a aux Enfers deux portes 97 , appellées les 
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2 ?S Cornea , qua veris facilis datur cxitus umbris: 
Altéra candenti perfe&a nitens elephanto : 

Se J falfa ad cœlum mittunt infomnia mânes. 

Hjÿ ubi tum natum Anchifes , unique Sibyllam 
Frofequitur di&is , portique emittit eburna. 
900 Ille viam (ecat ad naves , fociofque revifit. 
Tum (e ad Cajetae retto fert littore portum ; 
Anchora de prorâ jacitur -, liant littore puppes. 
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portes du fommeil ; l’une de corne , l’autre d’i- 
voire. Par celle de corne pafTent les Ombres véri- 
tables, qui fortent des Enfers &.paroiflent fur la 
terre; par celle d’ivoire fortent les vaines illufions, 
& les longes trompeurs. Anchife continuant d'en- 
tretenir fon fils& la Sibylle , les conduifit vers ces 
portes , & les fit fortir par la porte d’ivoire. Enée 
de retour fur la terre fe hâta de rejoindre fa flotte. 
Auflîtôt il ordonna d’appareiller , pour fe rendre 
au port deCaïete, où il fit jetter l’ancre & amar- 
rer fes vaifleaux. 



\ 
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REMARQUES 

i 

SUR LE SIXIEME LIVRE 

D E L’ENE IDE. 

V O i ci le Livre de l’Enéide le plus beau , foit par ra- 
port aux matières qu’il renferme, foit par raport à la 
manière dont elles y font traitées. Quelle vivacité de cou- 
leurs ! quelle variété de deflein ! mais en même tems quelle 
érudition , & quelle morale » C’eft ainfi que le feptiéme 
chant delaHENRiADE, compofé d’après le fixiéme 
de l’Enéide, eft làns contredit le plus parfait de ce Poe me 
François. S- Louis y tranfporte Henri au Ciel, ( où il a 
plu au Pocte de placer l'Enfe r Chrétien, ) & lui fait voir, 
dans le Palais du Deftin, la poftérité qui doit naître de 
lui , & tous les grands hommes de la France juf ju’au com- 
mencement de ce régne. Le Poète Latin a été licureulè- 
ment imité en plufieurs chofes par le Poète François. Au 
refte, ce fixiéme Livre de l’Enéide fut achevé l’an 731. 
de Rome. L’éloge funèbre du jeune Marcellus, fils d’O- 
étavie & mort cette même année , éloge qu’on lit à la fin 
de ce Livre, le prouve manifeftement. Le Poète étoit 
alors âgé d’environ quarante-huit ans, & Augufte qui 
avoir quarantc-un ans , étoit Conful pour l’onzième fois, 
ayant pour collègue Calpurnius Pi! on. Il y avoir déjà qua- 
tre ans, qu’étant Conful avec Agrippa ( l’an 727. ) ilavoit 
reçdlenom d’Augufic , qui lui cil donné pour la première 
fois dans ce Livre. V. 792. 

Hic vir , hic cft , tibi cjuem promilti J&pius au.iis , 

Augujius C&far , Divi genus , &c. 

On trouve dans ce Livre plufieurs points importuns de la 
Théologie des Anciens, & des principes de la Plulofbphie 
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de Platon & de Pythagorc. Car Virgile étoit Philofophe & 
fçavant ; ce que ne font point la plupart de nos Poètes mo- 
dernes. Tels étoient néanmoins Molière , Racine & üef- 
préaux, & tels font encore Meilleurs Racine & Voltaire. Le 
premier a fait voir dans (on Poè me de la Religion , ( ou- 
vrage plein de beautés, & que l’Auteur embellira encore ) 
qu’il étoit tout à la fois & grand Théologien &: grand Phi- 
lolophe.Le fécond a fait connoître qu’il poffcdoit,non feu- 
lement toutes les grâces de la verhfication françoifb , Sc 
tous les fecrets de l’art d’écrire , mais encore qu’:l étoit 
verfé dans l’hiftoire & dans la plus fublime phyfique, (con- 
noiflànces qu’il déployé heureufement dans le fc-ptiéme 
chant de fa-Henriade , ) & que comme perfonne n’a fait 
peut-être plus de progrès que loi dans la théorie des 
mœurs , perfonne aufli n’a mieux fçu peindre les vertus 
& les vices j la tyrannie, le faux zélé, le mafqueimpofteur 
delà Religion , l’injuftice , la baffe flatterie , &c. 

Ce qu’il y a de théologique dans ce fixiéme Livre de 
l’Enéide, concerne principalement l’ancienne croyance de 
l’immortalité des âmes, ( doéfrine ancienne & univerfi'l- 
le , ) & par conféquent les récompenfcs & les peines de 
l’autre vie. Que la peinture des châtimens des coupables 
dans le Tartare , & celle de la vie douce & tranquille des 
gens de bien dans les Champs Elyfées , font admirables. 
Enfin , c’eft de tous les Livres de l’Enéide celui que j’ai 
traduit avec le plus de plailîr & de foin. 

Ce Livre commence par ces / deux vers : 

Sic futur lacrymans , clajftque immittit habenas , 

JEt tandem Euboïcis Cumarum allabitur oris. 

Le P. Catrou fait fur cela une longue réfléxion, dans (es 
Notes critiques. Comme je ne fuis pas de fon fentïment, 

& que je crois néceflairede le réfuter, je vais rapporter • 
fes propres paroles. Le Leéfeur jugera , fi le P. Catrou a 
raifonné avec juftefle & fi je le fais ici avec quelque fo- 
lidité. .. 

»» Ces deux vers , dit-il , n’étoient point à la tète du fi- 
xicme livre. Le manuferit que Virgile laifla en mouranr. 
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» tracé de fa main, commcnçoit le fixiéme Livre par ces 
3» mots : 

Obvertunt pelago proras , tum dente tenaci , frc. 

»> Ainli les deux vers précédens finiflbient le cinquième 
« Livre. Cette tradition , rapportée par Servius , n’a point 
33 été contellée , quoique Tiberius Donatus n’en ait point 
33 fait mention dans la vie de Virgile. Tucca & Varius , 
33 ajoute le meme Interprète , qui par l’ordre d’Augufte 
33 furent chargés de revoir l’Enéide , & de la donner au Pu- 
33 blic , fans y rien ajouter du leur, ne. jugèrent pas à pro- 
33 pos de lailfer ces deux vers à la fin du cinquième Li- 
95 vre. Ils les tranfportérenc à la tète du fixiéme. Leurcor- 
95 reélion ne fut pas univerfellement agréée. Probus , Cri- 
95 tique plus ancien que Servius , laifTa toujours au cin- 
95 quiéme Livre les deux vers que toutes les éditions font 
os lire aujourduiau commencement du fixiéme. D’ailleurs, 
9s bien d’autres Critiques , ou fuivirent, ou prévinrent fur 
99 cela le goût de Probus. Quelque eftime que j’aye pour 
95 les fentimens de Tucca & de Varius, je fuis perfuadé 
95 que Virgile avoir fagement mis les deux vers à l’en- 
95 droit d’où on les a déplacés. Ce qui a précédé , les fup- 
99 pofe ne'ceffaircment , & fans eux la harangue d’Enée finit 
95 trop brufqucment le cinquième Livre. Le Leéteur ne fe- 
9s roit pas fuffifamment averti , que c’efi: le Héros qui a 
99 parlé; le fie futur otoit toute l’incertitude fur cela , & ces 
3 s deux vers, à la fin du cinquième Livre , donnoient je ne 
35 fçai quel repos à l’efprit , qu’il ne peut trouver mainte- 
95 nant , qu’en paflant , fans milieu & fans paufe , ducin- 
» quiéme au fixiéme Livre. On dit que le motif qu'ont lu 
» Tucca & Varius , pour faire ce tranfport d’un Livre à 
>5 l’autre , fut pour mettre de la conformité entre Vir- 
9> gile & Homere. En effet , le Poète Grec commence de 
>5 la même forte le douzième Livre de l’Odyfl'ée , e« tepo-ra. 
9> Certainement ce motif eût été tant foit peu frivole. 
9o Peut-être que Virgile auroit dû éviter pour cela même 
35 de commencer fon fixiéme Livre par une imitation 
» d’Homcre trop fcnfible & puérile. En un mot, il fout 

» des 
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»>< 3 es rai Tons plus fortes , pour déranger ce qu’un Au- 
« teur aulfi judicieux que Virgile a cru mettre en fa 
33 vraye place j en laidant ces vers au cinquième Livre, 
« on n’eût pas été obligé de recourir à ce qui a piécédé , 
33 pour Ravoir qui a parlé. On l’ignore , pour peu qu’on 
»’ ait mis d’intervalle entre la leéture du cinquième & du 
>3 fixiéme Livre. De tout cela , dira-t-on, il s’enfuit qu’il 
» falloir ici réformer le texte comme on l’a réforme fi 
33 fouvent ailleurs , Sc commencer le Livre fixiéme par 

ces mots : Obvcrtunt pelago proras , &c. Je répons que 
33 je me fuis cru obligé de déférer à la multitude , qui 
33 elle-même a déféré à la correction de Tucca & de Va- 
>3 rius. Enfin , que je n’ai pas cru devoir m’écarter de la 
33 régie que je me fuis prelcrite : c’cfl de ne changer rien 
>3 au texte, que de l’autorité des manuferits. Picriusn’en 
33 cite aucun ,où ces vers foient du cinquième Livre. Il 
33 efl vraifemblable que les manuferits , qui font venus 
33 julqu’à nous, ont étc tranferits fur le pied des corrections 
33 de Tucca & de Varius , plutôt que fur le pied des réra- 
33 blilfemens de Probus. Cependant mon goût particulier 
si feroit de m’en tenir à celui de Virgile lui-même. « 

I. L’hiltoire de Tes deux vers tranfpofés de la fin du 
cinquième Livre au commencement du fixiéme paroîtunc 
fable , & l’autorité de Servius n’eft pas allez grande, pour 
qu’on y doive ajouter foi. Tibcrius Donatus , Grammai- 
rien & Commentateur de Virgile , plus ancien que Ser- 
vius ( puifque celui-ci vivoit dans le cinquième héclc, & 
que Donatus vivoit dans le quatrième ) ne dit rien dccette 
prétendue tranflation , dans la vie de Virgile qui lui eft 
communément attribuée. 

I I . Si l’on en croit le P. Catrou , les deux derniers vers 
du cinquième Livre de l’Enéide , qu’il lui plaît d’appeller 
une harangue , fuppofent ne'cefj'airemcnt qu’ils ont été dé- 
placés , & que Virgile les avoir placés fagement à la fin de 
ce Livre: fans eux , dit-il , la harangue finit trop bru J que. 
ment. Mais fi ce n’efl pas une harangue que ces deux vers > 
qui expriment en peu de mots le regret que caufoit à 
Enée la perte de fon Pilote , pourquoi a-t-il fallu y cou_ 
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dre ces deux .vers ? Je n’y vois pas l’ombre de raifon. La 
Livre finit même beaucoup mieux par ces deux vers. 
Ainfi, quand il feroit vrai ( ce que je ne crois pas )que les 
deux premiers vers du fixiéme Livre ,fic futur lacrymans , 
&c. euffent été placés originairement à la fin de ce cin- 
. quiéme Livre, il me paroît que la corre&ion de Varius 
& de Tucca auroit été faite avec goût. En effet , n’auroit- 
il pas été ridicule de commencer le Livre fuivant par 
ccs mots , Obvertunt pelago proras , &c. Commencer un 
Livre par une manœuvre de matelots , cela eft-il félon 
les régies du goût ? Le partage des Livres d’un poeme eft 
un repos. Or y a-t-il du fens de faire repofer le Leéteur 
à l’arrivce d’Enée au Port de Cumes , & de lui faire com- 
mencer le Livre fuivant par la manière dont les vaiffeaux 
mouillent dans ce Port. Il falloir donc en ce cas placer 
aufii ce mouillage à la fin du cinquième Livre. Mais cela 
fuppofe , ou le lixiémc Livre auroit-il commencé ? Tout 
cela eft contre le bon ftns , qui eft le guide du goût. 

III. On fçait combien Virgile fe plaît à imiter Ho- 
mère. En commençant le fixiéme Livre par ces vers, Sic 
futur > &c , le Poète Latin s’eft conformé au cofnmence- 
ment du treiziéme Livre ( & non du douzième , com- 
me dit le Pcre Catrou ) de l’Odyffce du Poè'te Grec. 
ûs €<paro &c. S’il y a donc quelques Alanufcrits , qui 
autorifent la tranfiation bifarre des deux vers du com- 
mencement du fixiéme Livre de l’Enéide à la fin du cin- 
quième Livre , il faut les regarder en cela comme fautifs. 
Le Grammairien Probus n’eft pas d’une affez grande au- 
torité pour nous impofer. Il faut bien qu’on ait fait peu 
de cas de fon opinion finguliérc, puilque les Manufcrits 
delà plus haute antiquité, & reconnus pour les plus cor- 
reéts , ne l’ont point fuivie , & que le torrent des Editeurs 
l’a rejettée. C’cft que la droite raifon prévaut toujours aux 
vaines fubtilités du caprice, & que le retranchement de ces 
deux premiers vers au commencement du fixiéme Livre 
eft abfurde. Ce que le P. Catrou ajoute, fçavoir, que fi le 
fie futur ne terminoic pas le cinquième Livre , le Letteur 
ne feroit pas fujjîfammwt averti > que c’eft le Héros qui a 
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parlé, eft un raifonnement qui f|it pitié. Y a-t-il fur cela la 
moindre équivoque à la fin du fe & dans le début du 6 c Li- 
vre ? Au relie on cite en l’air des manul. où fe trouve la pré- 
tendue corre&ion , & où on lit, dit on , à la fin du fe Li- 
vre les premiers vers du fixiéme. Pierius, comme le P. C. 
avoue lui-même , Pierius , ce fçavanr Commentateur de 
Virgile, ( c’eft le feul que M. Mafvicius ait joint au com- 
mentaire de Servius , dans fa belle édition de Leewarden ) 
qui avoir examiné tant de manuferits des œuvres de ce 
Poète, n’en cite aucun , où les deux vers dont il s'agit le 
lilènt à la fin du cinquième Livre. Ainfi le prétendu rétabli!"- 
fement de Probus a été généralement méprifé & rejetté. 

1 Ainfi parlait Enée , les lames aux ytux. Homere, au r. 
Liv. de l’Iliade, (vers j f7.)dît d’Achille , <ïf <p dn Sa xpvxt'ay , 
& ( vers 348. )àur«p A^iAAtvf Saxpvvaf.At Achilles lacrymas 
fundens. Les Anciens regardoient comme la marque d’un 
bon cœur la facilité de pleurer. Cette fenfibilité, loin de dé- 
grader les Héros, leurfaifoit honneur. Il eft aujourdui des 
perfiymes quiauroient honte de pleurer auxTragédies, & 
qui le moquent de ceux qu’elles attendrifient. Plutarque 
parle d’un tyran, qui, fe Tentant ému à une Tragédie d’Hc- 
cube & de Polyxene , & prêt à verfèr des larmes , fortic 
brufquement de l’alfemblée, & fut fur le point de faire 
mourir l’Auteur de la pièce, qui lui avoir caufc cette pré- 
tendue foibleffe. C’en étoit une véritable , fuivant la folle 
doétrine des Stoiciens, qui prétendoient que le fage ne de- 
voir jamais être touché ni émû des (ouffrances d’autrui, & 
qu’il devoir foulager le malheureux, fans compatir à Tes 
peines. Dans les anciens Auteurs, on voit pleurer les plus 
grands hommes , Alexandre , Scipion , Annibal , &c. 

2 Dans la rade de Cumes , ville fondée parles Eubéens , Cu- 
mes, ainfi appellée de xvp* fluflus, fut fondée par une colo- 
nie de l’ifle d’Éubée ( aujourdui Negrepont. ) Hippocles 
gc Megafthenes, de la ville de Chalcis en Eubée, étoient à 
la tête de la colonie , & débarquèrent fur les côtes de la 
Campanie près de Baies & de Pouzzol , entre les Lacs 
d’Averne , de Lucrin , & d’Acherufe. Ce fut là ou’ils bâ- 
tirent la ville de Cumes. C’eft pour cela que Virgile dit 

. Mij 
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la. côte Euboïque de Cumes . Il appelle plus bas cette ville 
Arx Cbalcidica , parce qüe c’étoit proprement la ville de 
Chalcis , fituée dans l’Eubée fur l’Euripe, qui avoir fourni 
la colonie. Strabon dit que cet établiilement des Grecs 
en Italie eft un des plus anciens dont l’hiftoire faire men- 
tion. Il ne relie plus aujourdui aucun vertige de la ville 
de Cumes , fi ce n’eft quelques ruines vers le Lac d’A- 
, verne, près defquelles on voit encore l’antre de la Si- 
bylle. 

J Infpiréepar le Dieu qui agite fon ame > êleve fon efprity 
ci rc. Il y a dans le texte, magnant cuimentem animumque De - 
lius infpirat vates. Mais en latin , lignifie toujours l’efprit, 
l’entendement ; & animas , l’ame en général , en tant qu’elle 
reçoit les imprelfions fenfibh* des objets , & quelle eft 
agitée par les palfions. C’eft pour cela qu 'animus exprime 
tantôt le cœur , le courage , tantôt la joye , &c. Dans Te- 
rence , mala mens , malus animus , lignifie un mauvais ef- 
prit , un mauvais caraftere. 

4 Dédale voulant , dit-on , fe dérober à la vengeance de 
Minos. Dédale fut un excellent Mécanicien d’Athènes , un 
fçavant Architecte , un Artifte très-adroit. Ce fut lui qui 
préfida à la conftruétion du fameux labyrinthe de Crète , & 
qui inventa un ftratagême pour favorifer les amours de la 
Reine Pafiphaè', femme de Minos Roy de cette Ifle. Le 
Minotaure , demi-homme & demi-taureau, naquit de ces 
infâmes amours. Minos irrité de la conduite de Dédale 
l’enferma dans une tour , d’autres difent dans le Labyrjn-. 
the qu’il avoit bâti. Mais fon génie inventif lui fuggéra 
le moyen de s’échapper avec Ion fils Icare , prifonnier 
avec lui. Il fe fit des ailes , & fc les attacha avec de la 
cire aux épaules. 

Expert us vacuum Dadalus aéra 

Pennis non homini datis. Hor. L. t. Od. 3. 

Il fit la même chofe pour fon fils , & tous deux s’ctant 
échappés par une fenêtre , ils s’envolèrent. Ils traver- 
foienc ainfi les airs , lorfqu’Icare , qui voulut voler trop 
haut , tomba dans la mer , la cire de fcs ailes s’étant fon- 
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due aux rayons du Soleil. Sa chute donna le nom à cette 
plage où il étoit tombé , & elle fut appellée mer Icarienne, 
au feptentrion de rifle de Crète , aux environs des Ifles 
deSamos, d’Icarie , de Pathmos , &c. Pour Dédale, il 
vola jufqu’en Italie, & s’abatit dans la Calabre fur les ro- 
chers de Cumcs. Il y a dans cet endroit une figure, qu’il 
eft impoffible de rendre en notre langue j en forte que 
j’ai été obligé de m’exprimer Amplement au propre , avec 
un grand regret. Il s’agit des expreffions latines , gelidas 
enavit ad arftos , & rcmigium alarum. Il éleva fur un de 
ces rochers un temple à Apollon , au fond duquel étoit une 
profonde caverne , retraite de la Sibylle qyi y rendoit fes 
Oracles. (V.l’avanture de Dédale & d’Icare dans Ovide, Mé- 
tam. L. 8.) Tout cela, comme on peut juger, eft fabuleux. 
Ceux qui ont cherché la vérité dans les anciennes fables , 
difent que Dédale , ami de la Reine de Crète , évita par Ion 
moyen le courroux du Roy , s’étant enfui dans une bar- 
que qui alloit à la voile ; ce qui étoit alors extraordinai- 
re. Ceux qui le pourfuivoient , dit Servius, raporterent 
qu’il s’étoit enfui avec des ailes. Cette exprelfion figurée 
fut entendue dans le fèns propre par le peuple , & il n’en 
fallut pas davantage pour faire croire qu’il s’étoit fauvé 
avec des ailes véritables ; de-là la fable de Dédale & d’I- 
care : rllos qui infequebantur , reverfos nuntiajje pinnis ilium 
evajifle. Le Minos Roy de Crète , mari de Pafiphaë, eft Mi- 
nos 1 1. petit - fils du grand Minos Légiflatcur des Crétois. 
A l’égard du taureau , dont on a feint que Pafiphaë, fille du 
Soleil , étoit devenue amoureufe , on prétend que c’étoit 
un Officier nommé Taurus. Quoiqu’il en foit , Minos 
dont il s’agit ici, eut de Pafiphaë un fils nommé Andro- 
gée & deux filles , Ariadne & phedre. Androgée ayant 
excité la jaloufie des Athéniens & des Mégariens , par le 
grand nombre de prix qu’il avoit remportés dans les 
jeux de la Grece,ils le firent périr. Pour venger fa mort, 
Minos fon pere leur déclara la guerre , dompta les Méga- 
riens, & obligea les Athéniens à lui payer un tribut , qui 
confiftoit à envoyer tous les ans en Crète fept jeunes gar- 
çons , pour être dévorés par le Minotaure enfermé dans 
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le Labyrinthe de Dédale, ou f comme d’autres difént ; 
pour combattre contre Taurus, l’homme le plus fort de 
ion Iflc , & fameux Athlete , & qui dans leur fuppofi- 
tion étoit l’amant de fa femme. 

5 Touché de l’amour d’Ariadne pourThcfce. Thefée , fils 
d’Egée Roy d’Athènes , eut le courage de vouloir être un 
des fept jeunes garçons qu’on envoyoit tous les ans dans 
ride de Crète. Il tua le Minotaure , dans le Labyrin- 
the , d’où il forcir par le moyen du fil qu’Ariadne lui 
donna. Il s’enfuit de Crète avec cette Princefl'e fille de 
Minos ; mais il l’abandonna enfuite dans Tille de Naxos , 
où Bacchus devint amoureux d’elle & l’épou là. Il lui fit 
préfent d’une couronne, qui fut depuis changée en Aftre. 
Les Athéniens étoient appellés Cecropidx y àe Cécrops Egyp- 
tien, premier Roy d’Athènes. Il fonda une Colonie d’E- 
gyptiensdans les douze Bourgades de l’Attique, & époufa 
la fille d’un des principaux Seigneurs du pays. Il abolit 
la communauté des femmes qui étoit en ufage dans la 
Grèce, & établit les loix du mariage, poliça les Sujets, & 
régna cinquante ans. Eufebe fixe le commencement de fon 
régneàla trente-cinquième année de Moyfe, ifféans 
avantJ.C. Samuel Petit a recueilli & commenté les loix des 
Athéniens. On remarque que les loix de Cécrops étoient 
en plufieurs chofes conformes à celles des Hébreux - y par- 
ce que les Hébreux, quelque chofe que dife M.Plucbe , 
avoient adopté plufieurs ufages des Egyptiens ( ce qui elî 
certain ) ufages que Cécrops tranfporta dans la Grèce. 

6 D’où fortoient autant de voix terribles. C’étoit la même 
voix , la voix de la Sibylle, qui fortant par toutes ces ou- 
vertures artiftement ménagées , lembloit fe multiplier. 

7 J’ élèverai un temple de marbre à Apollon & à Hécate 
dans mon empire. On prétend que Virgile fait ici allufion 
au temple d’Apollon , bâti par Auguffe fur le mont Pa- 
latin , après la viéloire d’Aéfium , & aux jeux Apollinai- 
res inifitués à Rome , dans le tems de la première guerre 
Punique , fuivant les réponfès de la Sibylle qui fut alors 
confultée. Que Virgile peint bien la fureur de la Prccrcllc 
d’Apollon ! 
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Subito non vultus non color unus , 

Non compta manfire coma ; fed peclus anhelum 
Et rabie fera corda fument .... 

Jlt Phœbi nondum patiens , &c. 

C’cft là que Rouflèau a puifé ces vives idées : 

Ou tel que d’ Apollonte miniftre terrible » - 
Impatient du Dieu , dont le fouffle invincible 
Agite tous Tes fens , 

Le regard furieux , la tête échevelée y 
Du Temple fait mugir la demeure ébranlée 
Par lès cris impuilfans. 


8 J’y déposerai vos myftérieux Oracles. Du tems de Tar- 
quin le Superbe, une femme aporta à Rome des Livres 
de prophéties , qui contenoienr , difoic-elle , les defti- 
nces de cette ville. Ils furent dépofés dans le Capitole , 
& on les confultoit dans les malheurs de la République. 
Sous la dictature de Syll3, ils furent confumcs par les 
flammes dans l’incendie du Capitole. Pour les remplacer 
on en recueillit d’autres en Grece & en Italie. Au refte , 
toutes ces femmes fanatiques, qui prédifoient l’avenir avec 
une apparence d’enthoufiafme , s'appelaient Sibylles , & 
Varron en compte jufqu’à dix. Les Peres de l’Eglife ont 
cité les Livres des Sibylles ; mais ces Livres font apocry- 
phes , n’ayant aucun caraftere de la Grece antique. C’eft 
le fentiment de tous les Sçavans , qui jugent que ces Li- 
vres ont été fabriqués dans le fécond liécle du Chriftia- 
nifme, par une pieufe fraude des premiers Chrétiens. Ces 
mots , Icètofque facrabo , aima , viros , font allufion aux 
quinze Patriciens , gardiens & interprètes des Livres Si- 
byllins. 

9 Fils aufü d'une De'effe. Turnus fils de la Nymphe 
Vtnilie. 
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1 0 Un nouvel hymen avec une Princeffe étrangère , <ÙTc. 
C’eft-à-dire, avec Lavinie fille de Latinus.Turnus, à qui 
elle étoit promife , la dilputera à Enée. 

1 1 Une ville Grecque fera ta principale reffource. La ville 
de Pallante , ourégnoit Evandre , Arcadien d’origine. V. 
le Livre 8e. 

1 * Apollon ne ceffoit d’agiter la Prophétejfe , livrée aux 
plus violent tranfports . Il y a dans le texte , ea fr<eaa furent» 
concutity & fiimulos fub pc fibre vertit Apollo. Pour expri- 
mer les convulfions de la Sibylle , le Poète fe fert d’une 
figure peu honnête dans notre langue , par raport à une 
femme. Le Pere Catrou a jugé à propos de la rendre & 
de l’expliquer.» Son Dieu , dit-il , ne celle point de l’agi- 
» ter , comme on dompte un cheval fougueux , dont on 
» tient la bride , & qu’on pique de l’éperon., « Quelle 
image indécente ! Il ajoute élégamment. » Lorfque la 
» fureur fut calmée , & que la férénitéeut reparu fur fon 
» vifage défiguré par l’enthoufiafme , &c. 

1 i Caftor & Pollux reviennent tour à tour fur la terre. Ces 
deux frères jumeaux , appelles auffi Tyndarides & Diofcures y 
partagèrent l’immortalité , en defeendant tour à tour aux 
enfers , & revenant de même fur la terre. Ils étoient fils 
de Leda , ainfi qu’Héléne leur fœur ; mais Caftor étoit fils 
de Tyndare, & Pollux étoit né de Jupiter. On prétend 
que l’origine de cette fable , eft que Caftor & Pollux font 
deux conftellations , dont l’une fe leve, quand l’autre le 
couche. 

14 II avoitlamain fur l’autel. C’étoit l’ufage des Anciens 
de toucher & d’embrafler les autels dans leurs prières. C’eft 
ce que l’on a pu voir dans un endroit de mes Remarques 
fur les Livres précédens. 

15 Si vous ave\ tant d’envie de pajfer deux fois le 
marais du Styx,&c. C’eft-à-dire, en allant & en revenant, 
& non comme le P. Catrou l’entend ; comme fi la Sibylle 
par cette deuxième fois eût entendu la mort d’Enée ,*près 
laquelle ce Héros devoit une deuxième fois defeendreaur 
enfers. Mais puifqu’Enée devoit être un jour au rang des 
immortels , la ProphcteiTe ne devoit pas avoir cette pen- 
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fée , au fujet de ce Héros. Il eft vrai néanmoins qu’elle 
pouvoit ignorer le fort glorieux réfervé à Enée , & le re- 
garder comme un Mortel deftiné à rélîder dans les enfers 
après fa mort. 

' 6 Un rameau d’or consacré à la Retne des Enfers. Servius 
prétend que Virgile fait ici allufion à une ancienne céré- 
monie qu’on pratiquoit par raport à la forêt d’Aricie. Un 
certain rameau de cette forêt ne pouvoit jamais être arra- 
ché, qu’il n’en coûtât la vie a quelqu'un. C’eft pour 
cela , dit cet ancien Commentateur , que dans le tems 
qu’Enée arrache le rameau d’or , un Troien de fa fuiie 
perd la vie : c’eft Miféne. Idée de Scholiafte. 

* 7 Son corps étendu fur le rivage infefte tous vos vaif- 
feaux. Les Anciens s’imaginoient qu’un cadavre fouilloie 
toute une maifon , tout un camp , tout un hameau, & 
qu’il falloir offrir des facrifices expiatoires pour effacer 
cette fouillure. Dans le Livre des Nombres, c. f . il eft dit 
que la vue & l’attouchement d’un mort rendoient impur. 
Ces coutumes & ces loix avoient été inftituées pour la 
propreté & la fanté. L’ufagc des Romains , félon Servius , 
étoit de planter un Cyprès devant la porte d’un homme 
qui venoit de mourir , de peur que quelqu’un devant af- 
filier à une ceremonie de religion , n’entrât par mégarde 
dans cette maifon. Virgile employé ici uneexpreffion fin- 
guliére : totamque inceftatfunere claffem. Le verbe incejlare , 
ainfi que le fubftantif inceflus , eft dérivé de caflus, mot 
ifie pur ; ce qui regarde la religion , ainfi que la 

,e corps de Miféne fils d’Eole. Virgile fait Miféne 
filsd’Eole Dieu des vents, parce que le vent, eft nécefTaire 
à celui qui fonne de la trompette. Cette rcfléxion eft 
afTez jufte. On peut remarquer au ffi la différence entre les 
mots de lituus & de tuba , employés en cet endroit. Lituus 
étoit un clairon, un cor, inftrument recourbé. Tuba étoit 
une trompette , inftrument droit. Le premier étoit pour 
l’Infanterie , le fécond pour la Cavalerie. 

19 Triton jaloux de fon talent, &c. Triton étoit fils de 
Nepcuac & d’Amphitrite , ou , félon quelques Mytholo- 
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gués , de la Nymphe Salacie. Il étoit moitié homme 8c 
moitié poiflon. C’étoit le trompette de Neptune. 

20 On prépare un bûcher. Il y a dans le texte, aram fepul- 
tbri, expreffion figurée, félon tous les Interprètes, qui 
lignifie le bûcher , fur lequel onmettoit le cadavre pour le 
brûler. 

21 Dont il emprunte fa fève & fa verdure. Le Gui, 
qui croît fur le chêne & autres arbres , eft de ces plantes 
que les Naturaliftes appellent des plantes parafées , parce 
qu’elles fe nourrifTent aux dépens d’une autre. 

, 11 Les uns le portent fur leurs épaules , &c. D’ha- 

biles Interprètes entendent autrement ces mots : pars in - 
genti fubicre pberctro. Ils prétendent avec quelque raifon , 
que pberetrum fignifie en cet endroit le bûcher. C’eft le fen- 
timent de Fabrini qui rend ce mot par le mot Italien Ca- 
f/i/?*.Ilfaudroit avoir été préfent à ces fortes de cérémonies 
pour bien entendre celle-ci. Dans cette hypothefe , le mot 
îà’averji peut lignifier , que ceux qui metroient le feu au bû- 
cher, tournoient le dosàl’afrcmblée,en fegli liant fous le tas 
de bois , fubiere pberetro. J’ai fuivi une interprétation plus 
commune. On jette ici dans les flammes des vafes remplis 
d’huile d’olive, fufo cratères olivo. Lorfqu’on facrifioit aux 
Dieux du ciel, on verfoit feulement un peu d’huile furie 
feu ; mais lorfque le facrifi ce étoit en l’honneur des Dieux 
des enfers, on jettoitle vafè avec l’huile dans les flammes. 

25 Et prononce enfin les derniers mots. Quelques-uns pré- 
tendent, que ces derniers mots confiftoient dans ces trois 
lyllabcs. Ilicet , adreffées au peuple, c’eft -à-dire, al- 
lez-vous-en , la cérémonie eft finie. Mais ce mot ilicet 
étoit d’ufage dans tous les facrifices, & c’eft de cette an- 
cienne coutume qu’eft dérivé Vite , mi fia eft: ce que nos 
Théologiens ne nient point. Je crois donc qu’il s’agit ici 
plutôt de l’adieu qu'on difoit au mort( vale) en l’appel- 
lanr par fon nom ( magna fupremum voce ciemus. Æneid. 
L. j. v. 68. ) Il y a ici dans le texte une expreffion remar- 
quable: Terfocios purâ circumtulit undâ. Le mot de circum- 
ferre étoit un terme confacré pour la cérémonie de l’afi- 
perfion d’eau luftrale : circumferre fans régime fignifie fou- 
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vent chez les Auteurs purifier. On fous-entendoic udam , 
ou fulphur , ou aquam. L’afperfion fe failbit avec une bran- 
che d’olivier ou de laurier trempée dans de l’eau luftrale, 
qui étoit une eau où l’on avoit éteint un tifon pris fur l'au- 
tel : Athcnée, L. 9. La luftration eft une cérémonie très- 
ancienne , & iljy a long-tems qu’on a fait à l’Eau l’hon- 
neur de la croire capable de purifier l’ame de fes péchés. 
Les Mahométans fe croyent abfous de toutes leurs fouil- 
lures, dès qu’ils fe font laves. Les Idolâtres de l’Indouftan 
fè baignent dans le Gange , dès qu’ils ont fait quelque 
péché, & après cela ils n’ont plus de remords. Nous n’ac- 
cordons pas tant de vertu à notre eau-benite ,que, com- 
me tout le monde en convient , nous avons empruntée 
des Payens. 

a4 Une trompette & une rame > arme* du mort ■ Malgré ce 
qu’on Jit dans le texte.au fujetde ce ctompette d’Encc, je ne 
puis empêcher l’équivoque d'armes, qui peut-être offrira l’i- 
dée d’arwo/V/es.Pourquoi Enée fait-il mettre cette rame fur 
le tombeau de Mifene ? C’eft peut-être parce qu’il étoit more 
dans la mer, & dans le cours delà navigation. Je ne crois 
pas qu’on doive avoir égard à l’interprétation de Servius , 
qui prétend que remus lignifie ici le cordon ou la cor- 
royé .qui lèrvoit à attacher la trompette à Ion coû. Je ne 
connois point d’exemples de remus dans cette acception 

is Placé fur une haute montagne. Dans le texte , monte 
fub aerio. Quelques-uns fe font avifés de dire que le mont 
ou le promontoire dont il s’agit, s’appelloit Aer/us , avant 
qu’il portât le nom de Mifènus. Ce promontoire ou cap 
d’Italie, litué fur la côte de la Campanie, ne s’eft jamais 
nommé Aerius. Cependant M. de la Martinicrc attribue 
cette idée à Virgile , s’appuyant fur ces mots, monte fub 
aerio. L’Empereur Tibere mourut dans une maifon de 
plaifance aux environs de la ville de Miféne, fituée près 
de ce Promontoire , & qui en portoit le nom. On dit 
encore aujourdui le cap de Miféne, Capo di Mifeno. Il eft 
à l’Orient du cap de Pofilippo , & au couchant de la petite 
Ille d'ifchia , vis-à-vis l’Ifie Procita. Virgile , dans foi) Poè- 
me , célébré nonfeulement les fanjiües Romaines , mais 
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encore les côtes , les villes & tous les principaux endroits 
d’Italie , comme on le verra encore mieux dans la fuite. 

26 De-là vient que les Çrecs ont donné le nom d'Aveme 
à ce Lac funefle. Les Grecs appellent l’Averne aopto t , de l’à 
privatif & d’opY/f avis ; c’eft-à-dire, un lieu dont les oifeaur 
ont horreur -, ce lieu s’appelle encore aujÉurdui Lago d’A- 
verno. Comme ce pays étoit fort mal fain, Jule-Cefarfic 
nettoyer le lac d’Averne , & couper tous les bois d’alen- 
tour. V. le Livre des Georgiques , v. 16$. Julia quâ 
Ponto, &c. 

27 Quatre taureaux noirs. Pour les facrifices aux Dieur 
infernaux , il falloit un nombre pair de viétimes ; mais 
pour les Dieux du ciel on employoit toujours le nombre 
impair. Le vin qu’on verfe en cet endroit fur le front des 
taureaux, étoit une epreuve. Si dans le tems qiie le fai- 
fbit cette effufion, la viétime demeuroit immobile 8 c 
paroifloit tremblante , elle étoit rejettée , comme indigne 
d' 'être offerte aux Dieux. 

2i Une Géniflc fiérile. C’eft ainfi que dans le Livre on- 
zième de rodyfïée , UlyfTe promet aux Ombres de leur 
immoler une Geniffe fterile , dès qu’il feroit de retour à 
Ithaque. 

29 On jette les vi élimés entières dans les flammes: C’eft 
ce que l’on appelloit o\okav?oi , ou oAoxavTa^a , bolocaufle. 
Ce mot grec fignifie une confommation entière par le 
feu ; o\oi totus , Kcuw uro. Dans la loi de Moyfe il y avoit 
des holocauftes. «S’il y avoit parmi les Juifs des holo- 
« cauftes , dit M. Péliflon , c’eft-à-dire , des facrifices oû 
« la viétime étoit entièrement immolée en l’honneur de 
« Dieu, on les accompagnoit de l’ofïfande d’un gâteau, 
« afin qu’en ces facrifices même il y eût à manger pour 
99 les hommes. «« 

30 Sui moi , le fer à la main. Dans le Livre onzième de 
l’Odyffée , Ulyflè met auflï l’épée à la main , pour écarter 
les ombres ; mais c’eft pour les empêcher de boire le fang 
des viétimes immolées. 

3 ‘ Elle s'élance dans l'ouverture du fouterrain , & Enêes'y 
précipite après elle. Ces mots expriment , ce me femble , 
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tout le feus du texte : furens antro fe immifit aperto : illc du - 
cem haud timidis vadentem pajftbus <equat. Le P. Catrou a 
traduit plus littéralement ces deux vers : » Furieufe elle 
s’élance dans l’ouverture : Enée la fuit fans s’effrayer , 8 c 
33 mefure / es pas fur ceux de fa condu&rice. << On eft quel- 
quefois infidèle au fens principal , pour vouloir être fidèle 
aux mots. Quelle figure fait ici Enée , qui mefure fes pas , 
é Te ? Cela ne rend pas l’image. 

Chaos , Phlégéthun , &c. Suivant la folle Théologie du 
Paganifine , le Cahos étoit le plus ancien des Dieux , qui 
préfidoit à la matière première , dont tous les êtres ont été 
Formés. Le Phlcgethon étoit un fleuve de feu , qui couloir 
dans les enfers : fon nom vient de ça , uro. S/t mihi fai 
audita laqui , fit numine veftro pandere , &c. Le P. Catrou 
dit; >3 Souffrez que je raconte ce que j’ai appris ; permettez 
s» queyô«î votre bonplaifir j’expofe , &c. « Voila encore une 
efpéce de fidélité verbale aflez ridicule. Au refte , quel feu 
d’expreïlion, quelle vivacité de pinceau dans cet endroit , 
qui repréfente l’arrivée de la DéelTe des Enfers ! Ecce au - 
tem primi , &c. Celui qui a pris foin de nous donner l’édi- 
tion d 'Aufionc > avec des Commentaires à la Dauphine, eu 
partie de fa façon ( car il convient lui-même que le fond 
eft d’un autre ) a mis à la tête un barbarifme , en com- 
mençant ainfi fa préface: Ecce tandem Aufonium , eSrc.il 
a cru que le mot d 'ecce pouvoir être employé en latin de 
la même manière qu’on fe fert en françois du mot de 
i voici . Cependant ecce , chez tous les Auteurs de l’antiqui- 
té , annonce toujours quelque chofe de fubit & d’inopiné ) 
il faut qu’il s’agilTe d’un événement qui J urprenne . L’édi- 
tion d’Aufone , dont il s’agit , n’a aflurément rien de fur- 
prenant. 

38 La difeorde infienfie'e , dont la chevelure formée de 
•viperes eft attachée par des bandelettes teintes de fang. J’ai 
traduit littéralement: Difcordia demens , viperium crinem 
vittis innexa cruentis. Le P. Catrou traduit élégamment : 
93 La difeorde , dont les cheveux entortillés de ferpens 
a» font noués d’un ruban couleur de feu. « Ces mots qui 
fuivent : quam fedem fomma vulgb varia tenere ferunt , [u- 
Tome 111 . 
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liifque fub omnibus b er eut , ont été ingénîeufemetit âp- 
pliqués aux écrits du P. Hardouin , l’homme le plus fça- 
vant & le moins fenfé de fon fiécle. Le P. Catrou tra- 
duit : » Là réfîdent les fonges , & comme ils font légers , ils 

y perchent fur toutes les feuilles. « Voyez l'antre du Songe 
dans l’onzième Livre des Métamorphofes d’Ovide. Enée 
apperçoit ici les figures de plusieurs monftres,& entr’au- 
tres des Centaures. Selon la vérité , les Centaures furent 
des peuples de Theflalie, excellens écuyers, & qui peut- 
£tre furent les premiers qui s’aviferent de dompter les 
■chevaux), & de les monter. Outre les trois Gorgones , dont 
Médufe eft la plus célébré , l’Hydre de Lerne fe préfente 
ici à Enée. Il y avoit, félon la fable, dans le marais de 
Lerne , au pays d’Argos, un ferpent à fept têtes, qu’il 
falloit abattre d’un feul coup , parce qu’elles renaifloient 
abattues féparément. Hercule le tua. La Chimère étoit 
une montagne de Lycie, d’oii il fortoit des flammes : 
les Poëtes en firent un monftre. On peut voir dans le fi- 
xiéme Livre de l’Iliade le combat de Bellerophon contre 
la Chimère. 

54 Si la Sibylle ne l’eût pas averti que c’ét Oient de vaines 
images voltigeantes dans les ténèbres , &c. Les Anciens di- 
ftinguoient dans l’homme trois parties , i °. Le corps ma- 
tériel & terreftre,qui étoit réduit en cendres fur le bûcher. 
a 0 . L’efprit, flvpm , çpx'v, c’eft-à-dire , l’ame fpirituelle , qui 
retournoit au Ciel , lieude fon origine. 3 0 . L’ame corpo- 
relle , c’eft-à-dire , un corps fubtil dont l’efprit étoit revêtu , 
& qui avoit la figure & les qualités du corps de l’homme. 
On croyait que cette troifieme partie de l’homme defeen- 
doit aux enfers , & on l’appelloit fimulacre ou ombre , 
parce qu’elle avoit toute la forme extérieure du corps. 

* s Les époux , les meres , les jeunes gens , &c. Imitation 
de l’onzième Livre de l’Odyflée. 

Nv/utpcLiT, mitoirt , ToAuzAnToiVe ytporrte 
wap5>evnw' r àraAcù , ysox£v3'«a %vpxiv XyVacu. 

On voit pêle-mêle de jeunes femmes , de jeunes hommes , des 
vieillards dejj'échés par de longs travaux., de jeunes filles 
pénétrées d’une douleur récente , d’avoir perdu la vie. 
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lS Avoient été engloutis par la tempête . C’eft dans la 
tempête décrite au commencement du premier Livre. 

37 Au milieu de ces ombres i l apperf oit Palinure.C’dl ainfi 
qu’Ulyile apperçoit Elpénor, dans l’Odyllée, Liv. .on- 
zième, >5 La première ombre qui £è préiènta a moi , fuc 
» celle d’Elpcnor , qui n’avoit pas encore été enterré. Nous 
33 avions laillé Ton corps dans le Palais de Circé , fans lui 
» rendre les dçvoirs de la fépulture , parce que nous avions 
53 d’autres affaires, & que le tems preffoir. Quand je le 
53 vis, il me fît pitié; je ne pus retenir mes larmes, & 
53 lui adreffant le premier la parole , je lui dis : Elpénor, 
55 comment êtes -vous venu dans ce ténébreux féjour? 
>3 Quoique vous fuflîezà pied, vous m’avez devancé , moi 
55 qui fuis venu fur mon vaiffeau , & à qui la mer & les 
a vents ont été favorables. Fils de Laerte , me répondit-il 
» en foupirant , c’eft mon mauvais génie , & le vin que 
33 j’ai bû avec excès , qui m’ont mis dans l’état où vous 
» me voyez. J’étois couché tout au haut du Palais de 
53 Circé ; à mon reveil , je ne me fuis pas fouvenu de def- 
53 cendre par l’efcalier ; j’ai été tout droit devant moi , je 
33 fuis tombé du haut en bas , & je me fuis rompu le coù, 
>3 8 c maintenant mon ombre eft defeendue dans ces triftes 
33 lieux. Je vous conjure donc,&c. ce Madame Dacier , 
dont j’ai emprunté la traduction de ce morceau de l’O- 
dylfée, dit dans fes Remarques , 3> qu’Ulyffe,quoiqu’at- 
33 tendri en voyant l’ame d’Elpénor, mêle pourtant la 
53 plaisanterie à fes larmes. Le caraétere d’Elpénor , ajou- 
33 te-t-clle, nedemandoit pas un plus grand fcrieux.LJfy lie 
33 plaifante donc fur fa diligence , & Euftathe dit fort bien, 
33 que le Leftcur épanoui rira de cette idée d’une ame à pied y 
33 qui defeend plus vite aux enfers qu’un homme vivant, 
33 qui va par mer, & qui a eu les vents favorables, et Vir- 
gile n’a pas jugé à propos de faire plaifantcr ainfi Enée , 
au fujet de Palinure. 

Qui dans le trajet de Sicile en Italie. Il y a dans le 
texte, Libyco curfu , c’eft à-dire, en venant d’Afrique, non 
pas immédiatement , mais après que la flotte le fut ar- 
rêtée dans un port de Sicile. C’eft ainfi qu’il faut né- 
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ceflairement interpréter cet endroit , 8c non pas en ran- 
geant l’ Afrique , comme le die le P. Catrou ; carlorfque 
Palinure périt, la flotte avoit la poupe tournée du côté de 
l’Afrique. 

i9 Aucun Dieu ne m'a précipité dans les flots. Virgile 
fuppolc que Palinure ignoroit dans les enfers que le Dieu 
du lommeil l’avoit précipité dans la mer. Comme cette 
action de Morphée s’étoit palfce durant le fommeil de 
Palinure, celui-ci devoitn’en rien fçavoir.Si j’ofois démon 
chef corriger le texte de Virgile, au lieu de nec me , je 
mettrois fed me, cela, flgnifieroit : Apollon ne nous a point 
trompés, en nous promettant un tems favorable: mais 
un Dieu , par un contre- tems auquel on ne devoit pas 
s’attendre , m’a plongé dans la mer. Cependant comme 
la correétion n’eft pas abfolument néceflaire, je ne la fais 
point. Celle de Servius & de Fabricius , qui mettent deux 
points après nec me , ne rend pas la penlee plus claire. 

40 Faites jetter un peu de terre fur mon corps , &c. Lorf- 
que les Payens charitables 8c dévots rencontroient quel- 
que cadavre fur leur chemin, ils ne manquoient point de 
le couvrir d’un peu de terre. On en avoit même fait une 
loi à Athènes. Horace dit : 

At tu , mut* , vaga. ne parce malignus arena 
Oflibus & capiti inhumât o 

Particulam dure. 

11 dit ailleurs, L. i. Od. z8 : » Vous pourrez partir, après 
» avoir jetté. trois fois de la terre fur mon corps : cc 

Licebit 

\ 

Injeclo ter puhere curras. . 

Le mot arena indique ici, ainfl qu’en plufieurs autres en- 
droits des Auteurs , que cette terre dont on couvroit les 
cadavres non-inhumés, ne devoit être quede lapoufliére, 
•u du fable. Dans le 6 e Liv. de l’Iliade: 

. » 

AAAet (xt Ttfiïowra ^vt* xa-j-a joua. xaAvxIoi. 

Apres 
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<fprèî ma mort , couvre^ mon corps de pauffiére [ folutâ terra. ) 

4 1 Ce lieu portera dans tous les Jiéctes le nom de Palinure . - 
Le cap de Palinure ( capo di Palinuro ) eft fur la côte de 
Lucanie, près du port de Vclie, dont la Ville ne fut bâtie 
que 600 ans après Enée. Elle eft fituée dans cette partie 
du royaume de Naples , appelléc Principauté c/terieure. 

41 II eft flatté qu’un pays porte Jon nom. Il y a dans le 
texte , gaudet cognomine terra, i. e. gaudet terra hujus cogno- 
minis. Picrius dit que dans tous les anciens manuf. il a lû 
terrx pour terra. Je crois cette leçon plus naturelle : mais 
je fuis ici celles de Nie. Heinfius & de Mafvicius, con- 
formes aux meilleurs manulcrits. Lacerda eft pour terr* t 
Sc il met un point avant trifti , qu’il rapporte à cogno- 
mine ; ce qui fait une pointe. L’antithéfe , donc la plu- 
part de nos Poètes modernes aiment à fe parer , n’étoic 
pas la figure favorite de Virgile, ni des bons Auteurs de 
l’antiquité. Le P. Catrou avance faulfement que tous les 
mannferits portent terrx & non terra. Si on mettoit terra 
au nominatif, le fens feroit encore fort raifonnable , & 
il faudroit en ce cas traduire : ce pays porte en effet aujour- 
dui le nom de Palinure. 

41 Repartit la Sibylle. Il y a dans le texte, Ampbryfia 
z>ates ; i. e. La Prêtrefle d’Apollon , à qui on donnoit le 
nom d 'Ampbryfius , parce qu’il avoit gardé les troupeaux 
d’Admete fur les bords du fleuve Amphryfe dans la Thef- 
falie. 

44 Que Proferpine f oit toujours l’époufe chafte & fidèle de 
fon oncle. Elle étoit fille de Jupiter & de Cérès , par confé- 
quent nièce de Pluton , frere de Jupiter. 

45 Les ombres affifes fur les bancs de fa barque. Tl y a 
dans le texte, per juga longa fedebant. En termes d’an- 
cienne marine, jugum fîgnifie banc de rameurs. Fori veut 
dire à peu près la même chofe : c’étoient les places des 
Nautonnicrs, & des voyageurs. Quelques-uns croycnc 
que fori fignific lespontsd’un navire, en Grccxaraî-p 

Fori veut dire auffi la même chofe qu 'alveoli. En ce cas , 
laxatque foras lignifie que Charon fait ouvrir, pour Enée 
& pour la Sibylle , les chambres de fon navire. 

Tome HL N 
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4tf La légère nacelle , compofée d’écorces coufues enfcmbfe, 
gémit fous le poids du Héros. Les ombres qu’elle avoir cou- 
tume de porter n’ayant que peu de pefanteur , une fi lé- 

{ jere nacelle fuffifoit pour les palTer a l’autre rive. Ence & 
a Sibylle ayant plus de poids, font gémir la nacelle. 
S. Remy traduit mal cymba futilis , qu’il appelle barque 
mal radoubée. 

47 Lesferpens fe drefferfur fa tête , &c. Les Poètes ont 
tous fuppofé que la tête du chien Cerbère étoit couverte 
de ferpens. Horace dit,L. j.Od. n. 

Cerbtrus , quamvis furiale centum 
Maniant angues caput ejus , atque 
Spiritus teter , faniefque manet , 

Ore trilingui. 

41 Les places des Enfers , quoique tirées au fort, 7 tc font 
point difiribuées au bavard. C’eft-à-dire, qu’on tiroit au fort 
les noms de ceux qu’il falloit placer , & qu’enfuite le Juge 
régloit les places. C’eft une allulîon à la manière dont 
la juftice s’exerçoit à Rome , où l’on tiroit au fort les cau- 
fes , pour les appeller. Le Quefteur informoit & jugeoit 
quant au fait , & le Prêteur de la Ville prononçoit, jus 
dicebat. Minos fait ici les fondions de Qucfteur : Æacus 
& Rhadamanthe font comme fes AflelTeurs. Minos eft ici 
appelle guxfhor, dont Quaflor n’eft qu’une abbréviation. 
Homere , OdylT. L. 1 1 . reprélèntc Minos ajfis , tenant un 
feeptre , & jugeant les Morts. 

Xpv«oy axjr'lpo Y (XOYTa •, St/uirivoy'lx 1 txvtMr 
H’^jyoy. 

Tous les Poètes ont mis une urne dans les mains de Mi- 
nos. H or. Od. 1. L. ?. 

Omne capax movet urna nomen. 

Sc Od. 3. L. z. 

Omnes eodem cogimur : omnium 

Verfatur urnâ, fer tus , ocyus , 

Sors exitura. 
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A * Qui dégoûtés d’une lumière importune ont chajje leur ame 
de leur corps. Je crois avoir par ce peu de mors traduit allez 
littéralement , lucemque perofi prujecere animas. Ecoutez la 
belle paraphrafe de S. Remy. » Près de-là (ont ceux qu’un 
•> Deftin barbare a forcés de fe donner la mort , qui tout 
innocens qu’ils étoient, fe font vus accables du poids 
» des miferes de la vie , qui ont pris le jour en horreur , 
» qui fe font défaits de leurs âmes comme d’un fardeau im- 
portun. « Eft-ce là traduire ? Le Suicide eft contre la 
nature & contre la raifon. C’eft donc un très- grand cri- 
me, qu’il eft horrible d’expofer , comme nous faifons, fur 
le théâtre, que nous permettons d’enfanglanter par le 
meurtre de foi-même, tandis que nous défendons de U 
faire par le meurtre d’un autre , quoiqu’il mérite la mort. 
Cela me paroît inconféquent. Un Auteur moderne a écrit 
fenfément fur le Suicide : un autre l’a traité probléma- 
tiquement. Euripide dit dans fon Iphigenie: 

Kcotédf Çît» XptWMY , fl ÊeO«T XaAuf. 

Jl faut mieux vivre mal que de mourir bien. M. de Voltaire 
dans fes réfléxions fur le Suicide a rendu ainfi ces vers de 
Virgile, proxima dtindt tenent mec fit loca,quifibi Letum , &c. 

Là font ces infenfés , qui d’un bras téméraire 

Ont cherché dans la mort un lècours volontaire. 

Qui n’ont pu fupporter , foibles & malheureux , 

Le fardeau de la vie impofé par les Dieux. 

Hélas ! ils voudroient tous fe rendre à la lumière , 

Recommencer cent fois leur pénible carrière •> 

Ils regrettent la vie , ils pleurent : & le Sort , 

Le Sort , pour les punir , les retient dans la m®tt. 

L’abyme du Cocyte , & l’Achcron terrible 

Met entr’eux & la vie un obftacle invincible 

» 0 le tri/le & odieux marais du Cocyte , & le Styx quife re- 
plie neuf fois fur lui-meme t les tiennent pour toujours empnfon- 

N ij 
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nés fur ces bords. L’Abbé de S. Remy qui paraphralè fi bien, 
n’a pas pris la même peine pour rendre cette image : 
triftique palus inamabilis unià alligat , & novies Styx vtr 
terfufa coercet. Il Ce contente de traduire : »tant de ma- 
rrais & tant de fleuves qui les environnent, leur fer- 
ai ment le retour pour jamais. « Il ne s’agit que du Co- 
cyte , & du Styx : pourquoi donc tant de marais & tant 
de fleuves ? J’aimerois encore mieux le François barbare 
duP.Catrou. » Le Styx , qui de neuf contours enferre leur 
*> demeure , les retient dans une captivité fans relTource.ee 
Styx eft joint dans le texte avec un adje&if féminin -, Pa- 
lus eft fous-entendu. Le Cocyte & le Styx font appellés 
indifféremment par les Poètes , fleuves & marais. La penfée 
de Virgile fur les regrets de ceux qui fe font tués eux-mê- 
mes, eft naturelle. Achille dit dans les Enfers , au Liv. ne 
de TOdylTée , quoiqu’il ne fût pas l’auteur de fa mort ; 

BtfÀoijuMY X f*»(Vpor tw» 

A’ïtTp) wapaxAnp» , /un /3io1of »oAvr «va* y 

H* Taj/v YfXve 9ai KalatpB/jUeYo/yiY didonil. 

C’eft-à-dire , j’ aimerais mieux être au fervice d’un pauvre 
homme qui aurait de la peine àfubflfler , que de régner jur tous 
les morts. Madame Dacier traduit : je préférerais d’être dans 
le monde le jardinier d’un fermier , qui ne gagnerait fa vie 
qu’à la fueur de fon front , à régner ici fur toutes les ombres. 
Cette tradu&ion n’eft pas exaflc } elle ajoure au texte. 

5 ‘ Enée apperçut dans ce bois , i°. Pbedre , fille de 
Minos & ‘femme de Théfée. Son amour pour Hippo- 
iyte fils de fon mari eft connu. i°.Procris, fille d’Erechthée 
Roy d’Athènes , femme de Céphale , tuée par Ion mari 
qu’elle aimoit tendrement. 3 °. Evadne, femme de Capa- 
née cargos , qui lé jetta dans le bûcher de fon mari. 
4 °. Lhodamie y nlle d’Acafte' & femme de Protefilas , qui 
mourut de douleur en apprenant qu’Heétor avoit tué Ion 
mari. f°. Eripbyle , époufe d’Ampniaraiis fameux Devin 
d’Argos, qui fut tué par fon fils Alcméon , pour la punir 
de ce qu’elle avoit dénoncé fon mari à Polynice , & l’a- 
rôir par là contraint d’aller à la ju^rp de Tbche* où 
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A perdit la vie. 6°. Cénée , fille d’ElatUS , Lapithe , qui 
\ ayant été violée par Neptune , lui demanda en grâce 
d’être changée en homme , ce qu’elle obtint. Elle péric 
dans la guerre des Lapithes contre les Centaures. Voyez 
l’OdylT. L. 1 1 . & les Métam. L. iz. 7 0 . Pafipbaë , femme 
de Minos , honteufement amoureufe d’un taureau , 8c 
mere du Minotaure. J’en ai 'parlé ci-devant plus d’une 
fois. Il fe préfente ici une difficulté. Virgile dit que dans 
les enfers, les demeures ne font point diftribuées au ha- 
zard , & que les âmes criminelles font féparées des âmes 
de ceux qui ont bien vécu. Comment donc Virgile pla^- 
ce-t-il ici dans le même endroit Pafipbaë , cette femme fi 
horriblement débauchée, & deux vi&imes de l’amour 
conjugal Evadve & Laodamie ? Pourquoi mettre Phèdre 
avec Procris ? Segrais a répondu mal à cette objection. 
Le P. Catrou n’y trouvant point de réponfè a condamné 
Virgile. Pour moi je crois que Virgile a jugé à propos de 
ne point mettre dans le Tartare les âmes que l’amour 
feul avoit rendu criminelles ; il a pu fuppofer que cette 
paffion portait avec elle fon exeufê. La morale eft un peut 
relâchée - y mais elle eft d’un Poète. Du refte , Virgile au- 
roit ennuyé fon Lefteur par tant de divifions & de fub- 
divifions , dans lefquelles il n’a pas youlu entrer en hom- 
me d’efprit & de goût. 

52 Dans ces lieux de ténèbres & d’effroi. Il y a dans 
le texte , per leca fenta Jitu. Le mot de fitus lignifie de la 
moififfure , fquallor ex vetuftate contraftus. L’adje&if fien-. 
tus eft dérivé de fentis, épine. On die fentus & fienticofius 
pour horridus , incultus , &c. Ce mot eft rare dans les Au- 
teurs. Il eft dans Térence Eun. A. z.. fc. z. Video fentum , 
fquallidum , œgrum , pannis annifque okfitum. 

5 3 La il voit Tydée , &c. Virgile avoit ici un vafte champ 
pour s’étendre fur tous les fameux Capitaines de l’anti- 
quité. Il fe borne à ceux qui fuivent , i°. Tydée , fils d’Oc- 
nceRoy d’Etolie, qui fut tué au fiege de Thébes avecPo- 
lynice , & les autres Capitaines qui combattoient contre 
Etéocle, z*. Adrafie , Roy de Sicyone, puis d’Argos , donc 
. Tydée 3c Polynice avoienp époufé les filles. 11 fut un des. 

Nüi 
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fept chefs de l’expédition de Thébes , & le fcul <]oi n’y 
périt point , ayant pris la fuite. C’eft pour cela que Vir- 
gile lui donne l’épithéte de pallentis. 3 0 . P a rthenopée , fils 
de Méléagre & d’Atalante , qui perdit la vie au fiégede 
Thébes. 4 0 . Glaucus , fils d’Hippolochus & petit-fils de 
Bellerophon 5 il fut un des chefs des Lyciens , qui fous 
les ordres de Sarpedon vinrent au fecours des Troiens. 
V. le Livre 6 e de l'Iliade, y *. Tberfiloque , un des chefs des 
troupes auxiliaires de Thrace , tue par Achille. V. le Li- 
vre ai. de l’Iliade. 6°.Polybetès : on ignore aujourduiqûi 
Il étoit j il en eft de môme de Médort. 7°. Les trois fils d‘A- 
genor> c’eft-à-dire, Polybe, Agenor & Athamas , V.le Li- 
vre 11e de l’Iliade. 8°. Enfin Idée , écuyer de Priam. II. 14. 

54 De'ijhobe , fils de Priam. Après la mort de Paris, autre- 
ment Alexandre , tué par Philoélete. Déiphobe avoir épou- 
fé Héléne. Diétysde Crète en parle ainu, L. y. Menelaus 
Deiphobum , quem,pofl Alexandri interitttm , Heleiue matn- 
monium rntercepifje fttpra docuimus , cxfeftis primo attribut , 
brachiifque ablatis > de/n naribns ad poftremum trmeatum 
omni ex parte fœdatumque , fummo cruciatu êccat. Cepen- 
dant le P. Catrou dit qu’il eft importable qu’on lui eut 
coupé les mains , parce qu’il prétend qu’il le cache ici le 
vifage avec fes mains ; dira tegentem fupplicia : ce que Vir- 
gile ne dit point. Du refte , il n’y a point de contradi- 
ction entre ce que raconte Déiphobe en cet endroit, & ce 
qu’Enée dit au Livre fécond. 

s f Je vous élevai un tombeau fur le rivage de Rhétée. C’é- 
toit ce qu’on appelloit un Cénotaphe , ou tombeau vuide. 
Le Cénotaphe, drefle avec les cérémonies ordinaires, 
équivaloir à un vrai tombeau, où les os & les cendres du 
mort euflent été renfermés. Il fufïïfoit, fuivant les idées 
de la Théologie Payenne, pour procurer aux Morts le 
partage de l’Achéron. 

. 5< comme des Bacchantes célébrèrent «ne efpéce de 
ffoe des Orgies. Il y a dans le texte , evantes Orgia circum 
ducebat Phrygias. Le mot evantes vient à'Evan-> nom qu’on 
donnoit à Bacchus } & ce nom étoit dérivé du cri des Bac- 
chantes, evohe Bacche. C’eft pour cela que Bacchus étoit 
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auffi appellé Evius. Horace dit , Dijftpat Evius curas eda - 
ces. Dans les Proverbes de Salomon on lit ces paroles j 
Cui va , cui Evan ? Home iis qui vino immorantur? 

57 Ulyffe , l’aine de tous les noirs complots. Dans le 
texte , Hortator feelerum Æolides ■> ne lignifie point , Ulyffe 
l’inventeur de tous les crimes , comme traduit S. Remy ; 
c’eft ailleurs (L. i.) que Virgile dit y fcelerumque inven- 
tor Ulyjfes. Sifyphe, fils d’Eole, avoir été amoureux d’An- 
ticlée mere d'Ulylle , avant qu’elle fût , ou pendant qu’elle 
étoit femme de Laërte 5 c’eft pour cela qu’Ulyflè eft appelle 
injarieufement , tantôt fill de Sifyphe , tantôt fils d’Eolc. 
Dans les Mctarn. L. i j. Ajax dit à tTlyflè : 

Quid fangu'tne cretus 

Sijyphio , furtifque & fraude ftmillimus illit 

5 1 Peut-être que le tems limité , &c. La régie étoit de 
n’accorder que vingt-quatre heures aux vivans qui vou- 
loient vifiter les Enfers. V. Plut. Traité du Génie de So- 
crate. Aurefte , j’ai traduit en cet endroit Aurora par le 
Soleil : j’ai fuivi en cela l’interprétation du P. de la Rue , 
•qui prouve clairement que ce mot ne peut avoir d’autre 
lens : ainfi l’entendent auffi Donat & Lætus, qui remar- 
quent quetoutes les fois que les Poe tes mettent l’Aurore fur 
un char tiré par quatre chevaux } alors ce n’eft plus l’Aurore, 
mais le Soleil même. La vraye Aurore n’a que deux che- 
vaux à fon char. 

59 Je vais me confondre dans la foule des autres Ombres. Iï 
n’eft pas aife de bien déterminer ce que veut dire dans 
le texte , explebo numerum , qui eft fufceptible de plus d’u- 
ne interprétation. J’ai choifi celle qui m’a paru la plus rai- 
fonnable. Numcrus me paroît avoir ici le fens qu’il adan9 
Horace , lorfqu’ildit, nos numcrus fumus. Nous fommes le 
grand nombre , ou le peuple ; nous fommes dans la foule. 

60 La porte large eft foutenuc par deux eolomnes de dia- 
mant. Ces eolomnes de diamant font d’une grande magni- 
ficence : mais il n’en faut confidcrer ici la matière qu’en 
tant qu’extrêmement dure. C’eft dans ce fens qu’Horace 
donne à Mars une tunique de diamant , & qu’Hcfiode dans 
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fa Théogonie appelle auffi cœur de diamant un cœur dur # 

flv/zôy àcfa'juavlor, ( 

61 Elle appelle fes barbares fœurs , pour la féconder. Il 
n’y a en tout que trois Furies, & cependant Virgile dit : 
vocat agmina fava fororum. Il falloit qu’il y eût plufieurs 
Furies fubalternesj car quelques autres Poètes anciens le 
fervent de la même exprellîon, 

61 Les deux fils d'Aloéc. Ils fe nommoient Otus & 
Ephialtès, qui dès l’âge de neuf ans déclarèrent la guerre 
aux Dieux. Apollon & Diane les percèrent de leurs flè- 
ches : le Géant Aloeus , fils de TÜtan & de la Terre , avoic 
époufé Iphimédie, qui ayant été violée par Neptune, ac- 
coucha d’Otus & d’Ephialtès. Ces deux enfans croiflbient 
de neuf pouces tous les mois. Faut-il s’étonner fi à neuf 
ans ilsfurent en état d’aller à la guerre desGéans? Ils 
avoient alors 108 pieds de hauteur. 

61 L'impie Salmonée , Il étoit Roy d’Elide , frère de 
Sifyphe & fils d’Eole. L’Elide étoit une contrée maritime 
du Péloponnefe , où couloit le fleuve Alphée , fur les bords 
duquel fe célébroient les Jeux Olympiques. Salmonée le 
vanta d’imiter le tonnerre & les éclairs » avec le bruit de 
fan char roulant fur un pont d’airain : Lançant des feux 
de toutes parts fur le peuple, il vouloir pafler pour un Dieu. 
Plufieurs autres Princes ont eu cette folie, tels qu’ Alexan- 
dre , Caïus , Néron, & Annon, dont parle Elien. Far. Uift. 
L. i. c. }o. Ce dernier avoir appris a certains oilèaux qui 
Içavoient articuler des mots , ceux-ci fi«c \s *riv A’yyuy , 
Annon efi un Dieu. Il a paru une jolie pièce de vers en no- 
tre langue, où ce trait eft ingénieufement appliqué. 
Mais on y a mis Pfapbon mal-à-propos, au lieu de Annon. 
Selon Apollodore , L. x. Salmonée traînoit des chaudrons 
d’airain attachés à fon char , lebetas. Mais la plus commune 
opinion des anciens Auteurs eft qu’il avoit fait faire un 
Pont d’airain , fur lequel il fe plaifoit à faire voler fon char. 

64 Tityus , &c. Ayant entrepris de violer Latonc , il fut 
tué par Apollon. V. le Livre ne de l’OdylTéc, & lesMé- 
tamorphvifes d’Ovide, L. 4. Virgile appelle en cet endroit 
1? Terre ommpatens , ce qui me rappelle ce beau vers de 
iucrece , L. 6, au fujec de la Terre ; 
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* ' Omniparem , eadem rerum commune fepulcrum. 

Les anciens Phyficiens s’imaginoient que le fiégede l’in- 
conftance étoit dans le foye, & que là auflî refidoit l’amour 
impur: c’eftpour cela que pour punirTityus par où il avoir 

Î >éché , les Poètes ont feint qu’un Vautour, lui déchiroic 
e foye. Cette opinion des anciens Phyficiens fert d’inter- 
prétation à ce vers d’Horace , Epi fl. L. i. 

Non ancilla tuum jecur ulceret alla , puerve. 

Sc Od. L. i. ty. 

S&viet cire et jecur ulcevofum. 

® 5 Vous parlerai-je, potirfuivit-elle, des Lapithcs, d’ixion & 
de Pirithoüs ? Ixion fut pere de Pirithoüs,& l’un & l’autre 
Rois des Lapithes, Peuple de Theflalie. Ixion , pour s’êtrc 
vanté d’avoir couché avec Junon , fut foudroyé parjupiter. 
Pirithoüs étant delcendu avec Théfécaux Enfers , dans le 
deflèin d’enlever Proferpine , fut dévoré par le chien 
Cerbere. 

66 D’autres couchés fur des lits fuperbes & voluptueux , 
tnt devant les yeux , <bc. Il ne s’agit point ici du fupplicc 
de Tantale, que tous les Poètes mettent non fur un lit, 
mais au milieu d’un fleuve. Il s’agit en général de tous 
les gens de bonne chere , qui ont laiffé périr de faim les 
indigens. Géniales tori en cet endroit, font des lits magnifi- 
ques & voluptueux, tels que ceux qui étoient en ufage 
dans Jes grand* repas de noces. Les lits ordinaires n’é- 
toient point élevés ; mais dans les feftins on fc fervoit de 
lits , qui avoient aureafulcra ,des pieds dorés , ou d’ivoire. 

61 Thefée eft condamné à être éternellement ajfis , pour 
avoir voulu enlever Proferpine, félon la fable. L’Hiftoi- 
re, peut-être en cela auflî fauffe que la Fable, nous ap- 
prend que Thefée Roy d’Athènes , s’étant joint à fon Ami 
Pirithoüs pour aller enlever la femme du Roy de Thef- 
protie ( pays de l’Epire, où eft le lac Achérulè, dans le- 
quel le Cocyte décharge fes eaux ) ce Roy nommé Pluton 
le fit arrêter , & qu’en fuite Hercule le mit en liberté. V, 
la vie de Thefée dans Plutarque. 

48 ll donne ce confeil à tous les Phlegyes , &c. Phlegyas , 
Roy de Thellalie, perc d’ixion & de la Nymphe Coronis^ 
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qu’Apollon viola & dont il eut Efculape , pour fevengef 
de ce Dieu qui avoit deshonoré fa fille , brûla fon temple. 
Mais je crois que Phlegyas eft ici à l’accufatif, & doit fe 
raporter àThefée, comme s’il y avoit Tbtfeus admonet 
Phlegyas. Les Phlegyes furent certains peuples d’Etolie , 
gens tans religion , qui brûlèrent le temple de Delphes. 
C’eft l’opinion de l’Auteur du Difcours , qui eft à la fin 
de ces Remarques. 

69 Celui-là corrompu par Purgent a porté & abrogé des 
loix. Il y a dans le texte ,fixit leges pretio , atque refixit. 
Lorfqu’une loi étoit portée on l’affichoit dans la place pu- 
blique , & lorfqu’elle étoit abrogée , on ôtoit l’affiche, qui 
étoit une table d’airain, fur laquelle la loi étoit gravée. 
Ovide dit , Métam. L. 1. que dans l’âge d’or on n’afft- 
eboit point des paroles menaçantes , écrites fur des tables 
d’airain. 

Nec verba minant ta fixo 
JEre ligabantur. 

Dans la Comédie du Trinummus de Plaute , un plaifant 
dit , qu’il vaudroit bien mieux afficher les mauvaifes 
a&ions , que des édits. Dans quelques mlT. il y a legebantur. 

70 Lesbabitans de ces lieux ont leur Soleil & leurs Aftres. 
C’étoit l’opinion des Anciens , que les Champs Elyfées 
«voient un ciel particulier, un foleil & des aftres. Platon 
& Plutarque enfeignent cette opinion ridicule. C’eft pour 
«cia que Claudien dit dans fon Poème de Raptu Proferp. 
Amiflum ne crede diem , funt altéra nobis 
Sidéra , funt orbes alii , lumenque videbis 
Purius, Elyfiofque magis mirabere campos. 

Dans le fond il falloitbicn que les Payons , qui peignoient 
les Champs Elyfées comme un fejour délicieux , y fup- 
polfaflent delà lumière, & par conféquent des aftres. Mais 
comment accorder cette fuppofition avec les premières 
lueurs de la Phyfiquc ? Platon qui a fait une defeription 
des Champs Elyfées , que Virgile a imitée, ne les place 
pas au fond de la terre , mais tous la terre , où font nos 


Digitized by Google 


Livre VI. 20* 

antipodes. Peut-être que Virgile l’a entendu de même. 

7 1 Le Chantre de la Thrace , Prêtre d’Apollon. C’eft Or- 
phée. Les Musiciens qui chantoient des Hymnes en l’hon- 
neur des Dieux, étoienc revêtus d’une longue robe appcllée 
P alla , ainfi que les Prêtres, dont ils faifoient alors la fon- 
ction. Properc, L. z. eleg. $r. 

Pythius in longâ carmin* vefit forint* 

£c Ovide, Faft. z. 

Jnduerat Tyrio dijlinclam murice pallam. 

P alla étoit l’habit long des hommes , & Stola celui des 
femmes , qui par-defl'us leur robe mettoient quelquefois 
une autre robe,telle que celle des hommes. Hor.Sat.L. i, a. 

Ad taloi fiola demijfa & circumdata pallâ. 

Suivant la Fable , Orphée étoit de Thrace, fils du fleuve 
Hébrus & de la Mufe Calliope. On dit qu’il inventa les 
cérémonies du culte des Dieux, & la muncrue. Il efl allez 
üngulier que l’ancienne tradition falfe venir de la Thrace, 
pays barbare , les vers , la mufique & tous les beaux arts. 

71 gui chantoient des vers en l’honneur d’Apollon. Le 
mot grec de Peean fignifioit des hymnes en l’honneur 
d’Apollon ou de Mars. Il lignifia auflî toute lorte de ' 
chanfons gayes : io p<ean étoit un cri de joye Sc d’accla- 
mation. 

7 * Au milieu d’un bois de laurier arrofé parles taux du Po. 
Pline dit que les eaux du Pô fe cachent quelque tenis 
fous terre & difparoilTent tout à coup peu loin de fa four- 
ce ; c’ete, félon le P. Catrou, fur les confins du Marqui- 
fat de Saluces & du Piémont. Je n’ai rien trouvé de cette 
circonstance dans les Géographes modernes que j’ai con- 
lultés. Le Pôeftleplus grand & le plus b:su fleuve d’Ita- 
lie : il fe décharge dans le golfe de Venife par quinze prin- 
cipales embouchures , qui font autant de Ports. 

74 Tous ceux qui par leurs bienfaits ont mérité de vivre 
dans la mémoire des hommes. S. Auguftin , dans, le dernier 
chapitre de la Cité de Dieu , cite , explique , & admire cc 
vers de Virgile : 

Unique fui memores alios fccert mer rade. 
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Les perfonncs en place , qui n’ont fait que du mal à leur# 
inférieurs , qui ont été perfécuteurs de profeffion , qui 
n’ont accorde aucune protection à ceux qui font les vrais 
diftributeurs de la gloire , & qui feuls peuvent former les 
réputations , ceux-Ya feront éternellement oubliés; ou l’on 
ne fe fouviendra d’eux que pour les méprifer dans tou» 
les fiéclcs. On les mettra au rang des Duprats. 

75 Adrefl'ant principalement la parole à Mufe'e. Mufée 
parta pour le fils d’Orphée, & pour l’héritier de fa lyre. 

Il étoit Athénien , & vivoit du tems du Roy Cecrops 1 1. 

On lui attribue le Poè me des Amours de Leandre & d y Hé- 
ro ; mais les habiles Critiques croyent ce Poème d’un 
tems très-poftérieur à celui de Mufée. Il eût été beau pour 
Virgile de faire trouver dans les enfers l’ombre d’Homere; 
mais ce Poète n’ctoit pas encore né, dans le tems qu’oa 
fuppofê qu’Enée defcendit aux Enfers. 

16 Transporté d’allégrefe il lui tendit les bras. Il y a dan» 
le texte , alacris palmas utrafque tetendit. Le P. Catrou 
traduit : D‘aife il leva les mains au Ciel. 

77 Je comptots que votre arrivée en ces lieux n* étoit pat 
éloignée. Pour entendre cette fupputation d’Anchife , il ^ 
faut fe rappeller qu’il étoit apparu à fon fils en fonge 
Iorfqu’il étoit en Sicile , & qu’il lui avoit recommandé de 



78 Dans une rade de la mer Tyrrhenienne. On l’appelle 
kujourdui mer de Tofcane. Elle s’étend jufqu’au Détroit 
de Sicile. 


79 11 lui dévoila les plus profonds fccrets de la nature . 
Il s’agit ici de la do&rine de Platon , de Pythagore,de 
Pline, & de la plupart des anciens Philofophes. C’efl: aufll 
à peu près celle de Spinofa. Voyez ma Remaque it. fur 
le 4 e Livre des Georgiques. La différence entre ce dog- 
me Platonique & le Spinofifme , efl que quoique Platon 
prétendît qu’une ame univerfelle , dont chaque ame par- 
ticulière étoit une portion , étoit répandue dans le monde 
& animoit tout , il fuppofoit néanmoins cette ame réel- 
lement diftinguée de la matière ; en forte qu’il admeu 
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toit fefprir & la matière. I,es Spinofiftes au contraire ne 
reconnoifTcnt que de la matière, à laquelle ils attribuent 
«leux propriétés -, celle d’être étendue , & celle de pouvoir 
connoître. Selon eux , ce n’eft point comme étendue 
qu’elle connoît. Ils font forcés de faire cette diftinûion , 
parce qu’il n’y a pas plus d’identité entre l’étendue & la 
faculté de connoître , qu’entre la figure quarréc & la fi- 
gure circulaire. Mais d'un autre côté* , comme ils nepeu- 
vencpas dire que tout ce qui eft étendu , connoît , pen- 
fe , lent , & qu’ils Xont forcés de n’admettre de con- 
noiffimccs , de penfecs , de fènlàtions , que dans certaines 
portions de matière dûcment organifées, il s’enfuit ma- 
nifcftement que dans leur fyftême la faculté de connoî- 
tre dépend de la configuration , par conféquent de l’é- 
tendue : ce qui les replonge dans l’embarras , dont ils 
prétendoient fè dégager par leur diftinftion. Car en ce 
cas on leur dit que c’eft donc, comme étendue de telle ou 
telle manière , que la matière penfe , connoît, fent ,ce qui 
paroît abfurde. En effet , qui peut croire que la penfée 
dépende d’une configuration, ou de tel & tel mouvement 
de la matière? Quoique l’idée de Platon & des anciens 
Philofophes fur la nature de Dieu , qu’ils fuppofent être 
l’ame du monde, & dont ils veulent que les nôtres ne foient 
que des portions, ne foit pas conforme au dogme du 
Chriftiariifme , S. Paul , dans les Aétes des Apôtres , ne 
laide pas de s’en prévaloir contre les Athéniens , pour 
leur faire reconnoître l’unité d’un Dieu. S. Clément d’A- 
lexandrie , & pluficurs autres Peres de l’Eglifc , ravis de 
trouver dans Platon le dogme de l’Unité d’un Dieu , s’en 
font fèrvis très-utilement pour combattre le Polythéis- 
me. Cependant Laétance prétend que Platon , en fup- 
pofant un feul Dieu comme ame univerfellcdu monde, à 
laquelle ilétoit uni , de même que notre ame l’eft à notre 
corps, avoir porté l’imprété aulfi loin que ceux qui ont 
admis la pluralité des Dieux. C’eft détruire la Divinité, 
dit-il, que de la fnppofer unie à un corps , comme l’a- 
me humaine. Virgile , ajoute-t il , confond ce Dieu avec 
le monde par ces exprejfions : 
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Totamque infufa per artus ■ 

Mens agit nt molem , magno fecorpore mi/cet. 

Suivant les Platoniciens , l'ame des bêtes étoit également 
une portion de la Divinité, feul principe du mouve- 
ment répandu dans l’Univers. C’eft ce que Virgile ex- 
prime en termes clairs au 4e Livre des Georgiques. 

Deum namque ire per omnes « 

Terrafque , traâufque maris , coelumque profundum : 

Hinc pecudes , arment a , viros , $nus omne fer arum , 
Quemque fib't tenues nafientem arctflèrevitas. 

On fe fonde fur un endroit du Timée de Platon , pour 
prouver que ce Philofophe a cru que l’ame univerfelle 
du monde , qu’il fuppofe , avoir été créée par Dieu , Sc 
conféquemment qu’elle n’étoit point Dieu, mais une 
créature. Mais cela n’eft pas prononcé aflTcz nettement 
par Platon , & on ne peut pas conclure abfolument de 
fes paroles , qu'il ait admis un Dieu diftingué de la na- 
ture , diftingué de l’ame des hommes & de celle des bc- 
tes. Pour autorifer cette interprétation du Platonifme , on 
s’appuye encore fur les vers de Virgile en cet endroit. 

Hat omnes , ubi mille rotam volvêre per annos , 

Leth&um ad jluvium Deus evoeat agmine magno. 
Puifqu’un Dieu , dit-on , commande à ces âmes de ve- 
nir boire des eaux du Léthé au bout de mille ans, il a 
donc de l’autorité fur elles ; il eft donc diftingué d’elles. 
Mais ce mot Deus dans cet endroit ne fignific pas un 
Dieu philofophique, mais un Dieu poétique, qui eft Mer- 
cure. Virgile dit ailleurs au fujet de la baguette de Mer- 
cure : m 

Hac animas ille evoeat Orco 

Patientes , alias fub trifiia Tartara mittit. 

J’avoue cependant qu’il y a quelque vraifemblance dam 
l'opinion de ceux qui expliquent le Platonifme, comme 
je viens de le dire } en luppofant hardiment,quc, félon Pla- 
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ton , le Dieu éternel , au lieu de créer des âmes chaque 
fois qu’il naît un homme ou une bête, a créé une feule 
ame qui fe communique à tout ce qui vit. Macrobc Phi- 
lofophe Platonicien , au ch. 13. du ie Livre fur le Jonge 
de Scipion , paroît admettre une Divinité fouveraine , 
dont l’Univers eft l’ouvrage , & dont toute la nature dé- 
pend. 

ï0 Chacune de nos ames a une divinité' infernale, chargée de 
fon expiation. Il eft difficile d’entendre parfaitement le fens 
littéral de ces mots, quifque fuos patimur mânes. Scrvius dit 
que mânes lignifie ici les génies bons ou mauvais, attaches 
à l’homme depuis fa naifiance julqu’à fa mort. Mauvaile 
interprétation. Afrwtfî fignifie ici les Dieux des enfers. C’cft 
comme fiAnchife difoit : chacun a quelque Divinité in- 
fernale attachée à le tourmenter , pour lui faire expier fes 
crimes. Cette expiation fe faifoit par l’air , par l’eau , & 
par le feu. Aut tædâ purgantur & fulphure > dit Servius , aut 
aquâ abluuntur , aut acre ventilantur. 

* * Voye^ce jeune ' Prince appuyé fur fon feeptre. J’ai fuivi 
en cet endroit l’interprétation de Lacerda , qui m’a paru 
la plus raifonnable. Il y a dans le texte, pur a juvenis qui 
• nititur haftâ. La plupart des Interprètes difent que pur a 
bafla lignifie une lance fans fer. Mais pourquoi Virgile 
donne-t-il ici à Sylvius,fils pofthume d’Enée une lance 
fans fer? Que veut dire cette particularité? On n’en voit 
pas la rai fon. En donnant à cette lance fans fer la lignifi- 
cation de feeptre, on comprend que Virgile a voulu dire 
que Sylvius , fils d’Enée & de Lavinie ,régneroit un jour 
après la mort d’Afcague , à l’exclufion d’Iulc fils d’Af- 
cagne,dont la famille des Jules prétendoit defeendre. 
Le mot de bafla dans les Auteurs a fouvent cette accep- 
tion , foit chez les Grecs, foit chez les Latins : fur quoi 
les paroles de Juftin , L. 43. font remarquables. Per ea 
adhuc tempora , Rcges haflas pro diademate habebant , 
quas Græci oitni-lpa dixere. Nam & ab origine rcrum pro 
dus immortalibus veteres haflas colucrc ; ob cujus religionts 
memoriam , adhuc Deorum fmulacris hafhe adduntur. Le 
feeptre étoit fait en forme de lance par le bout. Tel eft 
celui d’Eole dans le premier Livre de l’Enéide. 
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Hat uhi difta , cavum converfit cujpide mortier» 
Impulit in latus. 

Quand Achille die dans l’Iliade , je jure parce feeptre , &c. 
il s’agit de pura bafta , du bois fcul de la lance. 

** Né dans une font , il portera le nom de Sylvius. La- 
vinie étant enceinte de lui , craignoit qu’Afcagne, donc 
elle étoit la belle- mere, ne le fît périr fitôt qu’il lêroitné , 
fon perc Encc étant mort depuis peu. C’eft pour cela 
qu’elle alla fe cacher dans les bois pour y accoucher. Syl- 
vius y naquit , & s’appella Sylvius pour cette raifon. Soit 
nom fut commun à tous fes fuccelleurs, Rois d’Albe. Man - 
fit Sylvius , dit Tite-Live , pofieà cognomen omnibus qui Albjt 
regnarunt. Virgile n’a pas fuivi l’opinion de Tite-Live 
touchant; Sylvius. L’Hiftorien Latin le fait fils d’Afcagne. 
Sylvius deinde régnât , dit - il , Afcanii filtus, cafu quo- 
dam in Sylvis natus. Au refte, on ne s’amufe point ici à 
garder l’ordre chronologique dans l’énumération de tous 
ces Rois d’Albe, Anchifcles nomme à fon fils, félon que 
leurs Ombres frappent fes yeux. 

Zi S’il monte jamais fur le trône d’Albe. Enée Sylvius 
ne monta en efïèt fur le trône que dans un âge très- 
avancé , fon tuteur lui ayant retenu fa couronne durant 
cinquante-trois ans. 

84 Couronnés de feuillages de chene. C’eft ce que l’on 
appelloit la couronne civique. C’étoit la récompenfe de 
celui’qui dans le combat avoit fauvé la vie à un citoyen , 
ou qui avoit bien défendu un porte. Ceux qui bâtilToienc 
des forts pour la défenfe de la patrie , avoient la même 
récompenfe. 

8 5 Nomentc , Gabie , Fidéne , Collatie , &c. N ornent e , 
ville des Sabins , à quatorze milles de Rome , aujourdui 
Bourg, nommé Lamentana. Gabie , ville à treize milles de 
Rome. Fidcne , autre ville des Sabins : Cafiro Jubileo. a 
été bâtie fur fes ruines. Collatie patrie des Tarquins , 
fameufe par l’avanturede Lucrèce } du tems de Strabon , 
ce n’étoit plus qu’un village. Pométre, ville des Volfques, 
détruite par les Romains, inuus , ville fur le bord de la 
mer Tyrrhcniennc , tirant fon nom du Dieu Pan , que 
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les Latins nommoienc Inuus. Pôle , ville du Latium à dix 
milles de Rome, fur la voye Appienne, détruite du tems 
de Pline. Core , autre ville du Latium dans la campagne 
de Rome, aujourdui Cor/. 

* s Romulus .... vengera fort ayeul Numitor. Amulius 
fils de Proeas , avoit détrôné fon frere Numitor , que 
fes petits-fils Romulus & Remus rétablirent fur le trône 
d’Albe. 

** Telle que la De'ejfe Cybele , è Te. Cybele étoit ap- 
pelle Berecyntbia , du nom d’une montagne de Phrygie, 
ou, félon Servius, d'une ville fituée fur les bords du 
Sangar. Elle étoit repréfentée ordinairement avec une 
couronne de Tours , parce qu’elle étoit prife communé- 
ment pour la Terre , & quelle préfidoit aux fondemens 
des villes. 

88 il étendra J, on empire jufque fur les Garamantes & 
les Indiens. Les peuples d’Afrique les plus reculés étoienc 
regardés à Rome comme Indiens. Voyez l’explication 
que j’ai donnée de ce vers du 4<= Liv. des Georg. 

U/que coloratis amnts devexus ablndis . 

Il s*àgit du Nil , qui defeend du pays des noirs Ethiopiens » 
appellés Indiens. 

%9 C’ejl le premier Legiflateur de Rome. Numa Pompi- 
lius, natif de la ville de Cures dans le pays des Sabins , 
fut le fuccelleur immédiat de Romulus , & régna qua- 
rante-trois ans. Il fut l’auteur des loix & de la religion 
des Romains, dont il inftitua toutes les cérémonies. 
Tullus Hofttltus troifiéme Roy de Rome fut tué du tonerre. 
Ancus Marttus , le quatrième , étoit fils d’une fœur de 
Numa. Les deux autres Rois furent les deux Tarquins , 
ainfi nommés delà ville de Tarquinie dans laTofca- 
ne , où ils étoient ncs. Tarquin furnommé l’ancien 
étoit fils de Dcmarathe , riche marchand de Corinthe. 
Avant d’être Roy , on l’appelloit Lucumon. Les enfans 
d’Ancus Martius le firent alTafliner. On ne fait ici au- 
cune mention de Servius Tullius fixiéme Roy de Rome, 
apparemment parce qu’il étoit de trop balte naiflance. 
Tome II U O 
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* 0 Ancus trop épris d’une vaine gloire . Ancus Martius 
étoit un Pririce fier & plein de vanité, aviu glorite me - 
mor , dit Tite-Live. Tout le monde fçait l'hiftoire de Tar- 
quin le Superbe , le dernier Roy de Rome , l’avanture de 
Lucrèce , & la révolution qu’elle occafionna dans le gou- 
vernement , qui de Monarchique devint alors Républicain. 

Voye\ les deux Décius , &c. Les deux Décius, pere 
& fils, fe dévouèrent l’un après l’autre pour le falut de 
la patrie ; le premier, dans la guerre contre les Gaulois ; 
le lecond, dans celle contre les Samnites. Ils fe jetté- 
rent en défefpérés au milieu des ennemis &fe firent per- 
cer de coups, afin de ranimer le courage de leur para. 
Des deux Drujus , le premier défit Afdrubal frere d’An- 
nibal 5 le fécond * fils de Livia, femme d’Augufte , ac- 
quit de la gloire dans la guerre côntre les Germains. 
Torquatus fit couper la têreà fon fils, pour avoir combattu 
contre fon ordre , quoiqu’il eût vaincu. 

9 2 Et le brave Camille , &e. Camille cinq fois Di&a- 
teur vainquit les Gaulois , & recouvra les drapeaux que 
Brennus leur Général avoit enlevés aux Romains fur les 
bords de l’Aïa. 

9 3 Le beau-pere traverfant les Alpes , &c. C’eft Jule 
Cefar beau-pere de Pompée. Il vint des Gaules, traverla 
les Alpes & la Ligurie ( Etat de Gènes , ) il pafla près du 
rocher confacré à Hercule, appellé aujourdui Monaco , 
enfuite le Rubicon , &c. Pompée lui oppofa fes troupes 
d’Orient : il avoit dans fon armée un grand nombre de 
jeunes petits maîtres de Rome. Il fut vaincu, comme l’on 
fçait , dans les champs de Pharfale en Macédoine. Arçe 
Monceci . Il y avoit fur ce rocher un Temple confacré i 
Hercule folitaire } dc-là vient le nom de Monœcum , ou 
Monte eus ( poils folus , oIkos domus. ) C’eft aujourdui une 
Principauté fouveraine , qui a long tems appartenu à la 
maifon de Grimaldi , & qui eft tombée dans celle de Ma- 
tignon par le mariage de Louilc-Hippolyte Grimaldi, fille 
aînée du Prince Antoine , avec Jacque-François-Leonor 
Goyon de Matignon , Duc de Valentinois, Pair de Fran- 
ce. Son fils aîné , Honoré- Camille-Leonor Grimaldi , jeune 
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Prince de beaucoup de mérite , eft aujourdui Prince , par 
la grâce de Dieu , de Monaco. Les circonftanccsde la ré- 
volution arrivée à Monaco en 1641. ne font point dans 
l'Hiftoire de France. On les trouve fidèlement décrites, 
d’après un manuferit autentique , dans un Livre intitulé , 
Mémoires de Madame de Barncveldt ( Paris, 173a.) Cette 
Principauté eft depuis 1641. fous laprotedion de la Fran- 
ce, comme elle étoit auparavant fous celle de l’E/pagne , 
dont le Prince Honoré IL chalfalagarnifon, pour y intro- 
duire une garnifon françoife. Scudery ( dans fon épitaphe 
du Cardinal de Richelieu, gravée fur une lame de cuivre 
qui eft attachée à la muraille du caveau , où eft fon cer- 
cueil , en Sorbonne, ) s’eft avifé de mettre Monaco au nom- 
bre des conquêtes du Cardinal , comme fi la Principauté 
& la Citadelle de Monaco avoient été conquifes. 

94 Celui ci, après avoir pris Corinthe & vaincu les Achécns. 
Lucius Mummius détruifit Corinthe dans la même année 
que Carthage fut détruite. On lui donna le nom à.' A- ' 
chaicus , à caufe de fes fuccès dans l’Achaic. Paul Emile 
conquit la Macédoine, & fit le Roy Perles priionnier. 
Par-là il facilita la conquête du Peloponncfe , où étoient 
Argos & Mycenes. Les derniers Rois de Macédoine le van- 
toient de defeendre d’Achille & d’Agamemnon. Par raport 
aux autres hommes illuftres de la République Romaine , 
dont il eft fait mention en cet endroit, V. Titc-Livc, 
ou l’hiftoire Romaine de Laurent Echart. 

9 5 Jettes les yeux fur ce guerrier » &c. Il s’agit de 
Marcelius qui triompha des Gaulois Infubriens, qui tua 
de (a main leur Général Viridomare , & qui fut le troi- 
fiéme Romain qui coüfacra des dépouilles opimes à Ju- 
piter Férétrien. Il fe rendit maître de Syracufe , & battit 
îbuvent les Carthaginois. Otl appelloit dépouilles opimes 
celles qui avoient été remportées fur le Général ennemi , 
tué de la main du Général Romain. 

96 Un jeune homme d’une aimable figure , &c . Il s’agit 
du jeune Marcelius , fils d’Oétavie foeur d’Augufte , mort 
à la fleur de fon âge , l’an de Rome 731. Augufte, 
donc il étoit le neveu , l’avoir adopté pour fon fils & fon 
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fucceffeur à l’Empire , lorrqu’ille maria avec Julie là fille. 
On foupçonna Livie femme d’Augufte d’avoir corrompu 
le Médecin Antoine Mufa, pour faire mourir ce jeune 
Prince , qu’il fit périr par un bain donné mal-à-propos. 
Mufa fut, dit-on, le premier qui introduit dans la Méde- 
cine , ou qui rétablit i’ufage des bains froids, 4v*p* AvrpJ. 
Ce fut par cette forte de bain qu’il guérit Augufte ; mais 
l’ùfage imprudent qu’il en fit à l’égard de Marcellus, fut la 
caule de la mort de ce jeune Prince. V. L’Etat de la Med. 
ancienne & moderne , Trad. de l’Anglois de M. Clifton. Les 
funérailles de Marcellus furent célébrées à Rome dans le 
champ de Mars. Odavic entendant réciter ce Livre fixié- 
ane de l’Enéide , fut fi touchée de cet endroit qui con- 
«ernoit fon fils , & fur-tout de ces mots , tu Marcelin 
tris , qu’elle s’évanouit. Augufte & tous ceux qui étoient 
prélèns à cette ledure , fondirent en larmes: ce qui prouve 
que lorfque ce Livre eut été achevé , la mort de Marcel- 
lus étoit récente. Odavie donna à Virgile autant de ta- 
lens que cet éloge de fon fils contenoit de vers. Les Au- 
teurs Latins ont unanimement célébré les louanges de ce 
jeune Prince. V. Vell. Paterc , & Séneque. 

91 il y a aux Enfers deux portes , &c. Ces deux portes, 
l’une de corne par où fortentlcs fonges véritables , l’autre 
d’ivoire par laquelle les fonges faux font envoyés fur la ter- 
re, font une hétion d’Homere , dont il n’eft pas aile de 
rendre raifon. Servius en donne une explication ridicule. 
La plupart des Poètes ont adopté ces deux portes. Ho- 
lace dit , L. $. Od. 

An vittis carentem 
Ludit imago 

Vana , qui porta fugiens eburnâ 

Somnium ducit î 

Ceft à-dire, efi^te un vain fonge , é chape par la porte d’i - 
votre ? 
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4 

DU SIXIEME LIVRE 

DE L'ENÉIDE, 

Par M. WarburtON ^Traduite de V Anglais, 

T’Entreprens de faire voir que Virgile dans le 
I lîxiéme livre de fon Enéide n’a eu d’autre def- 
lein , que de donner une defcription de l’initiation 
de fon Héros dans les Adyjiéres , & de mettre de- 
vant les yeux de fes le&eurs au moins une partie du 
fpeiïaclc Eleufinien , où tout fe faifoit par le moyen 
de décorations & de machines, & où la repréfenta- 
tion de l’hiftoire de Cérès donnoit occafion de 
faire paroître fur le théâtre les Cieux , les Enfers , 
les Champs Elyfées , le Purgatoire, & tout ce qui 
a du raport à l’état futur des hommes. 

L’ignorance du véritable but de l’Enéïde a fait 
tomber les Critiques dans des erreurs , non-feule- t 
ment touchant le plan & la conduite de ce Poëme, 
mais encore par raport au cara&ére de fes perfon- 
nages. La piété d’Enée a tellement choqué un cé- 
lébré Ecrivain François * , qu’il a dit que ce Héros * 
étoit plus propre à fonder une Religion ojuune Mo- 
narchie . Mais il n’a pas fçu que le delfein de Vir- 

* M. de S. Evicmont. 
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gile a été de préfenter tnt Lé^ijlateur parfait dans 
le caradére d’Enée. Or l’office d’un Légifiateur 
eft d’établir une Religion , auffi-bien que de fon- 
der un Etat ; & c’eft fous cette double idée que 
Virgile repréfente Enée, 

Dur» conderet urbem , 

Inferrctque Deos Latio. 

Ce Critique n’eft pas moins blefle de I’humani- 
té d’Enée , que de fa piété : fi on l’en croit , elle 
ne confifte que dans une grande facilité à pleu- 
rer. Mais il n’a pas faifi la beauté de cette partie 
de fon caradére. Pour donner l’idée d’un Lcgifia- 
teur parfait , il falloit le repréfenter pénétré des 
fentimens d’humanité. Ï1 étoit d’autant plus nécefi- 
faire de donner un pareil exemple , qu’on voit 
par expérience, que les Politiques du commun ne 
font que trop dénués de ces fentimens. 

Ce point de vue fous lequel nous repréfentons 
ici l’Enéïde., n’eft pas moins propre à juftifier les 
autres caradéres que le Poëte met fur la Scene. 
Le fçavant Auteur des Recherches fur U Fie & les 
Ecrits £ Homère * , me permettra bien de n’être 
pas de fon fentiment, par raport à l’uniformité de 
caradéres qui régne dans l’Enéïde : je penfe que 
c’eft l’effet d’un deffein prémédité , & non de la 
coutume & de l’habitude. » Virgile , dit-il , étoit 
» accoutumé à la fplendeur de la Cour , à la ma- 
« gnificence d’un Palais , à la pompe d’un équipa- 
»ge; delà vient que les defcriptions qu’il fait de 
» ce genre de vie , font plus magnifiques & plus 

♦ yîn crtcjuiry inro tht live and IVriiingi of Humer. 
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»> nobles que celles d’Homére : il a plus d’égard 
» pour la décence & pour ces manières polies , qui 
» font qu’un homme eft toujours femblable à lui- 
»t même , & que tous les perfon nages fe reffem- 
» blent dans leur conduite & dans leur manière. c« 
Mais puifque l’Enéïde eft un fyftême de Politique, 
& que la durée éternelle d'un Etat , la forme de la 
Jldagijlrature , & le plan du gouvernement étoient , 
comme ce judicieux Ecrivain le remarque très-bien, 
des chofes familières au Poète , rien n’étoit plus con- 
venable à fon deflein que de décrire des moeurs 
polies : car c’eft l’office d’un Légiflateur de rendre 
les hommes doux & humains , & s’il ne peut les 
obliger à renoncer entièrement à leurs moeurs fau- 
vages , il doit les engager au moins à les déguifer. 

Suppofant donc que l’Enéïde repréfente la con- 
duite des anciens Légiflateurs , on ne conçoit pas 
qu’un auffi grand maître que Virgile eût pû ou- 
blier un dogme , qui , comme nous l’avons fait 
voir , étoit le fondement & le foutien de la Poli- 
tique ; je veux dire le dogme des récompenfes & 
des peines d’une autre vie. Auffi trouvons-nous 
qu’il nous en a donné un fyftême complet , à l’i- 
mitation de ceux qu’il a pris pour fes modèles * 
fçavoir, Platon dans la vifion d'Erus , & Cicéron 
dans le Jonge de Scipion . Et comme le Légiflateur 
ayoit foin de donner du poids à ce dogme , par 
une inftitution toute extraordinaire , qui étoit de 
repréfenter l’état des morts , la defcription d’un pa- 
reil fpeélade ne pouvoit qu’orner beaucoup un 
Pocme. Ainfi je prétends que la defcente d’Enée ' 

aux Enfers n’eft autre chofe qu’une rcpréfentation 

* •••• 
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énigmatique de fon initiation aux Myftéres. 

Tandis que les Myftéres étoient encore renfer- 
més dans l’Egypte où ils étoient nés , & que les Lé- 
giflateurs Grecs alloient dans ce pays pour être 
initiés ', il eft naturel qu’on n’ait parlé de cette céré- 
monie qu’en termes pompeux & allégoriques. C’eft 
à quoi contribuoit en partie la nature des moeurs 
des Egyptiens , plus encore Je cara&ére des voya- 
geurs, mais plus que tout , la politique des Législa- 
teurs , qui de retour dans leur pays , & voulant ci- 
vilifer un peuple barbare, jugèrent qu’il étoit uti- 
le pour eux-mêmes , & néceffaire par raport au 
peuple , de parler de leur initiation , où l’état des 
Morts leur avoit été repréfenté en fpe&acle , com- 
me d’une defcente réelle aux Enfers. C’eft ce que 
firent Orphée , Bacchus , & d’autres. Cette manière 
de parler continua d’être en ufage , même après 
que les Myftéres eurent été introduits dans la Grè- 
ce, comme il paroît par les fables d’Hercule & de 
Théfée. Mais il y avoit toujours quelque chofe 
dans l’allégorie , qui découvroit la vérité cachée 
fous les emblèmes. Ainfi on difoit d’Oiphée , par 
exemple , qu’il étoit defcendu aux Enfers par le 
pouvoir de fa Lyre , Threicia fretus cithara , fidi- 
vufque cavoris j ce qui montre que c’étoit en qua- 
lité de Législateur : car on fçait que la Lyre eft le 
fymbole des loix , par lefquelles Ü civilifa un peu- 
ple groilier & indiscipliné. 

Virgile jugea donc à propos de faire initier fon 
Héros , & l’antiquité fabuleufe l’autorifoit à appel- 
ler cette initiation une defcente aux Enfers. Il a fçu 
profiter de cet avantage avec beaucoup de juge- 
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ment , & cette fi&ion anime toute fa fable. 

Si un ancien Poëme attribué à Orphé , & inti- 
tulé , defcente aux Enfers , fubfiftoit encore , nous 
y verrions peut-être que le fujet en étoit fimple- 
ment l ’ initiation d’Orphée , & que c’eft-là ce qui 
a fourni à Virgile l’idée du fixiéme livre de fon 
Enéide. Quoiqu’il en foit , Servius a allez bien com- 
pris le but de ce Poëte , pour remarquer qu’il con- 
tient plufieurs chofes empruntées de la profonde 
fcience des Théologiens d’Egypte ; multa per al - 
tam fcientiam Theologicorum Egyptiorum : Or c’é- 
toient les Egyptiens qui avoient inventé les Dog- 
mes qu’on enfeignoit dans les Myftéres ; mais quoi- 
que je dife que ç’a été le principal deflein du Poëte, 
e ne prétends pas foutenir qu’il n’ait point eu d’au- 
te objet. Il a emprunté plufieurs de fes Epifodes 
l’Homére , & diverfes notions philofophiques de 
Eaton , comme nous le dirons. 

L’Initié avoit un condu&eur nommé i'*po<î>«rr»ç, 
huç-ttyuyot ; , i fpeJç. Ce conduâeur , qui pouvoit 
ère , ou un homme ou une femme, lui apprenoit les 
crémonies préparatoires , le conduifoit au fpeéta- 
ce myftérieux , & lui en expliquoit les diverfes 
pjrties. Ainfi Virgile a donné à Enée la Sybille 
ptur conduélrice ; .il la nomme Vates , magna Sa - 
codos , & doiïa Cornes. Et comme le Myftagogue 
deroit vivre dans le célibat , * la Sibylle de Cumes 
n’éoit point mariée. 

Le premier avis que la Prophetelîe donne à 
Ente , c’eft de chercher le Rameau d'or confacré à 
Prcferpine. 

* Hierophanr a »pud Athenat évitât virum , & dttrni dtbilitate ft 
tsfiiu, ÜIEH.ON. ad Gcion. de Monogumi». 


Digitized by Google 


tiS Nouvelle Explication 

Aureus & foliis & lento vimine ramus , 

Jttnoni inferns. diclus facer. 

Servius ne fçait comment rendre raifon de cette 
particularité. Il s’imagine que le Poète fait peut- 
être allufion à un arbre planté au milieu du boca- 
ge facré du Temple de Diane en Grèce. Lorfqu’un 
fugitif s’y étoit réfugié, & qu’il pouvoit arracher une 
branche de cet arbre , que les Prêtres gardoient 
foigneufement , il avoit l’honneur de fe battre à 
coups de poing avec l’un d’eux , & s’il pouvoit le 
vaincre , il prenoit fa place. Quoique rien ne foir 
plus étranger au (ujet que cette explication vague, 
cependant M. l’Abbé Banier , le meilleur interprè- 
te des fables anciennes , a été obligé de l’admet- 
tre * après Servius , faute de mieux. Pour moi , je 
crois que ce rameau repréfente la couronne de 
Myrte , dont on couronnoit les Initiés lors de a 
célébration des Myftéres **. Il eft dit que le r;- 
tneau d'or eft confacré à la Déefle Proferpine ; or 'e 
Myrte l'étoit auflî. Il n’eft fait mention dans toire 
cette fable que de Proferpine , & nullement de Gf- 
rès. De plus, l’initiation eft décrite comme une dtf- 
cente réelle aux Enfers. Ajoutez que fi dans la <é- 
lébration des cérémonies myftérieufes on invo- 
quoit également Cérès & Proferpine , celle-ci pé-‘ 
fidoit feulement aux fpe&acles : or ce fixiéme Li- 
vre de l’Enéïde ne contient la defcription que ies 
fpe&acles repréfentés dans les Myftéres. D’ailleurs 
l’expreflion , lento vimine , repréfente très-bien me 

* Explic. Hiftor. des Fables , Tom, II. l ) J. édit. 171 y." 

•* Schol. Ariftoph. Rtnis. 
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branche de Myrte qui fe plie aifément. Enfin , ce 
font les Colombes de Venus , qui dirigent Enée 
vers l’arbre : 

Tum maximu: Héros. 

"Materna: agnofcit ave:. 

Elles volent vers l’Arbre , & s’y arrêtent, comme y 
étant accoutumées ; c étoit un lieu ou elles fe plai- 
foient ; car le Myrte , comme chacun fçait , étoit 
confacré à Venus. 

Sedibu: optatis gemma fîtper arbore fidunt. 

Mais il y a encore plus de beauté & de jufteflè ici , 
qu’on n’en apperçoit à la première vûë. Car non- 
leulement le Myrte étoit confacré à Proferpine 
aulfi-bien qu’à Venus, mais les Colombes étoient 
aulfi confacrées ^ la première de ces Déeffes. 

Enée ayant pris le rameau , ou étant couronné 
de Myrte , entra dans la grotte de la Sibylle , 

Et vatis portât fub teHa Sibylle.. 

Ceci marquoit l’initiation aux petits Myftéres. Car 
Dion Chrifoftome * nous dit , quelle fe faifoit «V 
ctx.njAa.Tt fAtr.au dans une petite Chapelle , comme on 
peilt fuppofer qu’étoitla grotte delà Sibylle. Ceux 
qui étoient admis à la connoilfance des petits My- 
ftéres , s'appelaient Mvç-eu , c’eft-à-dire , novices 
dans l’initiation. 

Enfuite la Sibylle conduit Enée au lieu d’où il 
doit defcendre aux Enfers. 

His aéïis propere exequitur pricepta SibylU. 

Cela lignifie l’initiation dans les grands Myftéres , 

T o ut. ii. 
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ou les Initiés font apellés EttoVIsii c’eft-à-dire fpec - 
tateurs. Cette initiation dans les formes fe faifoit 
durant la nuit : Dion dit que les grands Myftéres 
fe célébroient fous un dôme d’une grandeur & 
d’une magnificence extraordinaires. * 

Spelunca ult a. fuit , vajloque immanis hiatu , 

Scrupea , tut a lacu nigro nemorumque tenebris. 

Voici comment la réception d’Enée eft décrite. 

Sub pedibus mugir e folum & juga coepta moveri 
Sylvarum ; vif&que canes ululare per umbram , 
Adventate Dea. Procul , b , procul ejle , profani , 
Conclamat vates , totoque abfjlite luco. 

Que ceci foit une defcription exade de louver- 
ture de la Scene dans les Myftéres , c’eft ce qui 
paroît par la defcription que Claudien fait de la 
manière dont ces redoutables cérémonies commen- 
çoient **. Il repréfente la furprife & le raviffement 
d’un des Inities, 

Furent antro fe immifit aperto. 

Il s’écrie comme en extafe. 

Creffus removete , profani. 

Jam furor humanos nojlro de peÜore fenfut 
Expulit ..... 

Jam mihi cernuntur trepidis délabra moveri 
Sedibus , & claram dijpergere fulmina lucem , 
Adventum tejlata Dei. Jam magnus ab imis 
Auditur frémit us terris , templumque remugii 

* Ibidem. * * De rapt. Proferp. Jub init. 
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Cecr opium. 

Ecce procul ternas Hecate variât a figuras 

Exoritur. 

Il paroîtja combien ces deux defcriptions s’ac-/ 
cordent avec les relations des anciens Auteurs Grecs 
fur ce fujet , fi l’on confidére l’idée générale que 
Dion Chrifoftome nous donne de l’initiation , par 
ces paroles : Il en ejl ainfi , lorfeju'on conduit un Crée 
ou un Barbare pour être initié dans un certain dôme 
myflicjue d’ une grandeur & d'une magnificence admi- 
rables ÿ ou il voit divers Jpeftacles rryfiicjues , & en- 
tend de même une multitude de voix j où les ténèbres 
& la lumière affettent fies fens alternativement , & 
où mille chofes extraordinaires fe piéfentent a fies 
yeux. * 

Ces expreflions vifs canes ulttlare per umbram , 
fe trouvent clairement expliquées par Plethon dans 
fes Scholies fur les oracles magiques de Zoroaftre. 
a C’eft la coutume, dit-il , dans la célébration des 
»> Myftéres , de préfenter devant plufieurs des Ini- 
» tiés des fantômes , fous la figure de chiens & 
» d’autres formes & vifions raonftrueufes. « 

Le procul , ô , procul efie,profani de la Sibylle, eft 
une tradu&ion littérale du formulaire ufité par le 
Myftagogue , à l’ouverture des Myftéres. E x«ç 
«a? èç-e Bêj3«Àoi. La Sibylle dit à Enée de s’armer 
de tout fon courage , comme devant bientôt voir 
les plus épouvantables objets. 

Tuque im/aie viam , vaginaque eélpe ferrum : 

Hune animis opus , Ænea , nunc pectore firme , 

* Dio Chrii'oft. Orat. iz. 
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Et l’on voit enfuite le Héros prêt à combattre^ 

Corripit hic JUbita. trépidas formidine fcrrum 
JE ne as , Jlricîamque acicm venientibus offert. 

C’eft aufli de cette manière que les Anciens nous 
repréfentent l’Initié , au moment que les cérémo- 
nies commencent. » Entrant préfentement dans le 
»> Dôme myftique , dit Themifiius * , il eft rempli 
» d’étonnement & d’horreur : l’inquiétude & la 
» crainte s’emparent de fon ame. Il ne peut avan- 
» cer d’un feul pas , & ne fçait comment entrer 
>» dans le droit chemin , qui doit le conduire au lieu 
j) où il defire d’arriver. Jufqu’à ce que le pro- 
» phéte ( rates , ) ou le conducteur , ouvrant le 
» veftibule du Temple, &c. « De même Produs 
dit ** : » comme dans les très-faints Myftéres, avant 
9> que la fcene des vifions myftiques s’ouvre , lame 
9» de l’Initié eft pénétrée de frayeur ; ainfi , &c. « 
On nous apprend bientôt ce qui caufela terreur 
d’Enée ; car nous le trouvons engagé au milieu de 
tous les maux réels & imaginaires de cette vie ; de 
toutes les maladies de l’efprit & du corps , de tou- 
tes les terribiles vifu forma , des Centaures , des 
Scylles , des Chyméres , des Gorgones , & des 
^arpyes. Voilà ce que Plethon, dans le paflage cité 
ci-deffiis, appelle àxXcy.olet toiç /uto^epeiç <pà<rfAa.T<t$ des 
formes & vifions monflreufes , qu’on voyoit à l’en- 
trée des Myftéres ; Celfe dit qu’on préfentoit les 
mêmes formes ou fantômes dans les cérémonies 
de Bacchus***.*On les rencontroit , fuivant Virgile, 

* Orat. in Patrem. 

** In Plat. Theol. Lib. III. Cap. XVIII. 

*** Orig. tenir* C tlf. Lib. IV. 
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dès l’entrée , veflibulum ante ipfum , & Themiftius 
nous apprend que le veftibule du Temple étoit le 
théâtre de toutes ces horribles vifions. 

A l’ouverture de cette Scene , le Poëte inter- 
rompt fa narration , & comme voulant faire folem- 
nellement fa propre apologie , il s’écrie : 

Dii , quitus imperium ejl animarum , umtr&que fientes ; 
Et Chaos , & Phlegelon , loca noéîe (ilentia latè , 

Sit mihi fas audita loqui ; fit numine vejlro 
Pandere res altâ terra & caligine merfas. 

II fçavoit qu’il alloit s’engager dans une entreprife 
impie ; car c’eft ainfï qu’on regardoit la révélation 
des Myftéres. Claudien dans le Poeme que nous 
avons déjà cité , où il déclare ouvertement qu’il va 
traiter des Myftéres Eleufiniens , en un tems oà 
l’on n’avoit plus guère de vénération pour eux, ne 
laifle pas cependant de fe conformer à l’ancienne 
Coutume, & d’excufer fon entreprife de cette ma- 
nière. / 

DU , quitus in numerum , &c, ♦ 

Vos mihi fncrarum penetralia pandite rerum 
Et lejlri fecreta poli , quâ lampade Ditem 
Elexit amor , quâ dufta ferox Projirpina raptt* 

Pojfedit dotale chaos ; quantafque per oras 
Sollicito genitrix erraverit anx'ta curfu ; 

TJnde date, populis leges , & glande relittâ 
Cejferit iwventis Dodonia quercus arijlis *, 

Si la révélation des Myftéres eût été auflî févé- 
rement punie à Rome qu’elle l’étoit dans la Gré-, 

'J Z>t raptu Profer fin». Lib. I. fut mit, 
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ce, Virgile n’eût jamais ofé écrire cette partie de 
fon Poëme. Cependant comme on ne lailfoit pas 
de traiter d’impie * celui qui révéloit les Myftéres, 
Virgile le fait d’une manière couverte , & le jufti- 
fie en même tems auprès de ceux qui pourroient 
pénétrer fon deflein. 

Le Héros & fon guide commencent maintenant 
leur voyage. 

Ibant o'bfcuri folà fiib noBe fer timbrant , 

Fer que domos Ditis vacuas , & 'mania régna; 
finale per incertam lunam fub luce malignA 
Eft iter in fftv'ts ; ubi cœlum condidit umbrci 
Jupiter , & rebus nox abjlulit atra colorent , 

Cette defeription me rappelle un palfage de Lu- 
cien , dans fon Dialogue du Tyran. Une compagnie 
de gens de toute condition , allant enfemble dans 
l’autre monde ; Mycille s’écrie : » Ah ! qu’il fait 
j> noir ici. Où eft à préfent le beau Megille ? Qui 
» peut dire laquelle eft la plus belle , de Simmi- 
9 > che ou de Phriné ? Tout le relfemble ici ; tout eft 
» de k même couleur ; on ne fçauroit faire de com- 
»> paraifons, &même mon vieux manteau , qui tout 
» à l’heure n’offroit à vos yeux qu’un objet bien 
9) irrégulier , eft à préfent aufli honorable que la 
» pourpre de fa Majefté que nous avons ici. Lavé- 
91 rité eft que l’un & l’autre fe font évanouis à 
9 > nos yeux , & fe font cachés fous la même cou- 
9 > verture. Mais mon ami le Cynique ,où es-tu? 
9 i Donne-moi la main , toi qui es initié dans les 
9 > Myftéres Eleufiniens , di-moi j ceci ne reftemble- 

* y. Suctoa. in OCtiY. Aug. cap. ÿj. 
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51 t-il pas bien à la marche qu’on fait-là dans l’obfcu- 
5» rité ? Le Cyn. Oh ! tout-à-fait ; & regarde ; voilà 
j» une des furies qui vient, comme je le conje&ure 
j) par fon équipage , avec fa torche à la main , & 
5» fon regard terrible *. 

Enée arrivé fur les bords du Cocyte eft furpris 
de voir la foule des ombres qui errent aux envi- 
rons de ce fleuve , & paroiflent s’impatienter de ce 
qu’on ne les pafle pas. Son guide lui apprend que ce 
font les ombres de ceux dont les corps n’ont point 
été inhumés ;c’eft pourquoi elles font condamnées 
à errer çà & là le long du fleuve pendant cent ans, 
avant que de pouvoir le palier. 

Htc omnis , quant cernis , inops , inhuntatajue turba ejî : 
Portitor ille , Charon ; hi , quos vehit un du , fepulti : 

Nec ripas datur horrendas , nec rauca fiucnta 
Tanjportare prius , quant Jèdibus ojfa quierunt. 

Centum errant annos , volitantque hic littora circum. 
Tune demutn admijji Jïagna exoptata revifunt. 

Ne penfons pas que cette ancienne notion doive 
fon -origine au vulgaire fuperftitieux : c’efl: une des 
plus fages inventions des anciens Légiflateurs , d’a- 
voir fçu imprimer cette idée dans l’efprit des peu- 
ples. Il n’y a aucun lieu de dputer que ce ne foit 
à eux qu’il faut l’attribuer , puifqu’elle vient origi- 
nairement des Egyptiens. Ces grands maîtres de 
la fagefle , voulant procurer la fureté de leurs con- 
citoyens , trouvèrent que rien n’y contribuoit da- 
vantage , que l’enterrement public & folemnel des 

* V. Lucian. Carapltn. 

Tome Il I. ï? 
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morts ; fans quoi on auroit pû aifément & impu- 
nément commettre mille meurtres fecrets : c’eft 
pourquoi ils introduifirent la coutume des funé- 
railles publiques & pompeufes. Hérodote & Dio- 
dore de Sicile nous apprennent que les Egyptiens 
étoient de tous les peuples ceux chez qui les ob- 
féques fe faifoient avec le plus de cérémonies. Mais 
afin d’en afliirer davantage l’obfervation , par un 
motif de Religion , auffi-bien que par la coutume, 
ils enfeignérent au peuple que les morts ne pou- 
voient arriver en un lieu de repos dans l’autre mon- 
de , avant qu’on leur eût rendu des honneurs fu- 
nèbres en celui-ci : ce qui doit nécelïairement 
avoir porté les hommes à obferver foigneufement 
toutes les cérémonies des funérailles. Par là le 
Légiflateur parvenoit à fon but , qui étoit la fure- 
té du peuple. Cette notion fe répandit fi loin , & 
prit de fi fortes racines dans l’efprit des hommes , 
que ce qu’il y a d’elfentiel dans cet ufage s’eft con- 
iervé meme jufqu’à préfent chez la plûpart des 
peuples civilifés. Il y a une chofe , qui , fi l’on y fait 
attention , montre bien de quelle importante les 
Anciens croyoient que la fépulture des morts étoit. 
Homère , Sophocle & Euripide font fans contre- 
dit les trois plus grands Poètes Grecs. Or , fuivant 
le jugement des critiques modernes , on remar- 
que dans Y Iliade , dans YAjax , & dans les Phéni- 
ciens , une vicieufe continuation de la fable , qui 
rompt l’unité de l’aéfion , par la célébration des 
funérailles de Patrocle , d’Ajax & de Poîynice. Mais 
ces critiques ne confidérent pas que les Anciens re- 
gardoient les Obféques comme une partie infépa- 
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râble de l’hiftoire de la mort d’un homme. C’eft 
pourquoi ces grands maîtres de l’unité & des bien- 
féances ne penfoient pas que l’adion fût finie , 
avant qu’on eût rendu les derniers devoirs aux 
morts. 

Mais le Légifiateur Egyptien trouva enfuite un 
autre avantage dans cette opinion du peuple fur la 
néceflité des funérailles pour le repos des morts : 
cela donna lieu d’infliger aux débiteurs infolva- 
bles une punition , qui rendit un fervice confidé- 
rable à la Société. Car au lieu d’enterrer les dé- 
biteurs infolvables tout vivans , comme cela fe pra- 
tique généralement parmi les barbares modernes 
les Egyptiens , peuple poli & humain , firent un loi 
qui ordonnoit de laifler fans fépulture les cadavres 
des débiteurs , & l’hiftoire nous apprend que la 
terreur que cette punition infpira , produifit l’effet 
qu’on en attendoit. Le fçavant Marsham femble 
s’être trompé ici , lorfqu’il fuppofe que cette dé- 
fenfe d’inhumer a donné naifïance à l’opinion des 
Grecs , qui ont cru que les efprits de ceux qui n’é- 
toient point enterrés , erroient çà & là fur la ter- 
re ** ; au lieu qu’il eft clair par la nature meme de 
la chofe , que la loi fut fondée fur cette opinion, 
qui étoit originaire d’Egypte, & non pas l’opinion 
fur la loi. 

Après tout , fi le Poëte n’eût pas cru la chofe 
d’une grande importance , il ne s’y feroit pas arrê- 
té fi long-tems , & n’y feroit pas revenu dans la 
fuite ***;il n’auroit pas reprélenté fon Héros ré- 


. * En les retenant prifonniers. 

** Marsham. Canon Chronic , Scft. II. §. J, 
tf* Vers $7J. & feo. 
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fléchiflant profondément fur le fort de ces âmes, 

Conftitit Anchifa fatus , & vejliÿa prejfit 
Multa putans , firttmque animo miferatus iniquam. 

Servius remarque là-defïus : iniqua enim fors ejl 
puniri propter alttrius negligentiam j nec enim quis 
culpd fud caret fepulcro : » C’eft un fort injufte 
»> que d’être puni pour la négligence d’autrui ; car 
j> perfonne n’eft privé de la fépulture par fa pro- 
»> pre faute». Quelle injuftice / s’écrie ici M. Bay- 
le * j étoit-ce la faute de ces âmes que leurs corps 
tîeujfent pas été enterrés ? Mais ne fçachant pas l’o- 
rigine de cette opinion , il n’en a pas apperçu l’u- 
fage ; delà vient qu’il attribue à la fiiperftition ce 
qui étoit l’effet d’une fage politique. Virgile par 
fors iniqua entend feulement que dans cette in- 
ftitution civile , comme dans plufieurs autres , un 
bien général ejl fouz/ent un mal pour quelques parti- 
culiers. 

Ce qu’on appercevoit enfuite fur les bords du Co- 
cyte , c’étoit Charon avec fa barque. Tous les Sça- 
vâns font perfuadés que Charon efi: un Egyptien , 
qui a exifté réellement. Les Egyptiens, comme tous 
les autres peuples , dans les defcriptions qu’ils fai- 
foient de l’autre monde , empruntoient leurs idées 
des chofes qui leur étoient familières dans celui-ci. 
Dans leurs cérémonies funèbres , qui étoient chez 
eux d’une bien plus grande importance que chez les 
autres nations , ils avoient coutume de tranfpor- 
ter les morts de l’autre côté du Nil , par le marais 

* Rcponft aux qucftions d'un Provincial > rtm . IV. Chap. XXII. 
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ou lac Acberujia , & on les mettoit dans des voûtes 
fouterraines : le batelier s’appelloit Charon dans 
leur langue. Or dans les descriptions qu’ils faifoient 
de l’autre monde , dans leurs Myftéres , rien n’étoit 

Î )lus naturel que d’emprunter les idées de ce qui 
e pratiquoit dans les cérémonies funèbres. Et il fe- 
roit aifé de prouver , s’il en étoit befoin . que ce 
font les Egyptiens qui ont ctapgé ces réalités en 
fables , & non pas les Grecs ,TOmme la plûpart de 
leurs Auteurs le penfent. 

Enée ayant pâlie le fleuve , fe trouve dans la ré- 
gion des morts. Le premier objet qui le frappe , 
c’eft le chien Cerbère . 

Cerberus hic ingens Ultra, tu régna trifauci 
Perfonat , adverfo recabans immanis in antro. 

C’eft-là manifeftement le fantôme des Myftéres, 
qui, félon le témoignage de Plethon cité ci-defliis, 
paroilToit fous la forme d'un chien , xovù<P» rivet. 
Et dans la fable de la defcente d’Hercule aux En- 
fers , laquelle ne lignifie que fon initiation aux 
Myftéres , il eft dit , qu’il fut aux Enfers pour en 
emmener Cerbère. 

La région des Enfers étoit divifée en trois par- 
ties , fuivant Virgile , fçavoir , 1 . le Purgatoire , z. le 
Tartare ,3. les Champs Elifées. Car Deiphobe 
étant dans le premier de ces lieux , diti 

Difcedam , explebo numerum , reddarque tencbris *. 

Et il dit de Théfée , qui eft dans le fécond : 

* Le Pofc'te décrit au long la nature fie le but de ce Purgatoire. Vers 
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Sedet , Aternumque fc débit 
Infelix Thefeus . 

Dans les Myftéres , ces Réglons étoient divifces 
précifément de la même manière. Platon * parle des 
âmes qui font enfoncées dans la boue & dans l’or- 
dure , & qui doivent demeurer dans l’obfcurité , jufi 
qu’à ce qu’une lon^e fuite d’années lésait purgées 
& purifiées , commW/irgile l’enfeigne ici. Et Celfe 
remarque dans Origéne * ¥ qu’on enfeignoit l’éter- 
nité des peines dans les Myftéres. 

Ce qu’il y a de bien remarquable ici , c’eft que 
les vertus & les vices dont le Poëte fait l’énuméra- 
tion , & qui font répandus dans ces trois Régions, 
font ceux qui fe rapportent le plus directement à 
la Société : cela fait voir que Virgile avoit les mê- 
mes vues que les Inftituteurs des Myftéres. 

Le Purgatoire , qui eft la première divifion , eft 
peuplé de Suicide , ou gens qui fe font tués eux- 
mêmes ; d’ Amoureux extra vagans , de Guerriers 
ambitieux ; en un mot , de ceux qui ayant donné 
un libre cours à leurs pallions violentes , étoient 
plutôt malheureux que méchans : & il eft à re- 
marquer qu’on trouve un des Initiés parmi eux : 

Cererique facrum Polybœten. 

Ce qui s’accorde avec ce qu’on enfeignoit publi- 
quement dans les Myftéres , que l’initiation fans la 
vertu ne fervoit de rien ; au lieu que les Initiés , qui 
s’attachoient à la pratique de la vertu , avoient de 
grands avantages fur tous les autres hommes dans 
l'autre vie* 

* ln FiitJent. ** Concr. Cclf. Lib. VIII. x 
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De tous les défordres punis dans le Purgatoire , 
le meurtre de foi-même eft le plus pernicieux à la 
Société. Audi la trifte condition de ces meurtriers 
eft-elle marquée ici plus diftin&ement que celles 
des autres. 

Proxima deinde tenent mnefti loca , qui fibi letur» 
Infontes perperere manu , lucemque perofi 
Projeccre animas : quam vellent Athere in alto 
Nunc & pauperiem , & duros per ferre labores ! 

Ici le Poëte fuit exaétement ce qu’on enfeignoit 
dans les Myftéres , où non-feulement on défendoit 
le meurtre de foi-même , mais on déclaroit aufli 
pourquoi il étoit criminel. Le difeours cpuon nous 
tient tous les jours dans les Cérémonies & dans les 
Aîyjteres , dit Platon * , que Dieu nous a mis dans 
cette vie , comme dans un pojle que nous ne devons 
jamais quitter fans fa permijjton , &c. 

Jufqu’ici tout va bien ; mais que dirons-nous 
des enfans & des hommes injuftement condamnés, 
que le Poëte place dans le Purgatoire ? Car quoi- 
que plufieurs Théologiens modernes er.voyent les 
premiers après la mort , & ÜInquifttion les féconds 
dans un lieu de punition , l’ancien Paganifme étoit 
d’un efprit beaucoup plus doux & plus modéré. Il 
n’eft pas aifé d’expliquer , pourquoi ces perfonnes 
font-là : les Commentateurs , fuivant leur coutu- 
me , gardent fur ce point difficile un profond fîlen- 
ce. Confidérons d’abord le cas des enfans ; nous 
verrons qu’il n’eft poffible d’en rendre raifon qu’en 

*î)an» Je Phe lon, di U traduction dt M. Dacier. T«m. II. p. 1 60. 

P Ulj 
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fuivant mon fyftéme ; ce qui doit être regardé com- 
me un grand préjugé en fa faveur. 

Continua audit a voces , vagitus & ingens , 

Infantumque anime, fientes in limine primo ; 

Quos dulcis vite, exfortes , <Qr &b ubcre raptos 
• Abflulit atra dies , & funere merfit aeerbo. 

Il paroît que ce font ici les cris & les lamenta- 
tions , que Proclus dit qu’on entendoit dans les 
My Itères * ; il s’agit feulement de fçavoir , quelle 
elt l’origine d’une opinion fi extraordinaire. Je crois 
que c’elt ici une autre inftitution du Légiflateur, 
deftinée à la confervation des enfans, comme l’é- 
tablifTement des funérailles étoit deftiné à la con- 
fervation des Peres. Rien n’étoit plus propre à en- 
gager les Peres de prendre foin de la vie de leurs 
enfans , que cette terrible do&rine. Et qu’on ne 
dife point que l’amour naturel des parens eft affez 
puiffant de lui-même , & n’a pas bcfoin d’un nou- 
veau motif pour les porter à conferver leurs en- 
fans. On fçait que la pratique horrible & dénaturée 
d’expofer les enfans étoit univerfellement établie 
parmi les Anciens , & avoit prefque déraciné de 
leur cœur les fentimens de la nature , & ceux de la 
morale. Il falloir oppofer une forte & puiflante di- 
gue à ce défordre : & c’eft ce qui engagea le Ma- 
giftrat à employer cet artifice , c’eft-à-dire , à per- 
suader aux peuples, que les enfans morts en bas 
âge fouffroient dans l’autre monde ; afin de réta- 
blir l’inftinét & de ranimer les fentimens natu- 
rels , qui ctoient prefque éteints. Rien en effet n’é- 
toit plus digne des foins du Magiftrat. 

* ln tommsnc. m Tlatonis Rcrr.f. Ltb. X. 
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Ici M. Bayle eft encore fcandalifc : » la premié- 
» re chofe , dit- il *, que l’on rencontroit à l’entrée 
»> des Enfers , étoit la ftation des petits enfans qui 
» ne cefloient de pleurer , & pui$ celle des perfon- 
j> nés injuftement condamnées à la mort. Quoi de 
» plus choquant , de plus fcandaleux , que la peine 
» de ces petites créatures , qui n’avoient encore 
» commis nul pêché , ou que la peine de ceux dont 
» l’innocence avoit été opprimée par la calomnie. «« 
Nous avons déjà éclairci ce qui regarde les Enfans; 
& nous examinerons tout à l’heure le refte de l’ob- 
jecfion. Il n’eft pas étonnant que M. Bayle n’ait 
pû digérer cette doétrine touchant les petits en-^ 
fans ; je fuis fort trompé , fi le grand Platon lui- 
même n’en a pas été cnoqué. Car en rapportant 
la vifion d’Erus de Pamphylie , touchant la diftri- 
bution des peines & des récompenfes d’une autre 
vie, lorfqu’il vient à parler de la condition des en- 
fans , il s’exprime de cette manière : Mais a l’ égard 
de ceux qui meurent en bas âge , il ( Erus ) dijoit cer- 
taines chofes , qui ne méritent pas qu'on en conferve la 
mémoire **. Le récit de ce qu’Erus eft fuppofé avoir 
vu dans l’autre monde , eft un abrégé de ce que 
les Egyptiens enfeignoient fur ce fujet : & je ne 
doute point que ces chofes , qui ne méritoient pas 
qu'on en confcrvât la mémoire , ne fuflent la doélri- 
ne des enfans dans le Purgatoire. Platon en fut 
choqué , parce qu’il ne fit pas attention à l’origine 
& àl’ufagedecette doélrine, telle que nous l’ex- 
pliquons ici. 

* Réponfe aux queflions d’un Provincial. T«m, IV. Cb. XXII. 

** Placo , de Rçpubl. Lib. X. p. 61 j. £«. td. 
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Pour ce qui regarde ceux qui av oient été in ju- 
gement condamnés , il faut chercher une autre fo- 
lution;c’eft ici la plus embarraflante difficulté de 
toute l’Enéide. . 

Hos juxta falft damnatî crimine mortii * 

Nec vero ha, fine forte data , fine judice fedes. 

Quafitor Minos urnam movet , : ille filentum 
* Conciliumque -vocal , vitajque & crimina difcit. 

Il femble y avoir ici une étrange confufion, auflî- 
bien qu’une grande injuftice. Ceux qui font inju- 
ftement accufés, font non-feulement dans un lieu 
de peine , mais après avoir été d’abord reprcfentés 
tous fous la même idée , ils font enfuite diftingués 
en deux clafles , l’une de coupables & l’autre d’in- 
nocens. Pour débrouiller tout ceci , il faut fe fou- 
venir d’une vieille hiftoire que Platon rapporte dans 
fon Gorgias. )> Du tems de Saturne , dit-il , il y 
» avoit touchant les Mortels , une loi que les Dieux 
j» obfervent toujours à préfent : c’eft que lors qu’un 
» homme avoit vécu fuivant les régies de la juftice 
»> & de la piété , il étoit tranfporté après fa mort 
» dans l’Ifle des Bienheureux , où il jouiffoit de tou- 
»» te forte de félicités , fans aucun mélange des 
» maux qui affligent les hommes : mais celui qui 
» avoit été injuftê & impie , étoit jetté dans un lieu 
ï» de tourment , dans la prifon de la juftice divine, 
»* appellée le Tartare. Or du tems de Saturne , & 
» au commencement du régne de Jupiter , les Ju- 
» ges qui avoient la commiffion d’exécuter cette 
» loi , n’étoient que de {impies hommes , qui ju- 
» geoient les vivans , & marquoient à chacun le 
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?» lieu qui lui étoit deftiné , & le jour même qu’ifr p 
» devoir mourir. Ceci donna Heu à des jugemens 
» inj liftes & mal fondés. Sur quoi Pluton , & ceux 
»> à qui le foin des Ifles Bienneureufes écoit com- 
?» mis , furent trouver Jupiter , & lui dirent que les 
?» hommes defcendoient aux Enfers , étant mal ju- 
•»gés , foit qu'ils eufjènt été abfous ou condamnés. Sut* 

*> quoi le pere des Dieux leur fit cette réponfe. 

?» Je remédierai à ce défordre, dit-il ; les faux ju- 
?» gemens font caufés en partie par le corps , qui 
»> couvre ceux qui font jugés; car on les juge tan- 
»> dis qu’ils font encore en vie. Or plufieurs d’entre 
»» eux cachent un cœur corrompu fous une belle 
n apparence ; leur nailTance ou leurs richeffes en 
?» impofent; & lorfqu’ils viennent pour être jugés ; 

?» il le trouve aifément des perfonnes qui rendent 
?» un bon témoignage de leur vie & de leurs mœurs. 

?» Voilà ce qui renverfe la juftice , & aveugle les 
?» Juges. Une autre caufe de ce défordre , c’eft que 
?»les Juges eux-mêmes font embarraffés de cette 
«couverture corporelle; l'entendement eft caché 
?» fous l’enveloppe des yeux , des oreilles , & fous N 
»» l’impénétrable voile de la chair. Ce font-là au- 
?» tant d’obftacles qui empêchent les Juges de juger 
?» avec équité. En premier lieu donc , nous aurons 
>» foin , que les Juges ne fçachent plus d’avance le 
?» jour de la mort ; c’eft pourquoi nous chargerons 
?» Promethée de leur ôter cette prefcience. En fe- 
»» cond lieu , nous ferons enforte , que ceux qui 
?» viendront pour être jugés foient dépouillés de 
?» tout ce qui les déguife : car déformais ils feront 
•?> jugés dans l’aatre monde» J£ c comme ils feront 
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« *» entièrement dépouillés , il eft à propos que leurs 

» Juges le foient auffi ; afin qu’à l’arrivée de chaque 
» nouvel habitant , qui vient deftitué de tout ce 
»» qui l’environnoit fur la terre & qui laifle tous fes 
>» ornemens derrière lui , Pâme puifle envifager l’a- 
» me , & être ainli en état de prononcer un juge- 
» ment équitable. C’eft pourquoi comme j’avois 
»> prévu toutes ces chofes , avant que vous-mêmes 
*i vous vous en fufliez apperçûs , j’ai pris foin d’éta- 
» blir mes propres fils pour Juges. Deux d’entre 
»> eux, Minos & Rhadamanthe, font d’Afie ; Eaque, 

» le troifiéme, eft Européen. Lorfqu’ils mourront, 

» ils auront leur tribunal dans les Enfers , dans cet 
» endroit où le chemin fe partage en deux routes, 

>» dont l’une conduit aux Kles heureufes, & l’autre 
» au Tartare. Rhadamanthe jugera les Afiatiqties, 

»» & Eaque les Européens; mais je donne une au- 
» torité fupérieure à Minos, il jugera par voye d’ap- 
9»pel, iorfque les autres Juges fe trouveront em- 
» bar rafles à décider quelque cas obfcur & difficile ; 
afin qu’on puifle affigner à chacun avec la der- 
niére équité le lieu qui lui eft dû. 

Le fujet commence à préfent à s’éclaircir : il eft 
évident que le Poète , en parlant de ceux qui font 
f au!femcnt condamnés , fait allufion à cette ancienne 
fable. Nous voyons maintenant , que par falso dam- 
nati crimine mortis , Virgile n’entend pas , comme 
on pourroit fe l’imaginer , innocentes additti morti - 
ob injuftam calumniam , mais homincs indigné & 
ferperam adjudicati , non des gens injuftement 
condamnés , mais des gens mal- jugés , foit qu’ils 
ayent été abfous ou condamnés : ça» les Juges pro- 

. ' 
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nonçant plus Couvent des Sentences de condamna- 
tion que d’abfolution , la plus grande partie eft 
mife ici figurément pour le tout. Si l’on croit que 
c’eft-là une figure trop hardie , on pourra prendre 
la liberté de changer un mot dans le texte & de 
•lire : 

H<n juxta falso damnati tempore mortis 

C’eft-à-dire ceux qui ont cté mal jugés au tems de 
la mort . Ce qui fuit 

Nec verb ht, fine forte data, fine judice fedes . 

Vitafjue & criminx difeit. 

s’accorde avec cette explication , qui fuppofe une 
Sentence mal-fondée , foit d’abfolution , foit de 
condamnation. Il ne refte plus ici qu’une difficulté; 
& pour dire la vérité , elle vient plutôt d’une mé- 
prife de Virgile , cjue de Tes leéfeurs. Nous trouvons 
ces gens mal juges , déjà placés avec d’autres crimi- 
nels dans un lieu deftiné pour eux , je veux dire le 
Purgatoire. Mais ils font mal placés , par une in- 
advertance du Poète ; car il paroît par la fable, qu’ils 
auroient dû être mis fur les limites des trois divi- 
fions , dans l’endroit où le grand chemin fe parta- 
ge en deux routes , dont l’une conduit au Tartare, 
& l’autre aux Champs Elyfées , que Virgile décrit 
enfuite de cette manière. 

Hic locus efi , fartes ubi fe via findit in ambas. 

Dextera , que. Ditis magni fub mania tendit. 

Hic iter Elyfium nobis ; at lava malorum 

Exercet fanas , & ad impi a Tartara mittit. 

Il ne refte plus qu’à rechercher le fondement & 
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l’origine de la fable. Diodore de Sicile nous ap- 
prend que c’étoit la coutume des Egyptiens , d éta- 
blir des Juges à l’enterrement de tous les particu- 
liers , pour examiner leur vie & leur conduite , & 
les abioudre ou les condamner , félon que les té- 
moignages qu’on leur rendoit , croient favorables 
ou défavantageux. Ces Juges croient de l’ordre des 
Prêtres , & il y a apparence qu’ils prétendoient que 
leurs Sentences étoient ratifiées dans le féjour des 
Ombres. La partialité , & les préfens qu’on leur fai- 
foit ont pu avec le tems leur faire prononcer des 
Sentences iniques :& le reffentiment ou la faveur 
ont pu l’emporter fur la juftice. Ceci pouvant fcan- 
daliler le peuple , on trouva à propos d’enfeigner, 
que la Sentence qui devoit décider pour jamais du 
fort de chacun, étoit réfervée au Tribunal de l’au- 
tre monde. Voilà, fi je ne me trompe, ce qui don- 
na lieu à la fable en général. 

Mais elle renferme une circonftance dont on ne 
peut pas fi bien rendre raifon par cette fuppofition: 
je veux parler des Juges qui prononcent leur Sen- 
tence en ce monde , & qui prédifent le jour de la 
mort du coupable ; & l’ordre donné à Promethée, 
d’abolir leur jurifdiéHon , & de les priver de la pre- 
fcience. Pour entendre cela , il faut fuppofer , ce 
qui en effet eft très-probable , que la coutume dont 
parle Diodore , a fuccédé à une autre plus ancien- 
ne , qui eft que les Prêtres jugeoient les criminels 
durant leur vie , fur les crimes dont le tribunal civil 
ne pouvoir pas fi bien prendre connoiffance. Si 
cela eft , il s’enfuivra , que par la prédiétion de 
la mort du coupable ou eutendoit la peine de mort i 
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à laquelle il étoit condamné : & Promethée qui les 
prive du dbn de prefcience, lignifiera , que le Ma- 
giftrat civil abolit leur jurifdi&ion. Ce nom de Pro- 
methée convient alTez bien au Magiftrat , qui par 
les arts néceflaires au bonheur de la Société , forme 
l’efprit & les mœurs du peuple. Voilà , fuivant mon 
fentiment , quelle fut l’origine de la fable de Pla- 
ton. Et il femble qu’il ait eu cette origine dans l’ef- 
prit, puifqu’en failant parler Socrate qui la rapor- 
te , il lui met ces paroles dans la bouche : » écou- 
»» tez donc un conte célébré, que vous traiterez , je 
» penfe, de fable , mais que pour moi j’appelle 
» une hiftoire véritable. 

Je me flate d’avoir éclairci ce fujet obfcur , à la 
fatisfadion du Le&eur. Il paroît combien il avoir 
befoin d être éclairci , pour l’obfervation que fait là- 
defïus un des plus grands génies de ce fiécle , dans 
un Difcours compofé exprès pour expliquer la des- 
cente d’Enée aux Enfers. »> On voit ici , dit ce cé- 
» lébre Auteur * , les caradéres de trois fortes de 
»> perfonnes qui font placées fur les limites. Et je 
« ne fçaurois dire pourquoi ils font placés fi parti- 

culiérement en cet endroit , fi ce n’eft parce qu'au- 
» cun deux ne paroît avoir droit d’occuper une 
» place parmi les morts , à caufe qu’ils n’ont pas 
» achevé le cours des années , qui leur avoient été 
» alignées fur la terre. Les premiers font les amès 
« des enfans qui ont été enlevés de ce monde par 
>> une mort prématurée. Les féconds, ceux qui ont 
» été mis à mort injuftement , par une Sentence ini- 

* M. Addifon dant fn Œuvres tn Anglois. Vol. II. pag, 500. quatriè- 
me édition , 171t. 
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240 Nouvelle Explication 
»> que ; & les troifiémes , ceux qui las de la vie f« 
9> font tués eux-mêmes. 

Après cela on trouve deux Epifodes ; l’une fur 
Didon , l’autre fur Deïphobe , à l imitation d’Ho- 
mére. Je ne trouve rien là qui fe raporte à mon fu- 
jet. Si ce n’eft Taffreufe description de Deïphobe, 
dont le fantôme mutilé eft repréfenté fuivant la 
Philofophie de Platon , qui nous apprend que les 
morts confervent non-feulement toutes les paffions 
de l’ame , mais auffi toutes les marques & tous les 
défauts du corps. 

Enée ayant pafle la première divifion , arrive fur 
les confins du Tartare. Là on lui explique tout ce 
qui a du raport aux crimes & à la punition de ceux 
qui habitent ces terribles lieux. C’eft fon guide 
qui l’inftruit de tout , & qui pour lui faire compren- 
dre quel eft l’office du Hiérophante, ou interprète 
des Myftéres , fe fert de ces paroles : 

■Dux inclyte Teucrûm , 

TJulli fas cajlo fceleratum injijlere limen : 

Sed me , cum lucis Hecate prefecit / îvernis . 

Jpfa Deûm pænas docuit , perque omnia duxit . 

Il eft à remarquer qu’Enée eft conduit par les 
régions du Purgatoire & des Champs Elyfées ; mais 
qu’on ne fait que lui montrer le Tartare dans l’éloi- 
gnement. 

Tum demum horrijbno flridentes cardine facrs. 
Panduntur porta. : Cernis , cujlodu » qualis 
Veflibulo fede/tt , faciès qu& limina fervet ? 

La chofe ne pouvçit pas être autrement dans les 

fpeélacles 
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fpeCtacles & repréfentations des My Itères , comme 
il eft aifé de le comprendre. 

Les criminels condamnés aux peines éternelles 
font : 

I. Ceux qui avoient pcché fecrettement , afin 
d’éviter la punition du Magiftrat : 

GnoJJius hic Rhadamanthus habet durijjtma régna t 
Cajiigatque , audit que dolos ; fubigitque fateri 
Qui qui s apud fitperos , furto l&tatus inani , 

Dijlulit in feram comrftijfa piacula mortem . 

C’étoit principalement par raport à de pareils cri- 
mes,que les Légiflateurs tâchoient d’inculquer dans 
l’efprit des peuples le dogme des peines d’une au- 
tre vie. 

I I. Les Athées qui fe moquoient de Dieu & do 
la Religion. 

tiic genus antiquum terri , Titania pubes. 

Ceci étoit conforme aux loix de Charondas , qui 
dit : Que le mépris des Dieux foit mis an nombre des 
crimes les plus énormes *. Le Poëte infifte particu- 
liérement fur cette efpéce d’impiété , qui confifte 
à prétendre aux honneurs divins. 

Vidi ér crudeles dantem Salmonea panas t 
Dum flammas J avis & fonitus imitât ur Olympia 
Il avoit fans doute defTein de cenfurer indirecte- 
ment Y Apotheofe y cpi\ alors commençoit à s’introdui- 
re à Rome. Et je ne fçaurois m’empécher de croire 
qu’Horace , dans l’Ode dont Virgile eft le fujet , a 
voulu aufli reprocher cette folie à fes Concitoyens* 

* Ap. Stob. Serm. 41; 

Tome 11 I t Q 
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Catlum ipfum petimus Jlultitiâ ; neque 
Per nojîrum patimur fcclus. 

Jracunda Jovem ponere fulmina. * 

III. Ceux qui violoient les devoirs d’obligation 
imparfaite , qui ne font pas du reflort des loix ci- 
viles ; comme le manque d’amitié pour fes freres , 
de refoeèt pour fes pere & mere , de prote&ion 
pour fes diens , & de charité pour les Pauvres. 

Hic quibus inviji fratres , dum 'vit a mandat , 
Pulfatufve parens , & fraus innexx clienti ** 

Aut qui divitiis Joli incubuere repertis , 

Hec partem pofuere fuis ; qui maxima turba ejl. 

IV. Les traîtres & les adultères , ces perturba- 
teurs du repos public & particulier. 

Çmque ob adulterium coefi , quique arma fecuti 
Jmpia , rue <veriti dominorum f aller e dextras. 

Vtndidit hic auro patriam , dominumque patentent 
Impofuit ; fixit leges pretio atque rejixit , 

Hic thalamum irwajit nati vetitofque hymenios. 

Il eft à remarquer , qu’il ne dit pas fimplement 
adulteri , les adultères , mais ob adulterium cœfi , 
ceux qui ont été mis à mort pour le crime d’adul- 
tére : afin de faire comprendre , que les plus févè- 
res punitions humaines ne fçauroient expier ce 
crime devant le tribunal de la Juffice Divine. 

V. La cinquième & dernière efpéce de criminels. 


* H errât. Carm: lit. J. Od. f. 

** Ainfi dans la Loi des douze Tables : Patronns Ji elierui frauda» 
ftttrit , /tuer tfto. 
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font ceux qui fe font intrus dans les Myftcres, ou 
qui les ont violés : ils font repréfentés ici fous le 
caractère de Théfée. 

Sedet, iternutofHe fedebit 
Infdix Thefeus , Phlegja/que miferrimus omnes 
Jiimonet , & magnâ tejlatur voce fer timbras , 
Dijcitc jujlitiam moniti non temnere divas. 

Selon la fable , Théfée & fon ami Pirithoüs for- 
mèrent le deffein d’enlever Proferpine des Enfers : 
mais ayant été pris fur le fait , Pirithoüs fut livré 
à Cerbère , & Thefée fut enchaîné , jufqu’à ce 
qu’Hercule le délivrât. On a voulu fans doute mar- 
quer par là , qu’ils s ’étoient clandeftinement intrus 
dans les Myftéres , crime dont ils furent punis , 
comme la fable le marque. Ce qui me rappelle une 
hiftoire que Tite-Live raconte. » Les Athéniens , 
»i dit-il, * s’engagèrent dans la guerre contre Phi- 
»> lippe pour un fujet bien peu important , dans un 
» tems où il ne leur reftoit rien de leur ancienne 
» fplendeur , que la fierté. Durant les jours de l’i- 
» nitiation , deux jeunes Arcaniens qui n’étoient 
» point Initiés , & qui ignoroient tout ce qui re- 
» garde ce culte fecret , entrèrent avec la foule dans 
»> le temple de Cérès. Ils fe trahirent bientôt par 
» leurs difcours , faifant des queftions qui décou- 
» vroient leur ignorance. Ils furent conduits devant 
*» le Préfident des Myftéres , & quoi qu’il fût évi- 
»> dent qu’ils étoient entrés dans le temple inno- 
>j cemment & par erreur , on ne laifla pas de les 
>1 faire mourir , comme coupables d’un crime 
énorme. « 

• Hift. hb. XXXI. 

QJi 
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Les Phlegyt ou PlygU , dont parle Virgile , font, 
{î je ne me trompe , ces gens de la Béotie dont Pau- 
fanias fait mention , qui ayant voulu piller le tem^ 

Ï »le d’Apollon à E^lpnes, périrent prefque tous par 
a foudre , par des tremblemens de terre , & par la 
pefte. Delà vient que Phlegy<e a lignifié en général 
des impies & des facriléges , & c’eft en ce fens qu’il 
faut prendre ce mot dans ce paiîage de Virgile , 
que nous venons de rapporter. 

La charge que l’on donne ici àThefée, d’exhor- 
ter les Auditeurs à la piété , ne convenoit fans doute 
à perfonne fi bien qu’à lui dans le fpe&acle des 
Myftéres j puifqu’il y repréfentoit le perfonnage 
d’un homme qui les avoit profanés. Et il faut bien 
obferver que cette idée que nous donnons de la 
defcente d’Enée aux Enfers , leve une difficulté 
dont les critiques n’ont jamais pû lé tirer.N’étoit-ce 
pas un emploi bien impertinent & bien inutile , 
que de crier fans celfe aux oreilles des damnés , 
qu’ils apprilfent à être juftes & à ne point méprifer 
les Dieux ? 

. 4 

Difiite juftitiam moniù , & non temnerc divos. 

Car quoique cette Sentence renferme une vérité 
de la dernière importance , il étoit bien inutile de 
la prêcher à des gens qui n’avoient plus de par- 
don à efpérer. Le célébré Scarron qui a employé 
fon méprifable talent à tourner en ridicule le Poëme 
le plus utile qui ait jamais été compofé , n’a pas 
manqué de faire plaifamment cette objection, 
lorfqu’il dit : 
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Cette Sentence ejl bonne belle f 

Mais en Enfer de quoi fert-elle f 

Et il faut avouer, que fuivant l’idée qu’on fe forme 
communément de la defcente d’Enée aux Enfers , 
Virgile fait jouer à Thefée un rôle peu convena- 
ble. Mais rien n’eft plus raifonnahle , ni plus utile 
que cet avertiflement continuel , fi l’on fuppofe que 
Virgile donne ici ( comme il le fait réellement ) une 
repréfentation de ce qui fe difoit & faifoit durant 
la célébration des fpedacles des Myftéres : car en 
ce cas l’ avertiflement étoit adrefle à une grande 
multitude de fpedateurs vivans. Une faut pas s’ima- 
giner que ce que je foutiens ici , fçavoir, que cette 
exhortation faifoit partie des fpeétacles.ne loir qu’u- 
ne fimple fuppofition probable. Ariftide dit ex- 
preflement * , qu’on ne chantoit nulle part des pa- 
roles plus propres à frapper d’étonnement , que 
dans ces Myftéres ; & la raifon qu’il en donne , c’eft 
que les fons & les fpeéfacles réunis , dévoient faire 
une impreflîon plus profonde fur l’elprit des Ini- 
tiés. Mais je conclus d’un paflage de Pindare, que 
dans les fpe&aeles des Myftéres , ( d’où les hom- 
mes ont emprunté toutes leurs idées des régions 
infernales ) ç’étoit la coutume que chaque coupa- 
ble , qui étoit repréfenté comme fouffrant aétucl- 
lement quelque punition, fît une exhortation aux 
afliftans contre le crime particulier qu’il avoir com- 
mis. » On rapporte , dit Pindare ** , qu’Ixion , en 
>» tournant continuellement fur fa roue rapide , crie 
n aux Mortels , qu’ils foient toujours difpofcs à 

* ht Elfujinit. ** x, Pyth, 

Q üi 
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» témoigner leur reconnoiftànce à leurs bienfai- 
»> teurs , pour les grâces qu’ils ont reçues « i Le mot 
/SûoVoi , les mortels , fait voir clairement que ce dif- 
cours s’adreffoit à des hommes de ce monde. 

Le Poète finit le catalogue des damnés par ces 

jiufi omnes immune nefas , aufoque potiti. 

C’étoit une opinion afc généralement .reçue par- 
mi les Anciens , que le fuccès fanéfcifioit les adions, 
comme étant une marque de l’affiftance & de 
l’approbation des Dieux. Cette opinion étant très- 
pernicieufe , il étoit néceflàire de la réfuter , en 
montrant que le Traître couronné , qui a rendu fa 
patrie efclave , & le Confpirateur confondu , qui 
expire fur la roue , font également les objets de la 
jultice Divine. 

Enée ayant paffé le Tartare , arrive furies fron- 
tières des Champs Elyfées , où il fe purifie. 

Occupait lEneas aditum , corpufque rtcenti 
Spargit aquâ , ramttmque achierfo in lim'mefigit. 

Enfuit e il entre dans le féjour des Bienheureux. 



Devenere locos Ut os , & amccna vireta , 

Tortunatorum nemorum , fe de/que beat as. 

Largior hic campas Ather , & lamine vejlit 
Purpureo : Jèlemque fuum , fua fidera norunt, 

C’eft précifément de cette manière que Thémi- 
ftius , décrit l’Initié au moment c^ue cette fcene 
s’ouvre. » Etant maintenant purifie , il découvre à 
» l’Initié une région toute illuminée , refplendif- 
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» fante d’une clarté divine. Les nuages & les épaif- 
» Tes ténèbres font maintenant diflipées , l’ame fe 
»» fent , pour ainfi dire , tranfportée de la plus af- 
» freufe obfcurité, dans le jour le plus clair & le 
»>plus ferein « *. Ce paflage du Tartare aux 
Champs Elifées fait dire à Ariftide , que ces céré- 
monies caufent en même teins » de l’horreur & 
»> un plaifir raviflant u *• * . 

Ici Virgile , en abandonnant Homère , & en fui- 
vant la charmante defcription qu’on faifoit des 
Champs Elyfées dans la repréfentation des My- 
ftéres , a évité un défaut confidérable dans lequel 
eft tombé fon maître , qui fait une peinture fi peu 
agréable des fortnn/ua nemora , ou Bois fortunés, 
quelle n’excite aucun défir d’y vivre ; de forte qu’il 
ruine parlà le deifein que les Légiflateurs avoient, 
en perfuadant les peuples de l’exiftence de cet 
heureux féjour. Il introduit même fon Héros jouff- 
fant de ce féjour , & difant à UlyfTe qu’il aimer oit 
mieux être un fimple manœuvre fur la terre , que 
de commander dans la Région des Morts ; & en 
général tous fes Héros font repréfentés comme 
étant dans un état malheureux; bien plus, afin do- 
ter aux hommes tout ce qui les engage à faire de 
grandes & de belles aérions , il représente la gloi- 
re , comme quelque chofe de frivole & de ridicule. 
Virgile au contraire , qui n’avoit d’autre but dans 
ce Poème que de procurer le bien de la Société., 
repréfente l’amour de la Gloire comme une paf- 
fion fi puiflante , même dans l’autre monde , que 

* Themiftius , O rut, in 

** In Elfuliuit. 

•( /-x •••• ' 
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la fimple promefle que la Sibylle fait à Palinure,' 
que fon nom ne mourra jamais, réjouit fon ombre. 

JEternumque locus Palinuri nomen hctbebit : 

His diclis euri emoU , pulfufque parumper 
Cordc dolor trijli : gaudet cognomine terra. 

Ce furent ces défagréables defcriptions de l’autre 
monde & les hiftoires licentieufes des Dieux , les 
unes & les autres fi pernicieufes à la fociété , qui 
engagèrent Platon à bannir Homère de fa républi- 
que. 

Virgile afïigne la première place dans ces heu- 
reufes régions aux Légiflateurs , & à ceux qui 
ont tiré les hommes de l’état de (impie nature , 
pour les faire vivre en fociété : 

Magnanimi Hero'ès , nati melioribus unnis , 

On voit à leur tête Orphée , le plus célèbre des 
Légiflateurs de l’Europe , mais mieux connu en 
qualité de Poëte : car les premières loix ayant été 
écrites en. vers , afin que les hommes puffent agréa- 
blement & aifément les apprendre par coeur , la 
fable a fuppofé qu’Orphée adoucit les mœurs des 
hommes fauvages de laThrace par la force de 
l'harmonie : 

Threicius longâ cum vefie Sucer dos 
Obloquitur numeris feptem difcrimina vocum. 

On lui donne la première place , non-feulement 
parce qu’il a été un Légiflateur , mais auflî parce 
que c’efl: lui qui introduifit les Myftéres dans cette 
partie de l’Europe. 

Dans le fécond rang fopt » les bons Citoyens , 
& ceux qui fe font lacrifiés pour la Patrie «. 
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Hic manus , ob patriam petgnando vulnera pajji. 

Dans le troificme on trouve >» les Prêtres qui ont 
»» eu de la vertu & de la piété. « 

Quique Sucer dota cajii , dum vita manebat ; 

Quique pii vates , & Phæbo digna locuti. 

Car il étoit néceflaire pour le bien de la Socié- 
té , que ceux qui prélidoient à la Religion , vécuf- 
fent laintement , & n’enfeignaflent rien touchant les 
Dieux, qui ne fût convenable à l’excellence de leur 
nature. 

La dernière place eft afllgnée aux Inventeurs 
des Arts libéraux & mécaniques. 

Inventas aut qui vitam excoluere pet artes ; 

Qutque fui memores alios fecere merendo. 

En tout ceci Virgile a fuivi pas à pas ceux qui en- 
feignoient , durant la célébration des Myftéres : ils 
déclaroient continuellement , que la vertu feule 
pouvoit donner aux hommes le droit d etre heu- 
reux , & que les cérémonies , les luftrations , les 
facrifices ne fervoient de rien fans la vertu. 

Un grand nombre de perfonnes paflènt en revûe 
devant Enée , des deux côtés du Styx. 

Maires atque vin , defunftaqne eorpora vitâ 

Magnanimiun Hntjtm , pteri , innupuque puelU ; 

Hune eircum inrmmer* gentes populique volabant. 

Et Ariftide nous apprend , que dans les fpe&acles 
des Myftéres »> des générations innombrables 
» d’hommes & de femmes * paroifloient aux yeux 
9» des Initiés. « 

* In EUttfiniit, '* 
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Maigre cette parfaite conformité .qu’il y a entre 
le fpeétacle que Virgile nous donne , & celui qu’on 
repréfentoit dans la célébration des Myftéres , il 
manque encore une chofe , pour convaincre entiè- 
rement le leCteur de la vérité de notre interpré- 
tation. C’eft le fameux fècret des Myftéres qui étoit 
le Dogme de l'unité de Dieu. Si Virgile avoit omis 
cette particularité , nous ferions obligés de conve- 
nir, que quoique fon but ait été de repréfenter 
l’initiation aux Myftéres , il ne l’auroit pourtant 
repréfentée qu’imparfaitement. Mais il étoit trop 
bon peintre pour laifler rien d’équivoque dans fon 
tableau : c’t-ft pourquoi il a conclu l’initiation de » 
fon Héros , en lui confiant , comme c’étoit la cou- 
tume , les «VoppHTct , Les fecrets , ou le dogme de 
l'unité de Dieu. Jufqu’à ce que cela fût fait , l’Ini- 
tié n’étoit point arrivé au haut dégré de la perfe- 
ction , & on ne pouvoit point le nommer éVcwtwç , 
dans toute l’étenduede la Lignification de ce mot. 

' C’eft pourquoi le Poète introduit Mufée , qui 
avoit été Hiérophante à Athènes , & qui conduit 
Enée vers le lieu où l’ombre de fon pere lui appa- 
roir , & lui découvre la doctrine cachée de la per- 
fection , en fe fervantde ces expreflions fublimes. 

Principio cœljtm , Oc terras , campofque liquentes , 
Lucentemque globum Lttni , Titaniaque aftra 
Spiritus intus alit , tétanique -infufa fer art us 
Mens agitat molcm , & magne Jè corpore mifcet. 

Inde hominttm pecudumque genus , vitique volantum , 

Et qui marmoreo fert monflra fub iquore fontus. 

Anchife pourluit , en expliquant la nature & Tu- 
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fage du Purgatoire ; ce qui n’avait pas été fait du- 
rant le paflage du Héros par cette région. Enfuice il 
vient à la doéèrine de la Métempjycofe : doctrine 
qu’on enfeignoit avec foin dans les Myftéres , afin 
de juftifierles attributs moraux delà Divinité. Ceci 
fournit au Poëte le plus bel épifode qu'on puifle 
concevoir, & qui confifteà faire pafler la poftérité 
du Héros en revue devant lui ; & c’eft par-là que le 
fpe&acle finit. 

En fuivant Enée dans fôn voyage aux trois ré- 
gions des morts , nous avons fait voir par l’auto- 
rité de plus d’un ancien Auteur , la conformité cju’il 
y a entre ce qui lui arrive & ce qui arrivoit à 
ceux qu’on initioit aux Myftéres, Réunifions main- 
tenant dans un feul point de vûë ce qui eft difper- 
fé çà & là dans nos remarques ; ce fera le moyen 
de répandre tant de lumière fur notre explication, 
qu’on n’en pourra plus révoquer en doute la vé- 
rité. Pour cet effet , qu’il me foit permis de rap- 
porter un paflage d’un ancien Auteur , paflage que 
Stobée nous a confervé. il contient une defcription 
des fpeétacles des Myftéres , mais qui ne convient 
pas moins à la defcente d’Enée aux Enfers. »> L’ame 
» éprouve dans la mort les mêmes pallions quelle 
n relient dans l’initiation aux Myfteres : aufli eft-il 
n à remarquer que les mots.répondentaux mots , & 
a les chofes auxchofes.Car TtXtvrétv fignifie mourir , 
n & rthturOeti être Initié. Dans la première Scene 
n ce n’eft qu’erreurs & qu’incertitudes , que cour- 
»> fes laborieufes , & une marche pénible & ef- 
5» frayante durant les épaifles ténèbres de la nuit. 
a Arrivés fur les confins de la Mwt & de l’initia- 
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« tion , tout paroît fous un afpeâ terrible. Tout 
9> n’eft qu’horreur, tremblement , crainte & frayeur. • 
»» Mais dès que ces objets effrayans font paffés, une 
» lumière miraculeufe & divine frappe leurs yeux , 
** des plaines éclatantes , des prés émaillés de fleurs 
» s’ouvrent de tous côtés devant eux. Des hymnes 
>» & des chœurs de Mufique enchantent leurs oreil- 
»> les ; ils entendent les dodrines fublimes de 1» 
»» fcience facrée ; ils ont des vifions refpe&ables & 
» faintes. Rendus maintenant parfaits , initiés , & 
s» libres , ils ne font plus contrains en rien ; mais 
« Couronnés & triomphans ils fe promènent par 
9» les régions des Bienheureux ; ils converfent avec 
9 ï des hommes faints & vertueux , & célèbrent dé- 
9> formais les facrés Myftéres au gré de leurs de- 
99 firs *. a 

La marche étant finie , Enée & fa condu&rice 
retournent dans les régions fupérieures par la porte 
d’ivoire. Car on nous apprend qu’il y a deux 
portes ; l’une de corne , par laquelle fortent les vi- 
fions véritables ; & l’autre d’ivoire , par laquelle 
fortent les vifions faufles. 

Sunt géminé, fomni porte : quorum altéra fertur 
Corne a , qua verts facilis datur exitus umbris : 

Altéra eandenti perfeHa nitens elephanto ; 

Sed falfa ad cœlum mittunt infomnia mânes, 

His ubi tum natum Anchifes , unàque Sibyllam 
Projiquitur diciis , portâque emittit eburnâ. 

Sur quoi Servius, fimple Grammairien , remarque 
froidement , que le Poëte veut feulement donner 

' * Apnd Stok. ftrm. CXIX. 
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à entendre par-là , que tout ce qu’il vient de dire 
eft faux & lans fondement : Fuit autem intelligi 
falfa cjfe omnia cpu dixit. Et c’eft-là l’explication 
de tous les critiques. Le P. de la Ruë , qui eft un 
des plus habiles , s’exprime à peu près de la même 
manière. Cum igitttr Firgilius Æneam eburnca porta 
ewittit , indicat profetto , cjuicquid à fe de ilio infe- 
rorum aditu diElitm eft , in fabulis ejfe mtmerandum. 
Pour juftifier cette opinion , on remarque que Vir- 
gile ctoit Epicurien , & que dans fes Géorgiquçs il 
traite de fable tout ce qui fe dit des Enfers. 

Félix , qui potuit rerum eognofcere caufas , 

Jitque metus omnes & inexor abile fatum 
Subjecit pedibus , Jlrepitumque Acherontis avari ! 

Mais que le divin Virgile a conclu le chef-d’œu- 
vre de fes Ouvrages d’une pitoyable manière , fi on 
s’en rapporte à ces gens-là ! Il écrivit , non pour 
amufer les vieilles femmes & les enfans durant les 
longues foirées de l’hyver , par des contes femhla- 
bles aux fables Milefiennes ; mais pour inftruire 
des hommes , & des citoyens , pour leur enfeigner 
les devoirs de l’humanité & de la fociété. Le deflein 
de ce fixiéme Livre doit donc avoir été i°. de ren- 
dre le dogme d’une vie future utile par raport à ce 
monde : or c’eft ce que le Poète a fait , en repré- 
fèntant fuivant quelle régie les récompenfes & les 
peines font diftribuées. 2°. D’engager le Héros 
dans une entreprife digne de lui. Or fi nous en 
croyons ces critiques , Virgile , après avoir em- 
ployé toutes les forces de fon efprit dans tout le 
-CQyrs de ce livre , pour exécuter ce dejffein , & étant 
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arrivé à la conclufion , d’un feul trait de plume il 
renverfe tout de gayété de cœur ; comme s’il eût 
dit : n Ecoutez , mes concitoyens ; j’ai tâché de 
»rvous porter à la vertu , & de vous détourner du 
,, vice , afm de rendre la fociété entière heureufe 
» & floriflànte , & de procurer le bonheur de cha- 
» que particulier. Pour imprimer dans vos efprits 
» les vérités que je voulois vous enfeigner, je vous 
a» ai propofé un grand exemple; je vous ai décrit 
)) les avantures de votre célébré Ayeul , le fonda- 
»> teur de votre état : & pour vous taire plus d’hon- 
»> neur , jel’airepréfenté comme un Héros parfait; 
»je lui ai fait exécuter le deflein le plus hardi, 
a mais en même tems le plus divin ; c’eft letablifTe* 
»t ment de la police civile : & pour rendre fon cara- 
d 6tére facré , & donner plus d’autorité à fes Loix, 
» je lui ai fait entreprendre le voyage dont vous 
» voyez ici l'Hiftoire. Mais de peur que vous rien 
y> retiriez quelque utilité , ou mon Héros quelque 
» gjoire , je vous avertis que ce long difcours fur 
» une vie future , n’eil qu’une imagination ridicule 
» & puérile ; & que le rôle que notre Héros joue 
»> ici , n ’eft qu’un vain fonge. En un mot , tout ce 
que vous venez d’entendre, ne doit paffer que 
} , pour une rêverie qui ne lignifie rien , & dont vous 
>j ne devez tirer aucune conféquence , fi ce n’eft que 
« le Poëte étoit en humeur de fe moquer de vos 
» fuperftitions. “ Voilà , dis-je , comme on fait par- 
ler Virgile , fi on fuit l’interprétation des Commen- 
tateurs anciens & modernes. 

La vérité eft qu’on ne fçauroit lever cette dif- 
culté , qu’en fuivant notre fyftême , fuivant lequel 
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Virgile n’entend autre chofe , par cette hiftoire de 
la defeente aux Enfers , que l’initiation aux Myfté- 
res. Cela explique l’énigme & réhabilite le Poëte. 
Car s’il a eû defïèin de décrire cette initiation, 
comme il y a lieu de le croire , il aura fans doute 
découvert fon intention fecrette par quelque mar- 
que particulière où pouvoit-il mieux la placer 
que dans la conclufion de fon livre. Il a donc , par 
une beauté d’invention qui lui eft propre , renché- 
ri fur ce qu’Homérô raconte des deux portes ; cel- 
le de corne deftinée aux vifions véritables ; & cel- 
le d’ivoire , deftinée aux vifions fauffes. Par la pre- 
mière , Virgile donne à entendre la réalité d’une vie 
future ; & par la fécondé , les repréfentations énig- 
matiques qu’on en failoit dans les fpecfacles des 
Myftéres. De forte que les vifions qu’eut Enée 
étoient fauffes ; non que le dogme d’une vie future 
fût faux; mais parce que ce qu’il vit , ne fe paffa pas 
réellement dans les Enfers, mais dans le Temple 
de Cérès. Cette repréfentation étoit appellée Mwl 
êoç , ou la fable , par excellence. Voilà , félon moi , 

quel eft le vrai fens de ces paroles. 

» * ( % % 

Altéra candentï perfefta nitem elephanto , 

Sed falfa ad cælum mittunt infomnia mânes. 

Mais quoique les fonges qui fortoient par cette 
porte n’euffent rien de réel , je ne doute pas q;ie la 
porte d’ivoire^’ait exifté en effet. C ’étoit la ma- 
gnifique porte du Temple , par laquelle les Initiés 
fortoient , lorfque la ceremonie etoic achevée. Ce 
Temple etoit d une grandeur immenfe , comme il 
paroît par ces paroles d’Apulée * Senex comiljî- 

* JSdttam. Lib. II. 
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mus duxit me protinus ad ipfas fores Ædis ampli f- 
Jima. La defcription que Vitruve en fait eft très-cu- 
rieufe. Elcufina Cereris & Profer pin a cellarn immani 
magnitudine 1 El inus , Dorico more , fine exteriori- 
bus côlumniSy ad laxamentum ufûs facrificiorum , per « 
texit. Eam autem poflea , cum Demetrius Phalereus 
xîthenis rerum potiretur , Philon ante templum in 
fronte columnis conflitutis Projlylon fecit. lta autlo 
veflibulo , laxamentum initiantibus , operifque fum- 
mam adjecit auEloritatem . * 

Il y avoit donc ici , comme fort voit * allez de 
place ménagée à delfein pour tous ces fpeélacles, 
La célébration des Myftéres confiftoit principale- 
ment dans une efpéce de repréfentation dramatique 
de Thiftoire de Cérès , qui’ donnoit occafion de 
mettre devant les yeux des fpecfèateurs ces trois cho- 
fes , que l’on enfeignoit fur tout dans les Myftéres : 
3> i . L’origine & l’établiflement de la fociété civile. 

2 . Le dogme des peines & des récompenfes d’u- 
» ne autre vie. La faufieté du polytnéïfnje , & 
3> le dogme de l’unité de Dieu. « Comme la deefle 
Cérès avoit établi des loix dans la Sicile & dans 
l’Attique , & fuivant la tradition , civilifé les habi- 
tans de ces deux pays , & adouci leurs moeurs 
fauvages , cela donna lieu à la repréfentation du 
premier article , ** qu’on vient d’indiquer. Le foin 


* Vitruvius , de ArchitcS. Prtcf. adL.il. VII. 

**Je conclus de diverfes particularités , que dans [a célébration des 
Myftéres, on reprefentoit l’établiiïémenr de la Société, & l'on don- 
noit une image des mœurs premièrement fauvages &: puis polies. Dio- 
tlore de Sicile ( pag. 100. édir.Steph. ) dit, que durant la fete de Cércs , 
que l’on célébroit en Sicile & qui duroit dix jours , on repréftittoii 
l'ancienne manière de vivre , avant que les hommes euftent appris 
A cultiver le blc & i s’en fervir. Et nous fçavons d’ailleurs « qu’il y 

qu’elle 
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Qu’elle prit , d’aller chercher fa fille Proferpine dans 
les Enfers , donna lieu au fécond article : & fon 
refïèntiment contre les Dieux , à caufe de l’enléve- 
ment de fa fille , fournit la matière du troifiéme 
point \ 

Voilà ce que j’avois à remarquer pour l’expli- 
cation de ce fameux voyage d’Enée ; & fi je ne me 
trompe , l’idée que j’en donne , non-feulement 
éclaircit & leve un grand nombre de difficultés 
qu’on ne fçauroit réfoudre dans quelqu’autre fyftê- 
me que ce foit , mais répand auffi beaucoup de 
grâce fur tout le Poëme : car ce fameux épifode 
convient maintenant parfaitement bien au fujet gé- 
néral de l’Enéide, qui efi: l’établiflèment d’un Etat 
& d’une Religion ; puifque fuivant la coutume des 
Anciens , quiconque formoit ün defTein fi difficile , 
étoit indifpenfablement obligé de s’y préparer par 
l’initiation aux Myftéres. 

âvoit une efpéce de corps de loix civiles, écrites fur deux tables dé 
pierre , 5 C que l’on publioit durant la célébration des Myftéres. 

* C’eft ce qu’Apollodore nous apprend, Btblmh. lib. I. cap. 5 . 
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DU SEPTIEME LIVRE 

DE L’ÉNÉIDE. 

E N E'E étant parti de Cumes t fait rente vers le 
couchant , range la côte de Circé & arrive avec 
toute fa flotte a /’ embouchure du Tibre. Il y débarque 
fes troupes dans la plaine de Laurente , pays du La- 
tium , on régnoit le vieux Roy Latinus. Ce Prince n’a- 
voit qu'une fille , nommée Lavinie , qui fuivant PO- 
racle & la volonté du Dieu Faune , devoit être mariée 
à un Etranger , quoique promife a Turnus Roy des 
Rutules , neveu d’Amate , femme de Latinus. Enée 
ayant reconnu a une parole échapée au jeune Afcagne , 
que cette contrée ètoit celle ou les Dieux vouloient qu’il 
fe fixât , commence par envoyer des Ambaffadeurs au 
Roy des Laurentins , qui les reçoit favorablement , & 
accepte leurs préfens. Il accepte auffi l’alliance de leur 
Trince , & ne doutant point qu’il ne fut l’Etranger que 
le Dieu Faune lui avoit annoncé , il lui offre fd fille 
en mariage. Cependant Junon defcfpérée de ce fuccts des 
Troiens , évoque Aletto des enfers. Par fon ordre cette 
furie jette un ferpent dans le fein d’Amate , qui s’ef- 
force vainement de faire changer de réfolution au Roy 
fon époux. Bientôt le ferpent glijfe fon venin dans le 
cœur de la Reine : la fureur s’empare de fes fens j elle 
fort du Palais , accompagnée de Lavinie , & contre - 
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faifant la Bacchante » elle emmcne fa fille dans lès 
bois , en criant qu’elle la voue a Bacchus & qu'elle s’y 
voue elle-même * La Furie , apres avoir troublé la mai- 
Jon de Latinus ,pajjè a la Cour du Roy Turnus , 
pire a ce jeune Prince la folle ardeur de la guerre. Elle 
en fait elle-même naître l’occafîon , en pouffant la meute 
d’Ajcagne fur la voye d’un Cerf apprivoifé , chéri de la 
fille d'un homme confidérable de la contrée . Afcagne 
ayant blejfc ce cerf , tout le pays fe fouléve pour 
•venger l’infulte. On livre une efpéce de combat , ou les 
habit ans du pays font repoujfés avec perte * Alors toute 
la nation excitée par Turnus va demander Vengeance 
au Roy Latinus » Ce Prince , qui avait toujours dans l’efi 
prit l’Oracle du Dieu F aune 1 ny veut point confentir , 
& refufe abfolument d'ouvrir les portes du Temple de 
Janus . Mais Junon les ouvre elle- même , & malgré le 
Roy , qui ne peut plus s’oppofef a l’ardeur guerrière de 
tous fes fujets , la guerre contre les Troiens eft décla- 
rée. Dénombrement des troupes Ltaines qui s’affem - 
blent fous les ordres de Turnus , (ÿ des troupes auxi- 
liaires qui viennent le joindre de toutes parts : ce qui 
donne lieu au Poète de parler de plufieurs anciens peu* 
pies d’Italie , de peindre leurs moeurs & de célébrer les 
•villes du Latium , dont quelques-unes fubfifioient de 
fin tems & fubfifient encore aujourdu'n Ce morceau , 
qui paroitra peut-être indiffèrent , ne l’efi pas pour les 
perfonnes curieufes de l’ancienne Géographie er in- 
térejfe en particulier les peuples de ce qu’on appelle au - 
jourdui la Campagne de Rome & la Terre de Labour, 
dont on loue ici les villes & les anciens habitant . 
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PUBLII VIRGILII 

M A R O N I S 

ÆNEIDOS. 

LIBER SEPTIMUS. 

T U quoque li^toribus noftris , Æne'ia nutrix , 
Æternam moriens famam , Cajeta, dedifti: 
Et nunc fervat honos fedem tuus > oflaque nomcn 
Hefperiâ in magna , lî qua eft ea gloria , fignat. 

f At pins exequiis Æneas rite folutis , 

Agg ere compofito tumuli , poftquam altaquierunt 
Æquora , tendit iter velis , portumque relinquit. 
Adfpirant aurac in no&em , nec candida curium 
Euna negat : fplendet tremulo fub lumine pontus. 
|o Proxima Circaeac raduntur littora terræ > 

Dives inacceffos ubi Solis filia lucos 
Afliduo refonat cantu , tedifque fuperbis 
Urit odoratam no&urna in lumina cedrum , 
Arguto tenues percurrens pedine telas, 

I y Hinc exaudiri gemitus , iraque leonum 

Vincla recuûntum, & fera fub nocle rudentum : 
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LIVRE SEPTIEME. 

V G u s auflî , ô Caïete, nourrice d’Enée 1 , vous 
avez en mourant illuftré à jamais nos rivages. 
La contrée où repofent vos cendres eft encore au- 
jourdui honorée par ce précieux dépôt , & fi c’eft 
une gloire , votre nom annonce votre fépulture 
dans la grande Hefpérie. 

Lorfqu’Enée eut célébré les funérailles de fa 
nourrice , & lui eut fait élever un tombeau, voyant 
la mer calme , il fit appareiller , & fortit du port. 
La nuit, le vent fe leva. LesTroiens voguoiënt heu- 
reufement, à la faveur de la Lune , dont les rayons 
répandoient une lumière flottante fur la furface des 
eaux. Ils rafent les rivages du Promontoire de Cir- 
cé l . C’eft-là que la fille du Soleil fait retentir 
de fes chants une forêt inacceflîble. La nuit, retirée 
dans fon fuperbe Palais , où le cèdre allumé répand 
avec fa lumière une agréable odeur } , elle travail- 
le à des ouvrages de toile , faifant courir une fub- 
tile navette entre les fils d’une délicate chaîne. Là , 
on entend , aux approches de la nuit , rugir des 
Tome ///. R iij 
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Setigerïque fues , atque in praefepibus urlî 
Sa?vire , ac forma? magnorum ululare luporum j 
Quos hominum ex facie Dea feva potentibus herbis 
10 Induerat Circe in vultus ac terga ferarum. 

Quae ne monftra pii paterentur talia Trocs 
Delatiin portus , neu littora dira fubirent, 
Neptunus venus implevit vêla fecundis , 

Atque fugam dédit , & prêter vada fervida vexit. 

Jamque rubefcebat radiis mare , & æthere ab alto 
Aurora in rofeis folgebat lutea bigis : 

Cum venti pofuere , omnilque repente refedit 
Flatus , & in lento lu&antur marmore tonfæ. 

Atque hîc Æneas ingentem ex aequore lucum 
3° Profpicit : hune inter fluvio Tiberinus amoenp , 
Vorticibus rapidis & multa flavus arenâ. 

In mare prorumpit : varia? circumque fupraque 
AlTuetae ripis volucres &fluminis alveo 
Æthera mulcebant cantu , lucoque volabant. 

3 S Fle&ere iter fociis , terræque advertere pioras 

Imperat , & lxtus fluvio fuccedit opaco. 

N une âge, quireges, Erato, quætemporarerum, 
Quis Latio antiquo fuerit ftatus , advena claflèm 
Cum primum Aufoniis exercitus appulit oris, 

4° Expediam , & prima? revocabo exordia pugnar. 

Tu vatem , tu Diva, mone : dicam horrida bella ; 
Dicam acies , adtofque animis in funera reges , 
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lions rebelles qu’on enchaîne , & hurler dans leurs 
prifons des loups énormes , des ours & des fangliers 
furieux. Ces bétes féroces furent autrefois des hom- 


mes 4 , que la cruelle Déefle transforma ainfi , par 
la force des fes enchantemens. Neptune craignant 
•que les Troiens ne fuflfent pouffés vers cette côte 
funefte , & n’éprouvaffent un pareil fort , enfla d’un 
vent favorable les voiles de leur flotte , qui franchit 
rapidement ce dangereux paflage. 

. Déjà l’Aurore brilloit fur fon char traîné par deux 
chevaux de couleur de rofe , & doroit les ondes de 


fes rayons naiffans. Alors tous les vents tombèrent : 
l’air ne parut pas agité du moindre fouffle , & les 
Troiens fe virent contraints de prendre la rame f 
pour fendre les flots tranquilles. Cependant Enée du 
haut de fa pouppe apperçoit le long de la côte une 
vafte foret traverfée par le Tibre , dont les eaux 
rapides coulant fur un lit de fable doré , vont fe dé- 
charger dans la mer. Sur fes bords agréables mille 
oifeaux divers, habitans de ces lieux , volent dans la 


forêt, & remplirent l’air de leurs doux chants. C’eft- 
là qu’Enée donne ordre de prendre terre. La flotte 
s’approche du rivage , & entre dans le canal du 
fleuve ombragé d’arbres touffus. 

Divine Erato 6 , je dirai maintenant quels étoient 
les Rois de l’ancien Latium , & dans quel ordre les 
grands événemens que je vais décrire font arrivés. 
Je peindrai la fituation du pays , lorfque l’année 
Troienne y débarqua, & je remonterai à l’origine 
d’une guerre fanglante. Mufe , foutien ma foible 
voix. Je vais repréfenter d’horribles combats, des 
armées rangées en bataille , des Rois refpirant la 

TV •••• 
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Tyrrhenamque manum , totamque fub arma coaâam 
Helperiam. Major rerum mihi nafcitur ordo » 

4j Majus opus moveo. Rex arva Latinus & urbçs 
Jam fenior longâ placidas in pace regebat. 

Hune Fauno & Nymphâ genitum Laurente Maricâ 
Accipimus : Fauno Pieus pater j ifque parentem 
Te , Saturne > refert : tu fânguinis ultimus autor. 

J o Filiushuic-, fato Divum , prolefque virilis 
Huila fiait , primâque oriens erepta juventa çft. 

Sola domum & tantas fervabat filia fedes » 

Jam matura viro , jam plenis nubilis annis. 

Multi illam magno è Latio , totâque petebant 
JJ Aufoniâ : petit ante aüo$ pulcherrimus omnes 
Turnus, avis atavifque potens , quem regia conjux 
Adjungi generum miro properabat amorej 
Sed variis portenta Deum terroribus ob fiant, 

Raurus erat teéli medio , in penetralibus altis , 
tfo Sacra comam j multofque metu fervata per annos ; 
Quam pater inventant , primas cum conderet arçes , 
Ipfè ferebatur Phœbo fàcFafiè Latinus , 

Laurentifque ab eâ nomen pofuifle colonis, 

Hujus apes fummura dçnfæ, mirabde didtu* 
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vengeance & le carnage ; les Etrufques fecourant les 
Troiens; enfin toute l’Hefperie en feu , & tous fes 
peuples fous les armes. Une plus vafte carrière s’ou- 
vre ici à mes regards , & jamais mon efprit n’em- 
brafla de fi grands objets 7 . 

Le Roy Latinus courbé fous le faix des années 
gouvernoit paifiblement les Etats fournis à fes 
loix. Fils de Marica , Nymphe du pays des Lau- 
rentins , felonlatradition.il eut pour pere Faune 
né de Picus, qui defcendoit de toi, ô Saturne , 8c 
qui te çomptoit pour la tige de fa race. Latinus eut 
un fils , que les deftins lui enlevèrent dans la fleur 
de fes jours. Privé d’enfans mâles , il ne lui reftoit 
qu’une fille “ , feule héritière de fes vaftes Etats , 8c 
l’unique appui de fa maifon. Dans un âge nubile , 
la jeune PrincelTe fe voyoit l’objet des vœux de 
plufieurs Princes du Latium 9 8c de toute l’Aufonie. 
Le plus diftingué de fes amans étoit Turnus 1 prin- 
ce d’un fang illuftre , 8c d’une figure avantageufe, 
que la Reine Amate, époufe du Roy Latinus, fou- 
haitoit avec ardeur d'unir avec fa fille. Mais les 
Dieux par d’effrayans prodiges s’oppofoient à cet- 
te alliance. 

Dans l’enceinte 8c dans l’endroit le plus reculé 
du palais de Ladnus , il y avoit un Laurier qu’un 
refped: religieux çonfervoit depuis long-tems. Le 
Roy l’ayant trouvé planté dans le lieu qu’il avoir 
choifii pour bâtir fon Palais , l’avoit confacré à 
Apollon , 8c c’eft de ce Laurier célébré que les 
Laurentins fes fujets avoient emprunté leur nom 1 *• 
Un jour il arriva qu’un efiaim d’abeilles traver- 
fant les airs, qu’il faifoit retentir de fes bourdon- 
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6 j Stridore ingenti liquidum trans xthcra vedlar , 
Obfedere apicem , & pedibus per mutua nexis , 
Examen fubitum ramo frondente pependit. 
Continuo vates : Extemum cernimus , inquit , 
Adventare virum , & partes petere agmen eafdenj 
70 Partibus ex iifdem , & fummâ dominarier arce, 
Praeterea , caftis adolet dum altaria txdis , 

Et juxta genitorem aftat Lavinia virgo , 

Vifà > nefas , longis comprendere crinibus ignem > 
Atque omnem ornatum flammâ crépitante cremari j 
7 f Regai efque accenfa comas , accenfa coronam 
Infignem gemmis : tum fumida lumine fulvo 
Invol vi > ac totis Vulcanum fpargere tedis. 

Id vero horrendum , ac vifu mirabile ferri : 
Namque fore illuftrem famâ fatifque canebant 
*0 Ipfam , fed populo magnum portendere bellum. 

At Rex follicitus monftris oracula Fauni 
Fatidici genitoris adit > lucofque fub alta 
Confulit Albuneâ , nemorum quae maxima (àcro 
Fonte fonat , facvamque exhalat opaca mephitin. 

|j Hinc Italae gentes > omnilque (ffnotria tellus 
In dubiis refponfa petunt. Hue dona facerdos 
Cum tulit , & cæfarum ovium fub no£te fîlenti 
Pellibus incubuit ftratis > fomnolque petivit , 

Multa modis fimulachra videt volitantia miris , 

90 Et varias audit voces , fruiturque Deorum 
' Colloquio , atque imis Acheronta affatur A vernis» 
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nemens , vint fe repofer fur le fommet de ce Lau- 
rier : les abeilles demeurèrent fufpendues par 
leurs pattes entrelacées à une branche de l’arbre 
facré. Le Devin confulté répondit : >» Je vois un 
» Prince étranger qui arrive fur ces bords : je le 
» vois fuivi d’un peuple nombreux , venant du mê- 
j» me côté que cet eflaim ; je le vois s établir dans ce 
» palais. « Une autrefois la Princefle Lavinie , à cô- 
té de fon pere , faifant un facrifice & brûlant des 
parfums fur l’autel , le feu prit à fa belle chevelure. 
Toute fa coëfïure ornée de perles fut en proye à 
la flamme , qui bientôt s’attachant à fes habits , ré- 
pandit autour d’elle une pâle lumière, & l’envelop- 
pa de tourbillons de feu & de fumée, dont tout le 
palais fut rempli. Cet accident caufa un grand ef- 
froi. Les Devins augurèrent delà, que la Princefle 
auroit une brillante deftinée ; mais que fa gloire 
feroit fatale à fon peuple , qui auroit à foutenir 
pour elle une guerre funefte. 

Le Roy , inquiet fur ces deux événemens , alla 
confulter le Dieu Faune fon pere. Il rendoit fes 
oracles dans une vafte forêt , près de la fontaine 
d’Albunée 1 z , qui roulant fes eaux avec grand bruit 
exhale d’horribles vapeurs. C’efl: à cet oracle que 
les peuples d’Italie , & tout le pays d’OEnotrie en 
particulier M , ont recours dans leurs doutes. Lorf- 
que le Prêtre a conduit les viétimes à la fontaine ; 
& qu’il les y a immolées , il en étend pendant la nuit 
les peaux fur la terre , fe couche defliis & s’y endort. 
Alors il voit mille phantômes voltiger autour de 
lui : il entend différentes voix; il s’entretient avec les 
Dieux de l’Olympe , avec les Divinités même des 
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Hic & tum pater ipfe petens refponfâ Latinus 
Centum lanigeras madlabat rite bidentes $ 

Atque harum effultus tergo , ftratifque jacebat 
1 9 S Velleribus : fubita ex alto vox reddita luco eft : 

Ne pete connubiis natam fociare Latinis , 

O mea progenies , thalamis ne crede paratis. 
Externi venient generi , qui fanguine noftrum 
Nomen in aftra ferent , quorumque à ftirpe nepotes 
ioo Omnia fub pedibus , quàfol utrumque recurrens 
Afpicit Oceanum , vertique regique videbunt. 
Haec refponfâ patris Fauni , monitufque filenti 
Nofte datos non ipfe fuo premit ore Latinus , 
Sed circum late volitans jam fama per urbes 
t°f Aufonias tulerat j cum Laomedontia pubes 
Gramineo ripae religavit ab aggere claffem. 

Æneas , primique duces , & pulcher Iiilus 
Corpora fub ramis deponunt arboris altar j 
. Inftituuntque dapes , & adorea liba per herbas 
no Subjiciunt epulis( fie Jupiter ipfe monebat) 

Et Cereale folum pomis agreftibus augent. 
Confumptis hic forte aliis , ut vertere morfus 
Exiguam in Cererem penuria adegit edendi , 

Et violare manu malifque audacibus orbem 
2 1 f Fatalis crufti , patulis nec parcere quadris ; 

Heus , etiam menlâs confumimus \ inquit Iiilus, 
Nec plura alludens. Ea vox audita laborum 
Prima tulit finem 5 primamque loquentis ab orc 
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Enfers 1+ . Le Roy, pour s’éclaircir fur le fort de 
la Princeffe , facrifia donc dans cette foret cent 
brebis au Dieu Faune , & fe coucha enfuite fur 
leurs toifons étendues. A peine eut-il commen- 
cé à fe livrer au fommeil , qu’une voix fortant du 
fond de la forêt Hii fit entendre ces mots : >j Gar- 
» de-toi , mon fils , de marier ta fille à aucun 
» Prince du Latium , & de confentir à l’hymen pro- 
» jetté. Bientôt il arrivera des étrangers , dont le 
>> fangmclé avec le nôtre élévera jufqu’aux aftresla 
»> gloire de notre nom, & dont l’illuftre poftérité 
t» foumettra un jour à fes loix tous les peuples que 
» le foleil éclaire 1 f a. Le Roy ayant reçu cette ré- 
ponfe de l’Oracle dans le filence de la nuit , la ren- 
dit publique. Déjà la Renommée en avoit inftruit 
toutes les villes d’Aufonie, lorfque lesTroiens en- 
trèrent dans l’embouchure du Tibre , où ils ran- 
gèrent & amarrèrent leurs vailfeaux le long du ri- 
vage. 

Enée , Hile , & les principaux chefs de l’armée 
vont d’abord fe repofer fous un grand arbre. Là , 
après qu’on leur eut fervi quelques mets , on leur 
apporta des fruits fur des gâteaux plats 1 5 : effet 
d’une infpiration de Jupiter. Cependant la faim les * 
oblige d’avoir recours à ces gâteaux , qui pofés 
fur l’herbe leur fervoient de tables. Mais à peine 
.commencent-ils à rompre avec leurs mains cette pâ- 
te fatale , & à y imprimer une dent hardie, que le 
jeune ILile s’écrie : Oh ! nous mangeons jufqu’à nos 
tables. Il prononça ces mots d’un ton badin. Mais 
quoiqu’écnappés fans réflexion , Enée les recueil- 
lit , & frappé de ce qu’il venoit d’entendre , il 
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Eripuit pater , ac ftupefa&us numine prédît* 
i io Continuo : Salve fatis mihi débita tellus , 

Vofque , ait, o fidi Trojae falvete Penates. 

Hîc domus, hatc patria eft : genitor mihi talia (namque 
Nunc repeto ) Anchifes fatorum arcana reliquit : 

Cum te , nate , famés ignota ad littora ve&ura 
Accifis coget dapibus confumete menfas , 

Tum fperare domos defeflîis , ibique memento 
Prima locare manu molirique aggere te&a. 

Hæc erat ilia famés 3 haec nos fuprema manebant 
Exitiis pofitura modum. 

* 3 ° Quare agite > & , primo laeti cum lumine Solis , 

Quac loca , quæve habeant homines, ubi mœnia gentii 
Veftigemus , & à portu diverfa petamus. 

Nunc pateras libate Jovi , precibufque vocate 
Anchifen genitofem , & vina reponite menfis. 
ijf Sic deinde effatus frondenti tempora ramo 
Implicat , & Geniumque loci , primamque Deorum 
Tellurem , Nymphafque , & adhuc ignota precatur 
Flumina : tum Noétem , noftifque orientia fîgna , 
Idæumque Jovem , Phrygiamque ex ordine Matrem 
140 Invocat , & duplices Coeloque Ereboque parentes. 

Hîc Pater omnipotens ter coelo clarus ab alto 
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y fie une attention férieufe : il y vit l’accomplif- 
fement d’une prédiétion qui lui avoit caufé juf- 
qu’alors de vives inquiétudes. » Je vous falue , s’é- 
•> cria-t-il. Terre , qui par la loi du Deftin devez 
*» m’appartenir : je vous falue. Dieux tutélaires de 
» Troie : c’eft ici notre demeure & notre patrie. 
»> Je me fouviens que mon pere ‘ 7 , en me dévoi- 
j> lant les fecrets de l’avenir , m’a dit autrefois ces 
« paroles : Mon fils , quand vous aurez abordé avec 
» vos compagnons à un rivage inconnu , où prelfés 
»> par la faim , après avoir confumé vos vivres, vous 
»> vous verrez forcés de manger vos tables , vous 
»> pourrez alors vous flater d’avoir trouvé un fûr 
»> afyle , après tant de fatigues. C’eft en cet endroit 
*> que vous devez vous fixer , bâtir une Ville , 8c 
*> vous fortifier. Voilà donc cette prétendue famine, 
•> voilà le dernier accomplilfement des Oracles , 8f. 
*> le terme de tous nos malheurs. Demain au lever 
» de l’Aurore , il faut aller à la découverte du pays , 
»» afin d’en reconnoître les habitans& les villes. Au- 
9> jourdui faifons des libations en l’honneur de 
•1 Jupiter , invoquons mon pere Anchife , & qu’on 
» diftribue du vin à toute l’armée. 

Après ce difeours , Enee ceint la tête d’un rameau 
verd. En même tems il invoque le Génie du lieu 
& la T erre , la plus ancienne des Divinités ; les 
Nymphes , & les Fleuves de l’Italie qui lui font 
inconnus ; la Nuit & les Aftres qui préfidentaux 
ténèbres ; Jupiter Idéen , Cybèle révérée dans la 
Phrygie , Venus fa mere citoyenne du Ciel, & An- 
chife fon pere , heureux habitant de l’Elyfée. A 
peine a-t-il achevé fa prière , que Jupiter faitgron- 
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Intonuit > radiifque ardentem lucis & auro 
Ipfe manu quatiens oftendit ab aethere nubem. 

Diditur hic fubito Trojana per agmina rumor > 

14J Adveniife diem , quo débita mœnia condant. 

Certatim iniburant epulas , atque omine magno 
Crateras laeti frâtuunt , & vina coronant. 

Poftera cum prima luftrabat lampade terras 
Orta dies , urbem & fines & littora gentis 
ijo Diverfi explorant: hatc fontis ftagna Numici, 

Hune Tibrim fluvium , hîc fortes habitare Latines. 
Tum latus Anchisa deleftos ordine ab omni ( 

Centum oratores augufta ad mœnia regis 
Ire jubet , ramis velatos Palladis omnes , 

Ijj Donaque ferre viro , pacemque expofeere Teucris* 

Haud mora : feftinant juflfi , rapidifque feruntur 
Pafiibus. Ipfe humili defignat mœnia foisâ , 

Moliturque locum , primafque in littore fedes , 
Caftrorumin morem , pinnis atque aggere cingit. 
jgo Jamque iter emenfi turres ac te£h Latinorum 
Ardua cernebant juvenes > muroque fubibant. 

Ante urbem pueri , & primaevo flore juventus 
Exercentur equis , domitantque in pulvere currus 5 
Aut acres tendunt arcus , aus lenta lacertis 

der 
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der trois fois fon tonnerre, & briller au haut des 
airs un nuage rempli de flamme & de lumière , que 
le Dieu fecoue lui-même. En meme tems il fe ré- 
pand un bruit général dans toute l’armée,que le jour 
eft enfin arrivé, où fuivant la promefle des Dieux, 
ils vont élever les murs d’une nouvelle Troie. Les 
Troiens, tranfportés d’allégreffe à ta vue de ces heu- 
reux préfages , paffent le refte du jour dans des 
feftins. 

Le lendemain , dès que l’Autore eut lancé fes 
premiers rayons , chacun fe met en chemin , pour 
examiner le pays & en reconnoître les Villes , les 
habitans & les frontières. Ici ils découvrent l’étang 
formé py la fource du Numique 1 8 . Là ils appren- 
nent que le fleuve qui arrofe la contrée eft le Tibre, 
& que tout ce pays eft habité par les belliqueux La- 
tins. A leur retour Enée nomme cent Ambaffadeurs, 
qu’il choifit dans tous les rangs de fon armée , pour 
aller de fa part trouver le Roy Latinus. Ils dévoient 
paroître devant lui couronnés de branches d’Olivier, 
& étoient chargés de lui offrir des préfens & de lui 
propofer une alliance. Les Ambalfadeurs obéiffent 
fans différer : ils partent , ils volent. Cependant Enée 
trace fur le bord du fleuve le plan d’un Fort entouré 
d’un foffé profond : il fait élever des retranchemens, 
& conftruire des murailles avec des créneaux 19 . 

Déjà les Ambaffadeurs étoient arrivés près de 
Laurente : déjà ils diftinguoient les tours & les hauts 
édifices de cetteCapitale des Latins. Ce jour-là toute 
la Jeuneffe de la ville s’exerçoit hors des murs , les 
uns à manier des chevaux , les autres à faire voler 
des chars dans la plaine; ceux-ci à bander leurs 
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X 5 ; Spicula contorquent , curfuque ittuque laceffunt. 

Cum provenus equo longxvi regis ad aures 

Nuntius ingentes îgnotâ in vefte reportât 

Advcnifle viros. llle intra tetta vocari 

Imperat , & folio médius confedit avito. 

x 70 Te&um auguftum, ingens , centum fublime columnii 

Urbc fuit fummâ , Laurentis regia Pici > 

♦ 

Horrendum fylvis , & relligione parentum. 

Hic fceptra accipere , & primos attollerc fafoes 

Rcgibus omen erat : hoc illis curia templum : 

- 1 a L 

X75 H*c facris fedes epulis : hic ariete caefo 
Perpetuis foliti patres confîdere menfis. 

Quin etiam veterum effigies ex ordine avorum 

1 / * • 

Antiquâ c cedro : Italufque , paterque Sabinus > 
Vitifator j curvam fervans fub imagine falcem , 

180 Saturnufque fenex , Janique bifrontis imago 
‘ Veüibulo aftr.bant : aliique.ab origine reges , 

* . Martia qui ob patriam pugnando vulnera paflî. 

. ’ c: j;:- 

Muluque pr^terea fàcris in poftibus arma , 

1 £ajkivi pendent currus , curvæque fecures , 

t 
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arcs & à lancer des traits ; d’autres à la courfe , ou à 
la lutte. L’un des jeunes Cavaliers,ayant apperçu les 
AmbaffadeursTroiens, courut annoncer au vieux 
Roy Latinus l’arrivée d’une troupe d’hommes de 
haute taille , qui à leur habillement fembloient 
étrangers. Le Koy donne ordre auflitôt de les faire 
paroître devant lui. En même tems , pour les rece- 
voir, il s’aflied fur le trône de fes ancêtres , environ- 
né de toute fa Cour. 

Le Palais augufte de ce Monarque , ancienne de- 
meure de Picus , bâti dans le lieu le plus élevé de la 
Ville , étoit un vafte édifice foutenu fur cent colon- 
nes. Le bois facré qui l’environnoit , & la piété de 
nos peres en faifoient un lieu refpeétable. C’eft-là 
qu’on pratiquoit la cérémonie de l’inauguration des 
Rois, qu’on leur mettoit le fceptre à la main,& qu’on 
levoit devant eux pour la première fois les haches & 
lesjfaifceaux 10 . C’étoit en même tems le Sanctuai- 
re de la Juftice. On y immoloit des béliers , & on y 
célébroit fans ceffe de religieux feftins en l’honneur 
des Dieux 11 . Le veftibule de ce Palais étoit décoré 
d’anciennes Piatues de cèdre , qui offroient aux 
yeux les illuftres Ancêtres du Roy , tels qu’Italus & 
Sabinus , célèbre par la quantité de vignes qu’il 
planta 11 , & qui pour cela étoit repréfenté une 
ferpe à la main ; enfuite le vieux Saturne , Janus 
au double front li , & tous les autres Souverains 
de la nation depuis fon origine ; guerriers , qui 
avoient reçu de glorieufes blefl'ures , en combattant 
avec courage pour la défenfe de la patrie. A la fa- 
çade du Palais , & autour de la porte , étoient fuf- 
pendues les dépouilles enlevées aux ennemis , des 
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r8j Et criftae capitum , & portarura ingentia clauftra , 

Spic ulaque , cl) r peique , ereptaque roftra carinis. 
ïpfe Quirinali lituo , parvâque fedebat 
Succin&us trabeâ , laevâque ancile gerebat 
Picus , equûm domitor : quem capta cupidine conjux 
x^o Aureâ percuflum virgâ , verfumque venenis 
Fecit avem Circe , fparfitque coloribus alas. 

Taü intus templo Divûm patriâque Latinus 
Sede fedens Teucros ad fefe in tefta vocavit j 
Atque hxc ingrelTis placido prior edidit ore: 

f 

y Dicite , Dardanidae ( neque enim nefcimus & urbem 
Et genus , auditique advertitis aequore curfiis ) 

Quid petitis ? quæ caufa rates , aut cujus egentes 
Littus ad Aufonium tofper vada caerula vexit ? 

Sive errore vis , feu tempeftatibus a&i , 
zoo Qnalia multa mari nautae patiuntur in alto , 

Fluminis intraftis ripas , portuque fedetis ; 

Ne fugite hofpitium , neve ignorate Latinos 
Saturni gentem , haud vinclo nec legibus atquam , 
Sponte fua , veterifque Dei fe more tenentem. 
loj Atque equidem memini ( fama eft obfcurior annis ) 
Auruncos ita ferre fenes : his ortus ut agris 
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chars, des armes de toute efpéce, des haches, des caf- 
ques.des boucliers, des javelots, des portes de villes, 
& des éperons de navires. Au milieu de tous ces tro-_ 
phées paroilToit Picus célébré dompteur de che- 
vaux. Âflis & vêtu d’une robe courte à bandes de 
diverfes couleurs I+ , il tenoit d’une main le bâton 
augurai 1 * , & de l’autre un bouclier. C’eft ce Picus, 
que Circé Ton amante , tranfportée par fa paflîon , 
happa de fa baguette d’or , & par la vertu d’un 
breuvage transforma en un oifeau 16 , dont mille 
couleurs diverfifient les plumes. 

Tel étoit le palais du Roy Latinus. Ce fut dans 
ce lieu facré , qu’aflis fur le trône de fes ayeux 
il reçut les Troiens. Lorfqu’ils eurent été admis 
à fon audience , le Roy leur parla le premier & 
s’exprima avec bonté en ces termes. » Enfans de 
» Dardanus 17 , nous connoifïbns votre ville & 
» votre origine , & avant que vous fulliez arri- 
»> vcs en ce pays , nous avions oui parler de vous. 
»> Que demandez-vous ? Quel motif, quelle nécef- 
» fité vous a fait traverfer tant de ffters , pour abor- 
» der au rivage d’Àufonie? Vos vaiifeaux fe font* 
» ils égarés dans leur route ? Eft-ce la tempête 
» comme il arrive fouvent , qui vous a contraints de 
» relâcher à cette côte, d’entrer dans l’embouchu- 
» re du Tibre, & d’y chercher un afyle ? Acceptez 
>» l’hofpitalité que je vous offre , & fçachez que les 
» Latins font le peuple deSaturne. Ce n’eft point la 
» crainte des loix,qui nous fait pratiquer la vertu. J u- 
» ftes par inclination , nous confervons les mœurs du 
»> régne de cet ancien Dieu. Je me fouviens que des 
»» vieillards de la nation des Aurunces 18 m’ont au- 

S * • • 

uj 
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Dardanus Idæas Phrygiat penetravit ad urbtt , 
Threïciamque Samum , quae nunc Samothracia fertur: 
Hinc ilium Corythi Tyrrhenâ ab fede profedhim 
»io Aurea nunc folio ftellantis regia cocli 

Accipit , &r numéro Divorum altaribus addit. 

Dixerat : & didïa Ilioneus fie voce fecutus. 

Rex , genus egregium ‘F au ni , nec flndtibus adtos 
Atra fubegit hyems vefiris fuccedere terris , 

*iy Nec fidus regione vise littufve fefellit. 

Confilio hanc omnçs animifque volcntibus urbera 
Afferimur , pulfi regnis , qux maxima quondam 
Extremo veniens fol afpiciebat Olympo, 

Ab Jove principium generis : Jove Dardanapubes 
*10 Gaudct avo : Rex ipfc Jovis de gente fupremâ 
Troïus Æneas tua nos ad liminamifit. 

Quanta per Idxos fxvis effufa Mycenis 
Tempellas ierit çampos > quibus adtus uterque 
Europæ atque*Afiæ fatis concurrent orbis , 

Audiit , & fi quem tellus extrema refufo 
Submovet Oceano , & fi quem extenta plagarum 
Quatuor in medio dirimit plaga Solis iniqui. 

Diluvlo ex illo tôt vafta per æquora vedti 
Diis fedem exiguam patriis littufque regamus 
* 3 ° Innocuum , & cundtis undamque auramque paten- 
tem. 

Non erimus regno indecorcs , nec veftra feretur 
Fama levis , tantique abolefcet gratia fadti ; 
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>» trefois raconté ( c’eft une très-ancienne tradition) 
»> que Dardanus , fondateur de Troie, partit de 
Corythe, ville de Tyrrhénie, où il étoit né ; qu’il 
»> pafla dans la Samothrace, & de là dans la Phrygie, 
»> Héros , qui eftaujourdui au nombre des Immor- 
» tels , & reçoit l’encens des Humains. 

Le Roy ayant cefle de parler , Ilionée prit la pa- 
role : »» IMuftre fils du Dieu Faune , dit-il , la tem- 
» pête ne nous a point jettes fur ces côtes , & notre 
»» flotte , fidèlement guidée par les étoiles , ne s’eft 
>» point méprife en abordant à ce rivage. Chafles 
»» du plus floriffant royaume que le Soleil levant ait 
» jamais éclairé, c’eft à deflein & de notre propre 
o> mouvement que nous fommes venus en ces lieux. 
» Lés Troiens te glorifient d’être iflus de Jupiter, & 
» notre Roy Enée, qui nous envoyé vers vous, eft 
»> le petit-fils de ce Dieu fupréme. Eft-il quelqu’un 
» dans l’univers , fût-ce aux extrémités de l’Océan, 
» fut-ce fous les feux de la zone torride , qui n’ait 
» entendu parler de la formidable armée des Grecs, 
» de cet impétueux torrent , qui inonda les champs 
» de la Phrygie ? Eft-il quelqu’un , quj ne fçache 
» l’iflue de cette guerre lunette entre l’Europe & 
» l’Atie? Echapés de ce déluge affreux, après avoir 
» long-tems erré fur les flots , nous demandons un 
»afyle en ces climats. Nous vous prions de nous 
» accorder un peu de terre le long du rivage , pour 
» y établir nos Dieux Penates. Nous demandons 
» l’ufage de l’air & de l’eau , qui appartiennent à 
tous les hommes. Nous ne ferons point de des- 
« honneur à votre royaume ; vous aurez la gloire 
» du bienfait, & notre reconnoiflance fera éternel- 

S mj 
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Nec Trojam Aufonios gremio excepifle pîgcbit. 

Fata per Æneae juro > dextramque potentem , 

Sive fide , feu quis bello eft expertus & armis. 
Multi nos populi , multac ( ne temne , quod ultro 
Praeferimus manibus vittas ac verba precantum ) 

Et petiere fibi & voluere adjungere gentes. 

Sed nos fata Deùm veftras exquirere terras 
240 Imperiis egere fuis. Hinc Dardanus ortus 

Hue repetit , juflîfque ingentibus urget Apollo 
Tyrrhenum ad Tibrim , & fontis vada facra Numici. 
. , Dat tibi praeterea fortunae parva prioris 
: Munera , relliquias Troja ex ardente receptas. 

24 y Hoc pater Anchifes auro libabat ad aras : 

• Hoc Priami geftamen erat , cum jura vocatis 
More daret populis , (ceptrumque , ûcerque tiaras , 
Iliadumque labor , veftes. 

Talitjps Ilionei didtis defixa Latinus 
2 jo Obtutu tenet ora , foloque immobilis hxret , 
Intentos volvens oculos : nec purpura regem 
Pidta movet , nec feeptra movent Priameïa tantum , 
Quantum in connu bio natae thalamoque moratur , 
Et veteris Fauni volvit fub pedlore fortem. 

2 SS Hune ilium fatisexterna ab fedeprofedlum 
Portendi generum , paribufque in régna vocari 
Aufpiciis : hinc progeniem virtute futuram 
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» le. Enfin , vous ne vous repentirez point d’avoir 
»» reçu Troie dans votre Empire. J’en jure par les 
» deftins d’Enée , par fa main aufli fidèle dans les 
» traités que redoutable dans les combats. Si vous 
>9 nous voyez humbles & fupplians devant vous l *,ce 
j» n’eft pas que plufieurs nations n’ayent recherché 
» notre alliance, & ne nous ayent offert une retraite. 
» Mais les Dieux nous ontexpreffément ordonné de 
» venir dans l’Aufonie. Darclanus , né dans ces di- 
» mats , y revient aujourdui pour y fixer fon fé- 
» jour. Les ordres d’Apollon le ramènent fur les 
» bords du Tibre, & à la fource de l’étang facré du 
t » Numique. C’eft ce même Dardanus, qui vous offre 
99 aujourdui par nos mains ces médiocres préfens , 
» fauvés des flammes de Troie , triftes reftes de fon 
>» ancienne opulence. Voici la coupe d’or , dont An- 
99 chife pere d’Enée fe fervoit dans fes libations : voi- 
»> là le Sceptre & la Tiare que Priam portoit J0 , fe- 
99 Ion la coutume , lorfqu’il di&oit fes loix à fes peu- 
99 pies affemblés : ces étoffes brodées font l’ouvrage 
t 9 de nos Dames Troiennes 3 \ <« 

Ce difcours d’Ilionée frapa le Roy. des Latins. 
Il demeure immobile : il fixe fes yeux à terre , & les 
roule d’un air penfif. La magnificence des préfens & 
le fceptre de Priam le touchent moins , que l’idée 
de l’hymen de fa fille. Il fe rappelle l’oracle du Dieu 
Faune : il feperfuade que le Prince étranger , nou- 
vellement arrivé dans fes Etats, eft le gendre que 
les Dieux lui deftinent ; qu’ils l’appellent à fa fuc- 
ceflion fous d’heureux aufpices, & que de fon union 
avec la Princefle doit naître une glorieufe poftcrité, 
dont l’inYincible courage affervira l’Univers. » Que 
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Egregiam , & totiim quæ viribus occupet orbtfn. 
Tandem laetus ait : Dii noftra incepta fecundent , 
Auguriumque fuum. Dabitur , Trojane > quod optas > 
Munera nee (per no : non vobis , rege Latino , 

Divitis uber agri , Trojæve opulentia deerit. 

Ip(è modo Æneas , noltri (î tanta cupido eft , 

Si jungi hofpitio properat , (beiufque vocari , 

**. » » 

làf Adveniat , vultus neve exhorrefcat amicos : 

l - .'; ... _ ; I • 4 . ' *• 

„ Pars mihi pacis erit dextram tetigiflè tyranni. 

' Vos contra régi mea nunc mandata referte. 

Eft mihi nata ».viro. gentis quam jungere noftrar 
- « Non patrio ex adyto fortes , non plurimaccelo 
270 Monltra fînunt : generos externis affore ab oris , 

• V • C • * « ' 

> Hoc Latio reftare , canunt , qui fanguine noftrum 
Nomen in aftra ferant ; hune ilium pofccre fàta 

l * * i 

Et reor , & , û quid veri mens augurât , opto. 

Hatc effatus , equos numéro pater digit omni : 
% 7 S Stabant tercentum nitidi in praefepibus altis. 
Omnibus extemplo Teuçris jubet ordine duci 
Inftratos oftro alipedes , pidilque tapetis. 

Aurea pedoribus demifla monilia pendent; 

Te&i auro , fulvum mandunt (iib dentibus aurum. 
ï8o Abfenti Ænear currum , geminolque jugales 
Semine ab aetherio , (pirantes naribus ignem , 
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j> les Dieux, dit-il d'un air fatisfait , fécondent nos 
»> projets, & accomplilTent leurs oracles. Troiens, 
« je vous accorde ce que vous me demandez, & j’ac- 
j> cepte vos préfens. Tant que Latinus régnera, vous 
» trouverez dans fes Etats les avantages dont vous 
»> jouiflîez dans la Phrygie, & toute l’opulence du 
»> pays deT roie. Mais fi votre Prince defire avec tant 
?» d’ardeur de s’allier avec moi , je l’exhorte à venir 
» à ma Cour : qu’il ne craigne point de fe confier à 
» un Roy qui l’aflure de fon amitié. Je le veux voir, 
»> je veux toucher fa main , pour cimenter notre 
» alliance. Cependant voici ce que vous lui direz de 
»» ma part. J’ai une fille unique 3 1 , que plufieurs 
» prodiges céleftes , & que les oracles de ce pays me 
»» défendent d’unir à aucun Prince d’Italie. Ils m’ont 
» prédit l’arrivée d’un Prince étranger , deftiné à 
» être l’époux de la PrincelTe , & à porter jufqu’au 
»» ciel la gloire de notre nom. Votre Roy, félon les 
»> apparences , eft celui que ces oracles m’ont an- 
» noncé. Je le crois , & fi je ne me trompe point 
»» dans l’interprétation de la volonté des Dieux , je 
»» le defire. 

Trois cens chevaux magnifiques étoient nourris 
dans les fuperbes écuries de ce Monarque. U donne 
ordre d’en choifir cent,dont il fait prélent aux Am- 
balïadeurs. Ces rapides courfiers étoient couverts de 
riches houlfes de pourpre brodées 3 3 : tout leur har- 
nois étoit doré , & leurs mords étoient d’or mallif. 
Le Roy envoyé en même tems à Enée un char atte- 
lé de deux chevaux pareils. Le feu leur fortoit des. 
nafeaux, étant de la célefte race des chevaux du 
Soleil , dont l’artifiçieufe Circé , fa fille , avoir fur- 
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Illortim de gentc , patri quos Dxdala Circe 
Suppolîta de matre nothos furata creavit. 

Talibus Æneadx donis , didifque Latini y 
1 8; Sublimes in equis redeunt , pacemque reportant. 

Ecce autem Inachiis fefe referebat ab Argis 
Sxva Jovis conjux , aurafque inveda tenebat : 

■ Et laetum Ænean , clalTemque ex æthere longe 
Dardaniam Siculo profpexit ab ufque Pachyno. 

190 Moliri jam teda videt , jam fidere terrx , 

Deferuifle rates. Stetit acri fixa dolore ; 

- . Tum quaflàns caput , haec efifundit pedore dida. 

Heu ftirpem invifam , & fatis contraria noftris 
Fata Phrygum ! num Sigxis occumbere campis , 

*9 S Num capti potuere capi ? num incenfa eremavit 
Troja viros ? Médias acies , mediofque per ignés 
Invenere viam. At , credo > mea numina tandem 
Fefla jacent , odiis aut exfaturata quievi. ' 

Quin etiam patriâ excuflbs infefta per undas 
500 Auft fequi , & profugis toto me opportere ponto: 
Abfumptx in Teucros vires cœlique marifque. 

Quid Syrtes , aut Scylla mihi , quid vafta Charybdis 
Profiiit ? optato conduntur Tibridis alveo , 

Securi pelagi atque mei.,Mars perdere gentem 
305: Immanem Lapithûm valuit : conceflït in iras 
Ipfe Deum antiquam genitor Calydona Diana?. 
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rivement fait couvrir fes cavales 34 . Les Ambaffa- 
deurs , après avoir reçu cette réponfe & ces pré- 
fens de Latinus , s’en retournent montes fur de 
fuperbes chevaux , & rapportent au camp la 
nouvelle de l’alliance conclue avec le Roy des 
Latins. 

Cependant l’implacable époufe de Jupiter ve- 
nant d’Argos 33 , & traverfant les airs fur Ion char, 
s’arrêta au-delfus du Promontoire de Pachyn. Delà 
elle jetta les yeux fur l’Italie , où elle apperçut fur 
le rivage Enée.dont la joye étoit peinte fur le vifage. 
Elle voit fa flotte à l’ancre , & les Troiens travail- 
lant à bâtir des logemens & fe regardant comme 
pofleflfeurs tranquilles du terrain qu’ils occupent. A 
cefte vue , vivement piquée , & fecouant fa tête al- 
tière : » Peuple odieux , dit la DéelTe , ta deftinée 
» triomphe donc de tous mes efforts. Quoi , cette 
»> nation n’a pû être détruite dans les champs de Si- 
« gée 3 6 ? Elle n’a point été enfévelie fous les ruines 
»» de fa ville embrafée? A travers les armes & les flam- 
»» mes, elle s’eft dérobée à ma vengeance.Suis-je donc 
» laffe de la perfécuter ? Ma hainereft-elle calmée, 
»> & ma colère éteinte? Chaffé des rivages de Troie, 
» j’ai pourfuivi ce peuple fur les flots : j’ai fçu armer 
v contre lui les Dieux du ciel & de la mer. Mais que 
» m’ont fervi les Syrtes , Carybde , Scylla , & tous 
»les écueils? Les Troiens bravent les tempêtes & 
» mon courroux. Les voilà fur les bords du Tibre , 
j> & tous leurs defirs font fatisfaits. Mars a pu ex- 
»> terminer les féroces Lapithes 37 : Jupiter a livré 
i> l’antique nation des Calydoniens à la colère de 
»» Diane 3 *. Quel crime ces deux peuples avoient-ils 


Digitized by Google 


»86 L’Ene I D F. t ! 

Quod fcelus aut Lapithis tantum , aut Calydoneme- 
rcnte ? 

Aft ego , magna Jovis conjux , nil linquere inaufum 
Quæ potui infelix , quæ memet in omnia verti , 

3x0 Vincor ab Ænea : quod fi mea numina non funt 
Magna ûtis > dubitem haud equidem iinplorare quod 
ufijuam eft. ' 

Fle&ere il nequeo fuperos , Acheronta movebo. 
Non dabitur regnis > efto , prohibere Latinis , 

Atque immota manet fatis Lavinia conjux : 

315 At trahere , atque moras tantis licet addere rebujj 
At licet amborum populos exicindere regum. 

Hac gener atque focer codant mercede fiiorum : 
Sanguine Trojano 8 c Rutulo dotabere , virgo ; 

Ht Bellona manet te pronuba. Nec face tantum 
320 Cifiëis prargnans ignés enixa jugales : 

Quin idem Veneri partus fuus P & Paris aiter , 
Funeftæque iterum récidiva in Pergama taedar. 

Hxc ubi dîéfca dédit , terras horrenda petivit : 
Luftificam Ale&o Dirarum ab fede fbrorum , 

315 Infemifque ciet tenebris ; cui triftia bella, 

Iracque , infidiaeque , & crimina noxia cordi. 

Odit & iplè pater Pluton , odere forores 
Tartareæ monftrum : tôt fefe vertit in Ora, 

Tarn fivae faciès , tôt pullulât atra coîubris, 

33 o Quam Juno his acuit verbis, ac talia farur ; 

J * - 

Hune mihi da proprium , virgo fata nodfce , laborem 
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ï> commis qui méritât ce traitement ? Et moi , épou- 
» fe du plus grand des Dieux , malgré tous mes 
« foins , toutes mes intrigues , tous mes efforts, mal- 
9> heureufe ! je fuis vaincue par Enée. Ah ! puifque 
» mon pouvoir eft trop foible , j’aurai déformais re- 
9> cours à tout ce qu’il y a de plus puiflant ; & au 
» défaut des Divinités du Ciel , j'armerai celWdes 
9) £nfers. Si je ne puis empêcher le Prince Troien de 
9 > régner dans le Latium , & fi par l’arrêt du Deftin 
9» Lavinie doit être fon époufe , je puis au moins tra- 
9> verfer le projet , & reculer le fuccès : je puis exci- 
>» ter une guerre cruelle entre les deux peuples , & 
9» faire périr les fujets de l’un & de l’autre Prince. 
9) Qu’a ce prix le beau-pere & le gendre s’allient. 
»> Malheureufe Princeffe , ta dot fera le fang des 
9» Troiens & des Rutules, & Bellone fera les apprêts 
9> de tes noces }p . Hecube ne fera pas la feule qui au- 
9» ra jporté un flambeau dans fon fein : Venus aura le 
9 > même fort que la fille de CifTée 40 : fon fils fera un 
9» autre Paris, & deviendra lacaufe funefte de lachu- 
9 > te & de l’embrafement de la nouvelle Troie. « 

A ces mots , la DéefTe redoutable defcend fur la 
terre. Elle évoque la cruelle Aleéto , & la fait fortir 
de fa demeure infernale. Cette Furie ne refpire 
que la vengeance , la trahifon , les guerres funeftes, 
& les crimes. Pluton ne voit qu’avec horreur ce 
monftre détefté de fes fœurs mêmes. Il n’eft: point 
de forme quelle n’emprunte : fa tête eft hér iflee de 
ferpens , & la cruauté eft empreinte fur fon front. 
Junon lui parla ainfi. » Fille de la nuit, rend-moi 
9 » un fervice, que feule tu peux me rendre. Il s’agit de 
9 > me garantir d’un affront ; fais ettforte que le Koy 
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Hanc operam , ne nofter honos , infra&ave cédât 
Fama loco , neu connubiis ambire Latinum 
Æneadæ poflînt, Italofve obfîdere fines. 

SS S Tu potes unanimes armare in praclia fratresi 
Atque odiis verfare domos : tu verbera teétis , 
Funereafque inferre faces : tibi nomina mille. 

Mille nocendi artes : fœcundum concute pe&us t 
Disjice compofitam pacem j fere crimina belli : 

S 4° Arma velit, pofcatque fîmul, rapiatque juventus. 

Exin Gorgoneis Alc&o infedta venenis , 

Principio Latium , & Laurentis te&a tyranni 
. Celfa petit , tacitumque obfedit limen Amatae ; 

Quam fuper adventu Teucrum Turnique hymenaeis 
34Î Fcemineae ardentem curæque iraeque coquebant. 
Huic Dea cæruleis unum de crinibus anguem 
Conjicit , inque finum præcordia ad intima fubdit , 
Quo furibunda domum monftro pennilceat omnem. 
Ille inter veftes , & levia pe&ora lapfus 
3S° Volvitur atta&u nullo > fallitque furentem, 

Vipeream infpirans animam : fit tortile collo 
Aurum ingens coluber j fit longs taenia vittar : 
Inne&itque comas , & membris lubricus errât. 

Ac dum prima lues udo fublapfa veneno 
SSS Pertentat fènfus, atque oflibus implicat ignem : 

Nec dum animus toto percepit pe&ore flammam : 
Mollius, & folito matrum de more locuta eft , 

Multa fùper natâ Iacrymans , Phrygiifque Hymenaeis. 

~ » des 
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» des Latins refufe de confentir à l’hymen de fa 
» fille avec le Chef des Troiens, & que ces étran- 
» gers ne puiffent s’établir dans l’Italie. Tu peux , 
?» quand il te plaît, armer le frere contre le Irere , 
» lemer le trouble dans les familles, y allumer le 
» flambeau de la haine , & y exciter des querelles 
» meurtrières. Tuas cent prétextes & cent moyens 
» de nuire. Secoue ton génie fécond. Romp l’al- 
» fiance qui vient d’etre conclue entre les deux 
» Rôist jette entré eux des femences de guerre: 
jj que la jeunefle des deux nations , tranfportée 
jj d’une ardeur martiale , demande à combattre , ôc 
jj coure aux armes de toutes parts. 

Aleéfo , armée du poifon des Gorgones , fe rend 
d’abord dans le Latium. Elle entre dans le palais 
du Roy , & s’introduit dans l’appartement de la 
Reine , quelle trouve allarmée de la defeente des 
Troiens en Italie, & irritée de la rupture du ma- 
riage de fa fille avec Turnus. Auflitôt elle arrache 
un des ferpens qui forment fa chevelure , & leglif- 
fe dans le fein de la Reine , afin que la fureur dont 
elle fera faifie,fe communique à toute fa maifon. Le 
ferpents’infinue fous fes habits, & coule légèrement 
fur fa peau. Tantôt il forme un collier autour de fa 
gorge , tantôt une boucle de cheveux , ou une lon- 
gue trefle. Il glifle fucceflivement fur tous fes mem- 
bres. Tandis qu’il fe promène ainfi fur le corps de 
la Reine , le poifon coule infenfiblement dans fon 
cœur. Elle n’en fent d’abord que de foibles attein- 
tes. Son relfentiment n’efl: encore qu’un feu leger , 
qui n’a point enflammé fon ame. Elle tient le tendre 
langage des meres ; elle pleure fur fa fille , & gémit 
de fon alliance avec un Phrygien, 

Tome 111. T 
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Exulibusne datur ducenda Lavinia Teucris , 

jdo O genitor ? nec te miferet nataeque , tuique } 

Nec matris miferet , quam primo Aquilone relinquet 
Perfidus , alta petens , abduélâ virgine , prardo ? 

An non fie Phrygius pénétrât Lacedarmona paftor , 
Ledxamque Helenam Trojanas vexit ad arces ? 

36$ Quid tua fan&afides , quideura antiqua tüorum , 

Et confànguineo toties data dextera Turno ? 

Si gener externâ petitur de gente Latinis , 

Idque fedet , Faunique premunt te jufla parent» , 
Omnem equidem feeptris terram quac libéra noftris 

370 Diflidet , extemam reor , & fie dicere Divos. 

Et Turno , fi prima domûs repetatur origo , 

Inachus , Acrifiufque patres , medi arque Mycenar. 

His ubi nequicquam didlis experta Latinum 
Contra ftarc videt , penitufque in vifeera lapfum 

37 1 Serpent» furiale malum , totamque pererrat : 

Tuin vero infelix , ingentibus excita monftris , 
Immenfam fine more furit lymphata per urbem : 

Ceu quondam torto volitans fub verbere turbo , 
Quem pueri magno in gyro vacua atria circum 

3H0 Intenti ludo exercent : ille aâus habenâ 
Curvatis fertur fpatiis : ftupèt infeia juxtà 
Impubcfquç manus , rairata volubile buxum : 
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» Pere dénaturé, dit-elle au Roy Ton époux, quoi , 
» vous donnez Lavinie à ces Troiens fugitifs , & 
vous n’avez pitié , ni de votre fille , ni de fa mere, 
» ni de vous-meme ! Le perfide étranger, dont vous 
» prétendez faire votre gendre , au premier vent 
» favorable lèvera l’ancre , & nous ravira la Prin- 
cefTe. N’eft-ce pas ainfi que le Berger Phrygien , 
reçu par Ménélas dans Lacédémone , enleva la 
» fille de Leda, & la conduifit à Troie ? Qu’eft 
devenue votre bonne foi, votre tendrelïe pour 
» votre famille , & la parole que vous avez don- 
» née tant de fois à Turnus votre neveu ? Mais s’il 
o» faut que ma fille époufe un étranger , & fi le 
Dieu Faune votre pere vous prefcrit cette :loi , 
« ne devons-nous pas regarder comme étrangers 
•>■> tous ceux qui ne font point nos fujets ? Tel eft 
le fens de l’Oracle. D’ailleurs , fi vous recher- 
j> chez les ancêtres de Turnus, ce Prince defcend 


»> d’Inachus & d’Acrifius 41 , & eft originaire de 
j> Mycénes. « 

La Reine s’efforce vainement de faire changer 
de réfolution au Roy fon époux. Alors le -ferpent 
verfe tout fon poifon dans fes veines , & la fureur 
s’empare de fon ame. Bientôt effrayée par des pro- 
diges , & troublée par d’étranges images, elle fort 
du palais , & traverfe la Ville d’un air infenfé : fem- 
blable à ce jouet de l’enfance 41 , qui tournant rapi- 
dement autour de fon centre , & traçant dans un 
vafte lieu plufieurs cercles par fon mouvement , eft 
admiré de la jeune troupe ignorante qui l’entoure, 
& qui le réveille fans cefTe à coups de fouet. C’eft 
ainlï que la Reine court de Ville en Ville , s’offrant 
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Dant animos plagæ. Non curfu fègnior iflo 
Per médias urbes agicur , populo fque feroces. 

|8j Quin etiam in fylvas , fimulato numine Bacchi , 
Jvlajus adorta nefas , majoremque orfa furorcm , 
Evolat , & natam frondofis montibus abdit , 

Quo thalamum eripiat Teucris , tardafque moretur. 
Evohe Bacche fremens , folum te virgine dignum 
|<?o Vociférons : etenim molles tibi fumere thyrfos , 
Teluftrare choro , facrum tibi pafcere crinem 
Fama volât : Furiifque accenfas pedtore matres 
Idem omnes limul ardor agit , nova quarrere te&a. 
Deferuere domos : ventis dant colla comafque. 
t 9 S Alt aliae tremulis ululatibns aethera complent , 
t Pampineafque gerunt incin&ac pellibus haftas. 

Ipfa inter médias tiagrantem fervida pinum 
Suftinet , ac natae Tumique % canit hymenæos , 
Sanguineam torquens aciem , torvumque repente 
400 Clamat : lo, matres , audite ubi quaeque, Latinæ, 
Si qua piis animis manet infelicis Amata: 

Gratia , fi juris materni cura remordet , 

Solvite crinales vittas , capite Orgia mecum. 

Talem inter fylvas , inter deferta ferarum > 

^oy Reginam Ale&o ftimulis agit undique Bacchi. 
Poftquam vifa làtis primos acuifle furores , 
Confibumque omnemque domum vertilfe Lâtini j, 
Prouous bine fufds çriftis Dca tollitur alis 
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aux regards de fes peuples belliqueux. Mais bientôt 
plus hardie & plus infenfée encore , elle fuit dans les 
bois , comme une Bacchante 43 , accompagnée de fa 
fille , qu’elle veut cacher dans le fond des forêts , & 
dérober à la pourfuite des Troiens. C’eft toi , ô Bac- 
chus , qu’elle invoque dans fes tranfports ; Toi feu! 
lui parois digne de laPrinceffe. La Renommée pu- 
blie meme que pour toi Lavinie s’arme d’un Thyr- 
fe, qu’elle danfe en ton honneur autour de tes 
autels , & qu’elle t’a confacré fa chevelure. Les 
Dames de Laurente, à l’exemple de leur Reine, 
fortent de leurs maifons , & fe répandent dans la 
campagne. Leurs cheveux , épars lur leurs épaules 
nues, font le jouet des vents , tandis cpe d’autres 
couvertes de peaux de tigres , & armees de dards 
ornés de pampres , remploient les airs de leurs hur- 
lemens fredonnés 44 . Amate environnée de cette 
troupe de Menades , & tenant une torche à la main, 
célébré par deschanfonsl’hymenéedeTurnusavec 
fa fille. Puis les yeux égarés & teints de fang , elle 
s’écrie tout à coup d’un ton féroce : » Femmes La- 
»» tines , éçoutez-moi. S’il vous refte de l'attache- 
»> ment pour la malheureufe Amate , fi vous vous 
»» intéreflèz pour le droit des meres , laiffez flotter 
» vos cheveux épars 43 , & venez avec moi célébrer 
» les facrées Orgies. 

La Reine , qu’Aleéfo avoir enivrée de la fureur 
de Bacchus , erroit ainfi dans les forêts , & dans les 
deferts habités par les bêtes farouches. La Dceflè 
fatisfaite du délordre qu’elle a caufé à la Cour du 
Roy , & du trouble de fa maifon , déploie fes noires 
aîles , & prend fon yoI vers la Ville de T urnus , bâtie 

T nj 


Digitized by Google 



*94 L’Ehei de, 

Andacis Rutuli ad muros j qüam dicitur urbcm 
410 Acrifîoneis Danaë fundaffe colonis , 

Pra?cipki delata Noto ; locus Ardoa quondam 
Di&us avis , & mrnc magnum marret Ardea nomen, 
Sed fortuna fuit. Teûis hîc Turnus in altis 
Jam mediam nrgra carpebat no&e quiet em. 

41 j Aledlo torvam faciem & furialia rrteinbra 
Exuit : in vultüS fefe transformat aniles , 

Et frontem obfcofenam rugis arat j induit albos 
Cum vittâ crines j tum ramum inne&it olivar. 

Fit Calybe > Jundnis anus , templique facerdos , 

41s Et juveni ante oculos his fè cum vocibus offert : 
Turne , tôt incaffum fufos patiere labores. 

Et tua Dardaniis tranfcribi fceptra colonis ? 

Rex tibi conjugium , & quaelîtas fanguine dotes 
Àbnegat , extemufque in regnum quaeiitur haeres. 

I nunc > ingratis offer té , irrifè , periclis j 
Tyrrhenas , i , ftcrne acies ; rege pace Latinos. 

Hacc adeo tibi me , placida cum no&e jaceres , 

Ipfa palam fari omnipotens Saturnia juffit. 

Quare âge , & àrmari ptibem , portifqué moveri 
4 3 ° Laetus in arma para , & Phrygios , qui flumine pulchro 
Confédéré , duces , pi&afque exure carinas. 
Cœleftum vis magna jubet. Rex ipfe Latinus , 

Ni dare conjugium , & di&o parère fatetur , 
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autrefo^ , dit-on , par une colonie , que Danaë , 
fille d’Acrifius , conduifoit , & qu’un vent de midi 
fit echoiier fur la côte d’Italie. Son nom ancien 
d’Ardua a été changé en celui d’Ardea nom d’un 
oifeau. Mais quoiqu’elle porte encore ce nom 
célébré, elle eft bien déchue de fa gloire & defon 
opulence 4< \ 

La nuit étoit au milieu de fa courfe , & Turnus 
étoit plongé dans un fommeil profond , lorfque 1 2 
Furie changeant de corps , & dépouillant fa terrible 
figure , prend celle d’une vieille femme. Son vifage 
hideux le couvre de filions , & fa tête de cheveux 
blancs : une bandelette facrée & une branche d’o- 
livier lui ceignent le front : elle a tous les traits de 
Calybé , vieille PretrelTe du Temple de Junon. 
Sous ce déguifement elle approche du lit de Tur- • 
nus , & lui parle ainfi. » Quoi , Turnus, tu foufi- 
» friras qu’une colonie de Troiens te ravifle un 
» fceptre mérité par tant de travaux ? Le Roy 
» des Latins te refufe fa fille ! Il te préféré un étran- 
» ger , pour fuccéder à un trône , digne prix du 
« Lang que tu as verfé pour fa défenfe ! V a main- 
»> tenant affronter les dangers pour le fervice d’un 
' » ingrat qui te joue. Va mettre en fuite les Tyr- 
» rhéniens , & affure le repos des Latins. C’eft Ju- 
» non qui m’envoye ici , au milieu de la nuit , pour 
»> te réveiller : c’eft elle qui te parle par ma voix. 

« Leve-toi,arme toute la JeunefTe de tes Etats : fai— 
s» la marcher contre les Phrygiens , tranquilles fur 
» les bords du Tibre : attaque leurs Chefs & brûle 
» leurs vaifleaux : c’eft la volonté & l’ordre des 
» Dieux. Que le Roy des Latins lui-même , s’il per- 
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Sentiat , & tandem Turnum experiatur in.armîs. 

43 J Hic juvenis , vatem irridens , fie orfa viciffim 

Oie refert : Clalfes inventas Tybridis alveo 
Non , ut rcre , rneas effugit nuntius aures. 

Ne tantos mihi finge metus : nec regia Juno 
Immemor eft noftri. 

440 Sed te vida fitu , verique effbeta fenedus , 

O mater , curis nçquicquam exercet , & arma 
Regum inter falsâ vatem formidine ludit. 

Cura tibi Divum effigies & templa tueri : 

Bella viri pacemque gerant , queis bella gerenda. 

44 T Talibus Aledo didis exarfit in iras. 

At juveni oranti fubitus tremor occupât artus : 
Diriguere oculi. Tôt Erynnis fibilat hydris, 
Tantaque fe faciès aperit : tum flammea torquens 
Lumina , cundantem & quxrentem dicere plura 
4J0 Reppulit , & geminos erexit crinibus angues , 
Verberaque infonuit , rabidoque hxc addidit ore : 

En ego vida fitu , quam veri efrœta fenedus 
Arma inter regum falsâ formidine ludit. 

Refpicc ad hxc : adfum dirarum ab fede fororum } 

4fj Relia manu , lethumque gero. • 

Sic effata , facem juveni conjecit , & atro 
Lumine fumantes fixit fub pedore tardas. 

Olli fomnum ingens rumpit pavor , ofTaque & artus 
Perfundit toto preruptus cerpore fudor. 

4*o Arma amens frémit - 3 arma toro , tçdifque requirit; 
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» fille dans fon refus , devienne l’objet de ta ven- 
» geance , & qu’il éprouve la force de ton bras. « 
Le jeune Prince méprifant le difcours de la Prê- 
trelfe , lui répondit : » Je n’ignore pas , comme tu 
*> le crois , l’entrée des vailTeaux Troiens dans le 
canal du Tibre. Celle de vouloir m’effrayer. Il 
» fuffit que Junon me protège. Vieille Prétrefle, 
» ton âge décrépit te rend crédule , amie du faux, &: 
» vainement inquiète. Les querelles des Rois te eau- 
»> fient de fauffes allarmes. Mêle-toi du culte des 
» Dieux ; prend foin de leurs Idoles & de leurs J'em- 
» pies : voilà ton miniftére. A l’égard de la guerre ou 
?> de la paix , ç’eft l’affaire des guerriers 47 . »< ‘ 

Cette réponfe de Turnus alluma le courroux de 
la faulfie Prétrelfie. Aleéto reprend aullitôt fia figure 
terrible , fait fiffler fies ferpens, & roule avec fureur 
fies yeux enflammés. A cet afpecl , le Prince épou- 
vanté fe trouble ; il ouvre en vain la bouche pour 
parler & fléchir la Déeffie irritée : elle le repoufle , 
fait dreflèr fur fia tête deux de fies ferpens , & dé- 
ployant fon foiiet vengeur : » Voilà , dit-elle d’un 
ton menaçant , voilà cette Vieille décrépite, que 
?» fon âge rend crédule & amie du faux , 6c à qui les 
» querelles des Rois caufent de vaines allarmes. Re- 
garde-moi : fortie des enfers , je fuis cette Furie 
» redoutable , qui porte dans fies mains la guerre ôc 
» la mort n. En parlant ainfi , elle lui jette une tor- 
che ardente , & le couvre dejflammes & de fumée. 

La frayeur réveille Turnus. Il fieleve baigné de 
fueur. Tran (porté de fureur , il court à fes armes : 
il les cherche autour de fon lit & dans tout fon 
palais. Dans fia colère , il ne refipire que les fan- 
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Sas vit amor ferri , & fcelcrata infania belli 3 
Ira fuper : magno veluti cum flamraa fonorc 
Virgea fuggeritur coftis undantis aheni , 
Exfultantque æftu latices , furit intus aquac vis , 

46 5 Fumidus atque alte fpumis exuberat amnis: 

Ncc jam fe capit unda 3 volât vapor atcr ad auras. 
Ergo iter ad regem , pollutâ pace , Latinum 

Indicit primis juvcnum , & jubet arma parari* 
Tutariltaliam , detrudere finibus hoftem: 

470 Se fatis ambobus Teucrifque venire , Latinifquc. 
Haec ubi diéh dédit , Divofque in vota vocavit, 
Certatim felè Rutuli exhortantur in arma. 

Hune decus egregium format movet , atque juventatj 
Hune atavi reges , hune claris dextera fa&is. 

47 ? Dum Turnus Rutulos animis audacibusimplet, 
Ale&o in Teucros Stygiis le concitat alis , 

Arte nova fpeculata locum , quo littore pulcher 
Infidiis curfuque feras agitabat Ililus. 

Hic fubitam canibus rabiem Cocytia virgo 
480 Objicit , & noto nares contingit odore , 

Ut cervum ardentes agerent : quat prima malorum 
Caufa fuit , belloque animos accendit agreftes. 

Cervus erat forma praeftanti , & cornibus ingens 
Tyrrheidæ pueri quem matris ab ubere raptum 
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glans combats , que le fer homicide , que la guerre 
infenfée 48 . Ainfi l’eau renfermée dans un vale d’ai- 
rain , qu’environne une pétillante flamme excitée 
par des branches de bois fec , exhale une épaiffc 
fumée , bouillonne avec fureur , furmonte les 
bords du vafe qui la contient fe répand de 
toutes parts. 

Le Prince aflemble auflitôt les principaux guer- 
riers de fa nation. Il leur déclare que Ion alliance 
avec le Roy des Latins eft rompue , qu’il va mar- 
cher contre lui. Il leur ordonne de prendre les ar- 
mes , pour afliirer le repos de l’Italie , & en chafler 
les T roiens. Si on l’en croit , lui feul fuffit pour vain- 
cre les deux nations. Après cette déclaration de 
guerre , fuivie de facrifices , les Rutules s’animent 
l’un l’autre à prendre les armes pour féconder leur 
Souverain. Les uns l’aiment à caufe de fa beauté &c 
de fa jeunelïe 49 , les autres révéfent fa haute naif- 
fance , & ceux-là font frappés de l’éclat de fes ex- 
ploits. 

T andis que T urnus leur communique fon ardeur 
guerrière , Aleéto agitant fes ailes infernales , pafle 
rapidement dans le camp des Troiens , d’où elle ap- 
perçoit l’aimable lüle enaflant fur les bords du Ti- 
bre. La fille du Cocyte infpire auflitôt fa fureur aux 
chiens du jeune chafleur , répand dans les airs une 
odeur qui leur eft connue , & les met fur la voye 
d’un Cerf, quelle leur fait pourfuivre avec la plus 
vive ardeur. Funefte chalfe, qui caufa tous les trou- 
bles , & fouleva contre les Troiens tous les habitans 
de la campagne ! 

11 y avoit un Cerf d’une beauté parfaite & d’une 
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48 j Nutribant » Tyrrheufque pater , cui rcgia parent 
Armenta , & lati euftodia crédita campi. 

AlTuetum imperiis foror omni Sylvia curd 
Mollibus intexens ornabat cornua iertis , 

t • 

Pedtebatque ferum , puroque in fonte lavabat. 

4P o Ule manum patiens , menfæque afliietus herili 
Errabat fylvis 5 rurfufque ad limina nota 
‘ Ipfe domum fera quamvis fe nodte ferebar. 

Hune procul errantem rabidæ venantis Iiili 
Commovere canes , fluvio cum forte fecundo 
4 9 1 Deflueret , ripâque arftus viridante levaret. 

Ipfe etiam eximiae laudis fuccenfus amore 
Afcanius curvo direxir fpicula cornu. 

Kec dextrac erranti Deus abfuit ; adlaque mulco 
Perque uterum fonitu perque ilia venit arundo. 

S 00 Sauciusat quadrupes nota intra te<fta refugit , 
Succeflitque gemens ftabulis , queltuque cruentus 
Atque imploranti fimilis tedfcum omne replevit. 
Sylvia prima foror , palmis pereufla lacertos , 
Auxilium vocat , & duros conclamat agreftes. 

S°f Olli ( peftisenim tacitis latet afpera fylvis) 
Improvifi adfunt : hic torre armatus obufto j 

J 

Stipitis hic gravidi nodis j quod cuique repertum 
Rimanti , telum ira facit : vocat agmina Tyrrheus > 
Quadrifidam quercum cuneis ut forte coadtis 
J 10 Scindebat, raptâ fpirans immane fecuri. 

At feva è {pcculis tempus Dea nadtanocendi* 
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haute ramure , qui , arraché du fein de fa fnere lorf- 
qu’elle l’allaitoit encore , étoit nourri dans la mai- 
ion & par les jeunes enfans de Thyrrhée, Intendant 
des^troupeaux du Roy & de fon vafte domaine *°. 
Sylvie leur fœur , chériflant ce Cerf apprivoifé , or- 
noit fa tête de fleurs, & avoit foin de le peigner & 
de le laver fouvent dans le courant d’une eau pure. 
Docile & familier, il fe laifloit approcher & careffer, 
& étoit accoutumé à la table de fon Maître. Le jour 
il erroit dans les bois ; le foir il ne manquoit jamais, 
quoique tard, de revenir à la maifon. Ce jour-là s’é- 
tant baigné dans le Tibre , il fe repofoit durant la 
chaleur îur l’herbe au bord du fleuve. La meute le 
relança , & Afcagne brûlant d’acquérir de la gloire, 
banda fon arc , & lui décocha une flèche , dont Ale- 
ôo elle-même conduifit le vol yl . Percé & cou- 
vert de fon fang, l’animal fe réfugie dans fon gîte or- 
dinaire; il entre dans l'étable, en pouffant des cris 
plaintifs , & femblant implorer le fecours des mains 
qui ont coutume de le nourrir. Sylvie eft informée 
la première de ce malheur. Dans fon défefpoir elle fe 
meurtrit les bras , remplit l’air de fes cris ,& appelle 
tous les Payfans du voifînage. La Furie étoit cachée 
dans le bois prochain. Ils accourent , fur le champ, 
les uns armés de bâtons durcis au feu , les autres de 
lourdes malTues : leur colère fait des armes de tout 
ce qui fe rencontre fous leur main. Tyrrhée lui— 
meme , occupé alors à fendre des arbres , raflemble 
tous fes bûcherons , & accourt à leur tête , tranf- 
porté de colere & armé de fa coignée T l . 

Alors la cruelle Déefle fortant du bois , d’où 
elle épioit l’occaüon d’irriter le mal , s’élance dans 
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Ardua tedla petit ftabuli , & de culmine fummo 
Paftorale canit fignum , cornuque recurvo 
Tartaream intendit vocem , quâ protinus omne 
f i S Contremuit nemus , & fylvat intonuere profond*. 
Audiit .& Trivia: longe Iacu 6 , audiit amnis 
Sulfiireâ Nar albus aquà , fontefque Velini ■> 

Et trépidât matres preflere ad pedtora natos. 

Tum vero ad vocem celeres , quà buccina fignum 
f 20 Dira dédit , raptis concurrunt undique telis 
Indomiti agricole j nec non & Troïa pubes 
Afcanio auxilium caftris effundit apertis. 

Direxere acies : non jam , certamine agrefti , 
Stipitibus duris agitur , fudibufve pratuftis j 
ftf Sed ferro ancipiti decernunt , atraque late 
Horrefcit ftridlis feges enfibus , atraque fulgent 
Sole laceflita , & lucem fub nubila jadtant. 

Fludtus uti primo coepit cum albefeere vento , 
Paulatim fefe tollit mare , & altius undas 
y Jo Erigit j inde imo confurgit ad acthera fundo. 

HÎc juvenis primam ante aciem ftridente fâgittâ , 
Natorum Tyrrhei fuerat qui maximus , Alraon , 
Sternitur : h a: fit enim fub gutture vulnus , & udx 
Vocis iter , tenuemque indufit fanguine vitam. 
fjf Corpora multa virum circa $ feniorque Galefus , 
Dum paci medium fe offert , juftifïimus unus 
Qui fuit , Aufoniifque olim ditiflimus arvis. 
Quinque greges illi balantum , quina redibant 
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les airs, & va fe placer fur le toit de l’étable du Cerf, 
où elle fe met à fonner d’un cor , dont le bruit infer- 
nal remplit les vaftes forets d’alentour, & en ébranla 
tous les arbres. 11 fut entendu au loin fur le lac d'A- 
ricie , fur les eaux blanches & fulphureufes du Nar, 
& à lafource duVelino fJ . Partout aux environs, 
les meres épouvantées de ce fon affreux ferrent leurs 
enfans entre leurs bras. Dans tous les endroits où 
l'effroyable bruit pénétre, on court aux armes, & 

• tous les féroces habitans des campagnes volent bien- 
tôt vers le lieu d’où part le funefte iignal. D’un au- 
tre côté , les Troiens fortent de leur camp , & ac- 
courent au fecours d’Afcagne. On fe range en ba- 
taille de part & d'autre : ce n’eft plus avec de (im- 
pies bâtons pointus que l’on combat, mais avec la 
lance & le javelot. Les champs font hérifles d’épées 
nues, & les boucliers étincelans réflechiffent la lu- 
mière jufqu’aux affres. Ainfi dans les horreurs d’une 
tempête la mer blanchit d’abord , & s’enfle peu à 
peu: bientôt les flots irrités s’élèvent du fond des 
abymes, &les vagues en fureur s’élancent jufqu’aux 
haut des airs. 

La première flèche que l’on entend fiffler, atteint 
Almon, l’aîné des enfans de Tyrrhée , jeune hom- 
me qui combattoit à la tête des payfans : le trait lui 
perce la gorge, & lui fait perdre , avec un torrent de 
lâng,& la voix & la vie. Plufieurs furent renverfés 
autour de lui ; entr 'autres , le vieux Galefus , l’hom- 
me le plus riche & le plus jufte de l’Aufonie ,*qui 
s’étoit avancé entre les deux partis, pour les enga- 
ger à faire la paix. Ce fage vieillard pofledoit cinq 
troupeaux de brebis , & cinq de bœufs ; & cent 
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Arment* > & terram centum vertebat aratris. 

5:40 Atque ea per campos aequo dum Marte geruntur , 
Promiffi Dea fa&a potens , ubi fanguine beilum 
Imbuit , & prima: commifit funera pugnae , 

Deferit Hefperiam , & cœli convexa per auras , 
Junonem viftrix aflfatur voce fuperbâ; 

5 4 j En perfefta tibi bello difcordia trifti. 

Die j in amicitiam codant , & foedera jurtgant ; 
Quandoquidem Aufonio refperlî fanguine Teucros. 
Hoc etiam his addam > tua fi mihi certa voluntas ; 
Finitimas in belft feram rumoribus urbes , 
çjo Accendamque animos infani Martis amore , 

Undique ut auxilio veniant : fpargam anna per agros. 
Tum contra Juno : Terrorum & fraudis abunde eft. 
Stant belli caufae : pugnatur cominus armis. 

Quae fors prima dédit , languis novus imbuit arma. 

* fjf Talia connubia , & taies celebrent hymenaeos 
Egregium Vcneris genus , & rex ipfe Latinus. 

Te fuper aetherias errare licentius auras 
Haud pater ipfe velit fummi regnator Olympi. 

Cède locis : ego , û qua fuper fortuna laborum eft , 
} 6 o Ipfa regam. Taies dederat Saturnia voces : 

Ilia autem attollit ftridentes anguibus alas , 

Cocytique petit fedem , fupera ardua linquens. 

Eft locus Italiae medio , fub montibus altis , 
Nobilis , & famâ multis memoratus in oris , 

S*f Amfan&i valles ; denfis hune frondibus arrum 

charues 
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charues étoient employées à labourer fes terres. 

Tandis que l’on combat avec fureur , fans au- 
cun avantage de part ni d’autre , Ale&o , après 
avoir exécuté ce qu’elle avoit promis à la Reine des 
Dieux , voyant la terre teinte de fang , & la guerre 
allumée par ce premier combat , quitte l’Hef- 
périe î + ,& fi ère de fes fuccès s’élève jufqn’à l’O- 
lympe, où elle tient à Junon ce fuperbe langage: 
» Déeffe , j’ai femé la difcorde fuivant vos defiis , & 

- j’ai allumé la guerre. J’ai verfé le fang Aufonien 
» par les mains des Troiens , & je vous défie vous- 
-même de réconcilier ces deux nations. Si vous le 
»» voulez, je vais foulever tous les peuples voifîns , 
» les appeller au fecours des Latins , & allumer dans 
» tous les coeurs la folle ardeur de la guerre. Je cou- 
» vrirai toutes les campagnes d’armes & de foldats. 
» Non , répondit la fille de Saturne : c’cfl: affez d’in- 
» trigues & d’allarmes ; ils ont un fujet légitime de 
» guerre , & ils ne quitteront pas de fi tôt les armes 
» que le hazard leur a fait prendre. Que le brave 
» fils de Venus & le Roy des Latins célèbrent fous 
» de pareils aufpices l’hymenée qu’ils ont réfolu. 
-Pour toi , il faut que tu te retires. Jupiter ne te 
« permettroit pas d’errer plus long-tems au-deflus 

- du vafto efpace des airs. S’il refte encore quel- 
» que chofe à faire , je me charge de ce foin « : A 
ces mots la noire Furie étend fes ailes , fait fiffler 
fes ferpens , quitte le Ciel , & reprend le chemin 
du Cocyte. 

Au fein de l’Italie & au pied des plus hautes mon- 
tagnes eft la noble vallée d’Amfanéfce f f , fi renom- 
mée en tous lieux , environnée de ténébreufes forêts 
Tome UI % V 
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Urget utrimque latus nemoris , medioque fragofus 
Dat fonitum faxis & torto vortice torrens. 

Hîc fpecus horrendum , faevi fpiracula Ditis , 
ftlonftratur , ruptoque ingens Acheronte vorago 
570 Peftiferas aperit fauces 5 queis condita Erynnis 
Invifum numen , terras , coelumque levabat. 

Nec minus interea extremam Saturnia bello 
Imponit Regina manum. Ruit omnis in urbem 
Paftorum ex acie numerus > caefofque reportant , 

S7S Almonem puerum , fœdatique ora Galaefi : 

• Implorantque Deos , obteftanturque Latinum. 
Turnusadeft , medioque in crimine caedis & ignis 
Terrorem ingeminat : Teucrofqtie in régna vocari , 
Stirpem admifceri Phrygiam , fe limine pelli. 

5I0 Tum quorum attonitac Baccho nemora avia matres 
Infultant thiafis ( neque enim leve nomen Amatæ ) 
Undique collefti coëunt , Martemque fatigant. 
Ilicet infandum cun&i contra omina bellum , 
Contra fata Deûm perverfo numine pofcunt. 
Certatim regis circumftant tefta Latini. 

Ille , velut pelagi rupes immota , refiftit y 
Ut pelagi rupes , magno veniente fragore, 

Quae lefe , multis circutn latrantibus undis , 
tyole tçnet : fcopuli nequicquam & fpumea circum 
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& traverfée par un torrent, qui fe précipitant a 
grand bruit du haut des rochers , va fe perdre dans 
un gouffre. Là fe voit une profonde caverne, affreux 
foupirail du trifte féjour de Pluton , ouverture 
empeftée , par où fe déborde l’Achéron , & par 
où la cruelle Furie fe replongeant dans le T artare, 
délivre enfin le Ciel & la terre de fon odieufe pré- 
fence. 


Cependant Junon met la dernière main à la 
guerre allumée entre les Troiens & les peuples 
d’Hefpérie. Déjà les pafteurs repouffés fuyent vers 
la ville de Laurente , emportant le corps du jeune 
Almon & celui du vieux Galefus couvert de bief- 


fures. Ils implorent la juftice des Dieux , & la ven- 
geance du Roy. Tumus arrive, & fe prévalant de 
l’attentat récent des Troiens, il augmente la ter- 
reur par fes difcours * 6 . » Voilà , dit-il , ces étran- 
» gers, qu’on appelle à la fucceflion de la Couron- 
»> ne ; voilà ces nouveaux Alliés : on les reçoit , &; 
» on me chaffe f7 . « 


Bientôt les fils de toutes ces femmes errantes dans 


les forêts , qui autorifées par l’exemple d’Amate, cé- 
lébrôient les Orgies, fe raffemblent de toutes parts, 
& crient hautement qu’il faut prendre les armes. Ils 
environnent le palais du Roy, &tranfportés d’une 
ardeur infenfce , ils le preffent vivement de s’enga- 1 
ger dans une guerre fatale , condamnée par les 
Dieux. Le Roy leur réfîfte d’abord, & brave leurs 
clameurs : tel qu’un rocher au milieu des flots , qui 
n’eft ébranlé ni par le fouffle impétueux des vents , 
ni par le vain bruit des flots écumans qui le battent 
fans ceffe , & que fans cefle il brife & repoufTe. Enfin 
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S 9o Saxa fremunt > latefique illifa refiinditur alg«. 

Verum ubi nulla datur caecum exfuperare poteftas 
Confilium , & faevae nutu Junonis eunt res , 

Multa Deos, aurafque pater tellatus inanes , 
Frangimur heu ! fatis , inquit , ferimurque procéda ? 
Î9 J Iph has facrilego pendetis fanguine pœnas , 

O miferi : te Turne , nefas , te trifte manebit 
Supplicium , votifque Deos venerabere feris. 

Nam mihi parta quies , omnilque in limine portus: 
Funere felici fpolior. Nec pluralocutus , 

*oo Sepfit fe tettis , rerumque reliquit habenas. 

Mos erat Hefperio in Latio , quem protinus urbes 
Albanae coluere facrum : nunc maximarerum 
Roma colit , cum prima moverit in praelia Martem j 
Sive Getis inferre manu lacrymabile bellum , 

*05 Hyrcanisve, Arabisve parant , feu tendere ad Indos, 
Auroramque fequi , Parthofque repofcere ligna. 
Sunt geminae bcAli portae ( lie nominedicunt ) 
Relligione facrae , & faevi formidine Martis : 

Centum aerei claudunt veétes , aeternaque ferri 
*1° Robora j nec euftos abfiftit limine Janûs. 

Has , ubi certa fedet patribus fententia pugnae , 

Ipfe Quirinali trabeâ , cin&uque Gabino 
Infignis référât ftridentia lirfiina Confiil : 

Iple vocal pugnas j fequitur tum caetera pubes , 
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se voyant aucun moyen de calmer l’aveugle fureur 
des Latins f 8 , & ne pouvant plus s’oppoler à la vo- 
lonté de Junon , maitrefle de tous les efprits , il 
prend à témoins les Dieux & l’air qu’il refpire. 

» Hélas ! je fuis entraîné , dit-il , par les Deftins , & 

»> malgré moi je cède à la tempête. Malheureux La- 
»> tins , votre fang expiera votre facrilége audace, 

» Toi-même, ô Tumus , tu en porteras la peine: 

» pénétré de tardifs remords , tu imploreras en vain 
») les Dieux. Pour moi , qui ai peu de tems à vivre , 
quelque chofe qui arrive , je touche au port , & je 
>1 jouirai bientôt de la paix. Tout ce que je perds 
« eft l’efpoir d’une mort douce & tranquille. <« Le 
Roy après ces mots fe renferme dans fon palais, & 
laide flotter les rênes de fon Empire. 

Il y avoit dans le Latium un ufage antique & fa- 
cré 19 y qui depuis a été adopté par toutes les Villes 
du Royaume d’Albe , & que Rome obferve encore 
réligîeufement au commencement d'une guerre ; 
foit qu’il s’agifle de la déclarer aux Getes , aux Hyr- 
caniens , aux Arabes , aux Indiens 60 ; foit qu’on ait 
réfolu de s’avancer vers l’aurore, & de forcer lesPar- 
thes à rendre nos Aigles. LeT emple de Janus a deux 
portes , que la Réligion & la crainte du cruel Mars 
ont confacrées , & qu’on nomme les Portes de la 
guerre. Durant la paix elles font fermées à cent ver- 
roux , & par d’invincibles barres de fer , & Janus ne 
celle point d’y faire la garde. Lorfque le Sénat a ré- 
folu la guerre , le ConfuI revêtu delà Trabée Ro- 
maine, & ceint comme un Gabien 61 , ouvre ces por- 
tes terribles , & annonce les combats. Alors toute 
la Jeuneffe Romaine applaudit, & toute la Ville re- 
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6 if Æreaque aflenfu confpirant cornua rauco. 

Hoc & tum Æneadis indicere bella Latinus 
More jubebatur , triftefque récliïdere portas. 
Abftinuit tattu pater , averfufque refugit 
Fœda minifteria , & caecis fe condidit umbris. • 

$20 Tum regina Deûm cœlo delapfa morantes 
Impulit ipfa manu portas , & cardine verlo 
Belli ferrât os rupit Saturnia portes. 

Ardet inexcita Aufonia , atque immobiiis ante. 

Pars pedes ire parat campis -, pars arduus akis 
$2f Pulverulentus equis furit : omnes arma requirunt. 
Pars leves clypeos , & fpicula lucida tcrgent 
Arvinâ pingui , fubiguntque in cote fecures j 
Signaque ferre juvat , fonitufque audire tubarum. 
Quinque adeo magnar , porttis incudibus , urbes 
fjo Tela novant , Atma potens , Tiburque fuperbum , 
Ardea , Cruftumerique , & turrigerae Antemnar. 
Tegmina tuta cavant capitum , fle&untque (alignas 
Umbonum crates : alii thoracas ahenos , 

Aut leves ccreas lento ducunt argcnto. 

' ^3 s Vomeris hue & falcis honos , hue omnis aratri 
Ccrtît amor : recoquunt patrios fornacibus enfes. 
Claffica jamque fonant : it bello teflera rtgnum. 

Hic galeam tedlis trepidus rapit : ille frementes 
Ad juga cogit equos , clypeumque , auroque trilicem 
$4c Loricam induitur , fidoque accingitur en(è. 

Pandite hune Helicona, Deæ > cantufquc movete; 
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rëntit du Ton guerrier des trompettes. Avant de dé- 
clarer la guerre auxTroiens , il falloit donc que 
le Roy fît cette cérémonie : mais il fe refufa à cet 
odieux miniftére , & fe tint caché au fond de fou 
lais. Aufïitôt la Reine des Dieux defcend du Ciel , 
brife les barres de fer & les verroux du Temple , & 
pouvant elle-même les portes avec violence, les fait 
tourner fur leurs gonds. A ce fignal, toute l’Aufonie 
court aux armes. Cette nation , qui peu de jours au- 
paravant étoit tranquille & paifible , brûle de com- 
battre. Les uns fe deftinent à marcher à pied contre 
l’ennemi s *;d’autres montés fur de fuper Des chevaux 
font voler la pouflîére de toutes parts : on prépare 
les armes : ceux-ci fourbiflent leurs boucliers , leurs 
lances & leurs javelots : ceux-là aiguifent le tran- 
chant de leurs haches. Les étendarts déployés & le , 
fon des trompettes animent cette JeunefTe guerriè- 
re. La puiflante Atine , le fuperbe Tibur , Ardée , 
Cruflumere , & la Ville fortifiée d’Antemnes 6i ne 
s’occupent plus qu’à forger des armes. Les enclumes 
retentiflent fous le marteau. On travaille des caf- 
ques 6 4 , des boucliers, des cuiraflfes d’airain, des 
cuiflars d’argent.On ne fabrique plus nifaulx.nifoc 
de charrue : chacun renouvelle à la forge les an- 
ciennes armes de fes peres. Déjà le fon des trompet- 
tes fe répand dans les airs. Déjà on donne l’ordre 
pour la marche, & chacun fe hâte de s’armer. Celui- 
ci s’empreffe de prendre fon cafque; celui-là d’at- 
teler fes fiers courfiers à fon char. L’un charge fon 
bras de fon bouclier , & revêt fa cuirafle tirtue de 
fils d’or; l’autre ceint à fon côté fa fidèle épée. 

Mufes , dévoilez à mes yeux les fecrets de l’Heli- 

V înj 
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Qui bello exciti reges s quæ quemque lecutar 
Complerint campos acies ; quibus Italajam tum 
Floruerit terra aima viris ; quibus arferit armis. 

6\ j Et meminiftis enim , Divac , & memorare poteftis : 
Ad nos vix tenuis faniæ perlabitur aura. 

Primus init bellum Tyrrhenis afper ab oris 
Contemptor Divum Mezentius , agminaque armat. 
Filius huic juxta Laufus, quo pulchrior alter 
Non fuit , excepto Laurentis corpore Turni : 

I aufus , equûm domitor , debellatorque ferarum 
Ducit Agyllinâ nequicquam ex urbe fecutos 
Mille viros ; dignus patriis qui lxtior effet 
Imperiis , & cui pater haud Mezentius effet. 

Poft hos infignem palmâ per gramina currum, 
Viftorelque oftentat equos , fatus Hercule pulchro, 
Pulcher Aventinus , clypeoque infigne paternum 
Centum angues , cinftamque gerit ferpentibus hydram. 
Collis Aventini lylvâ quem Rhea facerdos 
660 Furtivum partu fub lumtnis edidit oras , 

Miila Deo mulier , poffquam Laurentia vi< 5 tor 
Geryone exftindlo , Tirynthius attigit arva, 
Tyrrhenoque boves in flumine lavit Iberas. 

Pila manu , fævolque gerunt in bella dolones , 

Et tereti pugnant mucrone , veruque Sabello. 

Ipfe pedes tegumen torquens immane leonis , 
Terribili impexum fetà , cum dentibus albis 
Jndutus capiti , fie regia tetta fubibat , 
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con 6s , & daignez conduire ma voix. Apprenez- 
moi quels furent les Princes qui s’engagèrent dans 
cette fameufe guerre , & les troupes qui fuivirent 
leurs étendarts : dites-moi les noms des guerriers, 
qui fe diftinguérent alors dans l’Italie, & des peu- 
ples qui prirent les armes dans la ligue contre les 
Troiens. Déeflès, vous vous en fouvenez ; & c’eft à 


vous feules qu’il eft permis de raconter des exploits, 
dont nous confervons à peine une foible tradition. 

Le premier qui parut à la tête d’une troupe , fut 
le cruel Mezence, contempteur des Dieux, Roy des 
Tyrrhéniens. Il étoit accompagné de fon fils Lau- 
fus.le plus beau des Princes d’Aufonie,aprèsT urnus. 
Sçavant dans l’art de manier un cheval, & de faire la 
guerre aux farouches habitans des forêts , il avoit en 
vain à fes ordres mille foldats de la ville d’Agylle 66 \ 
Prince digne d’un autre pere, digne d’etre le fils d’un 
Roy moins déteflé de fes fujets. Après eux , Aventi- 
nus , fils d’Hercule, jeune guerrier, bien fait comme 
fon pere.brilloit fur fon char traîné par des courfiers, 
fouvent vainqueurs dans les jeux du Cirque. L’Hy- 
dre de Lerne à cent têtes , gravée fur fon bouclier , 
annonçoit fon illuftre nailTance. Après la défaite de 
Géryon, Hercule ayant conduit furies bords du Ti- 
bre les bœufs qu’il avoit enlevés dans l’Ibérie, devint 
amoureux de la Prêtrefïe Rhéa , & de cet amoür 


naquit Aventinus dans la forêt du Mont Aventin 67 : 
fes foldats, tenant un dafd à la main, étoient armés 


de pieux , qui receloient une longue pointe de fer , 
à la manière des Sabins * 8 . Arrivé près du Palais 
du Roy il mit pied à terre , vêtu , comme Hercule 
fon pere , de la peau d’un Lion, dont la crinière & 


Digitized by Google 


3 T4 L”E N E I D !, 

Horridus , Herculecque humeros innexus ami&u. 

<>70 T um gemini ftatres Tiburtia mœnia linquunt , 
Fratris Tiburti didhm cognomine gentem , 
Catillufque , acerque Coras , Argiva juventus. 

Et primam ante aciem dénia inter tela feruntur 5 
Ceu duo nubigenae cum vertice montis ab alto 
67 j Defcendunt Centauri , Omolen , Othrynque nivale» 
Linquentes curfu rapido : dat euntibus ingens 
Sylva locum , & magno cedunt vhgulta fragore. 

Nec Prameftinæ fundator defuit urbis , 

Vulcano genitum pecora inter agreftia regem , 
tlo Inventumquç focis , omnis quem credidit ætas , 
Casculus :"hunc legiolate comitatur agreftis. 

Quique altum Prarnefte viri , quique arva Gabinse 
* Junonis , gelidumque Anienem , & rofcida rivis 
Hernica Taxa colunt : quos dives Anagnia pafcit 5 
*8$ Quos Amafene pater : non illis omnibus arma , 

Nec clypei , currusve fonant : pars maxima glandes 
Liventis plumbi Ipargit : pars fpicula geftat 
Bina manu , fulvofque lupi de pelle galeros 
Tegmen habet capiti : veftigia nuda fîniftri 
€90 Inftituere pedis : crudus tegit altéra pero. 

At Meflàpus eqiiûm domitor , Neptunia proies, 
Quem neque fas igni cuiquam , nec fternere ferro , 
Jam pridem refides populos , defuetaque bello 
Agmina in arma vocat fubito , ferrumque retraflat. 
*9 f Hi Fefcenninas acies , æquofque Falifcos , 
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le muffle , garni de Tes dents , lui couvroient la tête. 

On vit paroître enfuite deux freres fortis de la 
ville d’Argos , Catille & Coras , fondateurs de la 
ville de Tibur , à qui ils avoient donné le nom de 
Tiburte leur frere. L’un & l’autre à la tête de leurs 
foldats avoient coutume de percer les bataillons en- 
nemis , comme les impétueux Centaures , enfans 
d’une nuée , lorfqu’ils defcendent des montagnes 
d’Otrhys & d’Omole, qu’ils pénétrent au travers des 
bois les plus épai§ , & que dans leur courfe rapide & * 
bruyante , ils font plier les arbrifleaux. 

Cœculus ne manqua pas de fe joindre aux autres 
, combattans. On a toujours cru que ce Prince , fils 
de V ulcain , étoit né à la campagne au milieu des 
troupeaux , & qu’il avoit été trouvé dans un foyer. 

Il commandoit une troupe nombreufe d’habi- 
tans des contrées de Prenefte & de Gabie 69 , des 
froides rives de l’Anio.du pays desHerniques coupé 
par des montagnes & des ruifleaux, des riches cam- 
pagnes d’Anagnie, &.des bords du fleuve Amafe- 
ne 70 . Ils n’avoient ni épées, ni boucliers , ni chars. 
Les uns étoient armés de frondes pour lancer le 
plomb ; d’autres portoient deux dards à la main , & 
fur leur tête une peau de loup. T ous avoient la jam- 
be gauche nue , & la droite couverte d’un brode-^ 
quin de cuir 71 . 

D’un autre côté , Mefïàpe , fils de Neptune, guer- 
rier toujours à cheval , bravant le fer & le feu , ré- 
veille l’ardeur des combats dans le cœur des peuples, 
à qui une longue paix a fait oublier le métier de la 
guerre. Il arme lesFefcennins , les Falifques , nation 
célébré pay fçs loix , les habitans du mont Sora&e , 
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Hi Sora&is habent arces , Flaviniaque arva , 

Et Cimini cum monte lacum , lucofque Capenos. 
Ibant xquati numéro , regemque cancbant : 

Ceu quondam nivei liquida inter nubila cycni , 

700 Cum fefe è paftu referunt , & longa canoros 

Dant per colla modos , fonat amnis , & Afia longe 
Pulfa palus. 

Ncc quifquam xratas acies ex agmine tanto 
Mifceri putet , aëriam fed gurgite ab alto 
70 J Urgeri volucrum raucarum ad littora nubem. 

Ecce , Sabinorum prilco de lànguine , magnum 
Agmen agens Claufus , magnique ipfe agminis inftar: 
Claudia nunc à quo diflfimditur & Tribus & gens 
Per Latium , poftquam in partem data Roma Sabinis. 
710 Unà ingens Amiterna cohors , prifcique Quirites, 
Ereti manus omnis , oliviferacque Mutufcac : 

Qui Nomentum urbem , qui Rolèa rura Velini , 

Qui Tetricae horrentis rupes , montemque Severum, 
Cafperiamque colunt, Forulofque, & flumen Himellar : 
71 J QuiTiberim Fabarimque bibunt , quos frigida milît 
Nurfia , & Hortinx clafles , populique Latini : 
Quoique fecans infauftum interluit Allia nomen. 
Quam multi Libyco volvuntur marmore fluétus , 
Sxvus ubi Orion hybernis conditur undis j 
710 Vel cum Sole novo denfx torrentur aiiftx , 

Aut Hermi campo , aut Lycix flaventibus arvis ï 
S cuta fonant , pulfuque pedum tremit excita tellus. 
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•eux des campagnes de Flavinie , des bords du lac 
Cimin,& des forets de Capene 7 \Tous marchent en 
ordre , chantant des vers en l’honneur de leur Chef; 
femblables à une troupe de Cygnes , qui au retour 
du pâturage traverfant les airs , tirent de leur long 
gober' des chants mélodieux , dont retentilfent au 
loin les bords du Caïftre 8c du marais Afia. De loin, 
on eût pris fes foldats , non pour un corps de trou- 
pes , mais pour une nuée d’oifeaux de paffage , qui 
après avoir franchi les mers , s’abat fur le rivage , 8c 
célébré par fes chants fon heureufe arrivée. 

On vit alors paroître à la tête d’une nombreufe 
troupe un guerrier, qui lui feul valoit un bataillon. 
C’étoit le fameux Claufus , d’une maifon illuftre 
parmi les Sabins 73 , tige de la famille 8c chef de la 
tribu Claudienne, aujourdui fi étendue dans l’Italie, 
depuis que les Sabins ont été réunis au peuple Ro- 
main. Sous fes ordres marchoient 74 les cohortes 
d’Amiterne, de Cures , d’Erete , de Mutufque, pays 
couvert d’oliviers ; de la ville de Nomente, des cam- 
pagnes humides du Vélino , des horribles montsTe- 
trique 8c Sévére , des champs de Cafperie, 8c de Fo- 
rule;ceux qui boivent les eaux d’Himelle,duTibre, 
8c du Fabaris ; enfin les habitans delà froide Nurfie, 
du pays d’Horta , 8c des funeftes bords de l’Allia. 
Toutes ces troupes étoient fi nombreufes , qu’on 
compteroit auflî aifément, foitles flots de la merde 
Libye foulevés par l’orageux Orion , lorfqu’enhy- 
ver il fe plonge dans les eaux , foit les épis mûris 
par le Soleil , dans le pays arrofé des eaux de l’Her- 
mus 7f , 8c dans les fertiles campagnes de la Lycie. 
L’air retentit du bruit des boucliers , 8c la terre eft 
émue par la marche de tant de foldats. 
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Hinc Agamemnonius , Trojani nominis hoftis , 

Curru jungit Halefus equos , Turnoque feroces 
7xj Mille rapit populos : vertunt felicia Baccho 
Maflîca qui raftris , & quos de collibus altis 
Aurunci mifere patres , Sidicinaque juxta 
Æquora j quique Cales linquunt , amnifque vadolî 
Accola Vulturni j pariterque Saticulus afper , 

7 jo Ofcorumque manus : teretes funt aclides illis 
Tela , fed haec lento mos eftaptare flagello. 

Lævas cetra tegit * falcati cominus enfes. 

Nec tu carminibus noftris indi&us abibis , 

Œbale : quem generaffe Telon Sebethide Nymph 
73 J Fertur , Teleboum Capreas cum régna teneret 
Jam fenior : patriis fed non & filius arvis 
Contentus , late jam tum ditione premebat 
Sarraftes populos , & quae rigat æquora Sarnus s 
Quique Rufàrs,Batulumque tenent,atque arvaCelenn*; 
740 Et quos malifer* defpeélant mœnia Abellae , 
Teutonico ritu foliti torquere cateias : 

Tegmina queis capitum raptus de fubere cortex, 
Æratæque micant peltae , micat atreus enlïs. 

Et te montofæ mifere in praelia Nurfæ , 

74Î Ufens , infignem famâ , & felicibus armis : 

Horrida praecipue cui gens , afluetaque multo 
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D’une autre part, Halefus , fils d’Agamemnon 7<s , 

& ennemi du nomTroien, arrive monté fur un char, 
pour fe joindre à Turnus , à la tête d’un nombre 
confidérable de troupes , tirées de différentes con- 
trées ; tels que ceux qui cultivent les heureux co- 
teaux de Maflique, comblés des faveurs deBacchus*; 
les Aurunces habitans de hautes montagnes ; les Si- 
dicins fitués dans une plaine ; les peuples de Cales, & 
des rivages du Vulturne. On voyoit à leur fuite les 
féroces Saticules,& les Ofques armés de courtes maf- 
fues, hériffées de pointes de fer & attachées à leur 
bras droit par une courroye. A la main gauche ils 
portent un petit bouclier , & font ufage d’un fabre 
recourbé , lorfqu’ils font près de l’ennemi. 

Je ne t’oublierai point dans mes vers,illuftre (Eba- 
le,fils de la Nymphe Sébéthis & du vieuxTelon Roy 
des Teleboens, peuple de l’Ifle de Caprée. (Eba- 
le ne bornant pas fon ambition au petit royaume de 
fon père , avoit conquis le vafte pays fitué le long du 
Samo 77 : il avoit fubjugué les Sarraftes, & fournis à 
fon empire les peuples deRufre, de Batule , de Ce- 
lenne, & du territoire d’Avelle fi fertile en noifettes. 
Leurs armes étoient un lourd javelot , qu’ils lan- 
çoient avec vigueur, à la manière desT eutonsj leurs 
épées & leurs boucliers étoient d’airain , & leur caf- 
que d’écorce de liège. Brave Ufens, renommé par 
tant d’exploits , tu fortis des montagnes de Nurfe , 

* Le mont Maflique dans la Campanie, fi renommé.pour 
fon vin , eft a la droite du fleuve Savone. L’Abbé Lenglec — 
l’a confondu mal à propos avec le mont Falerne. Voyez la 
Lettre du fçavant Matteo Egitio à l’Abbé Lenglet , au fujec 
ée fa Géographie fautive du Royaume de Naples. 
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Venatu neinorum , duris Æquicola glebis 
Armati terram exercent , femperque recentes 
Conve&are juvat prædas , & vivere rapto. 

75 ° Quin & Marrubiâ venit de gente facerdos. 

Fronde fuper galeam & felici comptus olivâ , 

Archippi regis miflu , fortiflïinus Umbro : 

Vipereo generi , & graviter fpirantibus hydris , 
Spavgere qui fomnos cantuque manuque folebat , 

755 Mulcebatque iras , & morfus arte levabat. 

Sed non Dardaniae medicari cufpidis ittum 
Evaluit j neque eum juvere in vulnera cantus 
Somniferi, & Marfis quæfîtaeinmontibus herbac. 

Te nemus Angitiæ , vitrea te Fucinus undâ , 

7^° Te liquidi flevere lacus. 

Ibat & Hippolyti proies pulcherrima bello 
Virbius , inlîgnem quein mater Aricia mifit , 
Eduéhim Egeriae lucis , Hymettia circom 
Littora , pinguis ubi & placabilis ara Diana?. 

7^5 Namque ferunt famâ Hippolytum , poftquam arte 
novercæ 

Occiderit , patriafque explerit fanguine pœnas 
Turbatis diftradtus equis , ad fidera rurfus 
Ætheria & fuperas cœli venifle fub auras > 

Pœoniis revocatum herbis , & amore Diana?. ' 

770 Tum pater omnipotens , aliquem indignatus ab umbris 
Mortalem infernis ad lumina furgere vitae , 

Ipfe repertorem medicinæ talis & artis 

; à la 
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à la tête de tes Equicoles , nation fauvage, accou- 
tumée à chafler dans les forêts , à labourer tout 
armes leur terre ingrate , & à vivre de rapines & dç 
butin ?8 . 

Le brave Umbron, grand Prêtre de Marrubium 7 *, 
vint de la part du Roy Archippe fon maître, portant 
fur fon cafque une couronne d’olivier *.Ses fccrets 
joints àfes paroles endormoient les vipères & les hy- 
dres, dont il calmoit les fureurs, & guérifloit les 
morfures. Cependant la lance d’Ence lui fit une 
bleflure, que ni fon art , ni les herbes fomniferes 
cueillies fur les montagnes des Marfes , ni tous fes 
enchantemens ne purent guérir. Généreux Um- 
bron , la forêt d’Angitie , la fontaine & le lac de 
Fucin pleurèrent ta mort. 

Au nombre de ces guerriers parut le beau Vir- 
bius, illuftre fils d’Hippolyte & d’Aricie, élevé par fa 
mere dans les boisfacrés d’Egérie 8 vers ce rivage 
où fe voit encore aujourdui un autel célèbre., con- 
facré à Diane. Hippolyte , fi l’on en croit la renom- 
mée , ayant été , par l’artifice de fa belle-mere , im- 
molé à la colère de Théfée , Diane touchée du mal- 
heur de ce jeune Prince , traîné & mis en pièces 
par fes propres chevaux , le rappella à la vie , apres 
avoir guéri fes bl effares par le fecours de certaines 
herbes médicinales 8 '. Mais Jupiter indigné qu’un 
mortel , plongé dans les ombres des Enfers , fut re- 
venu à la lumière , foudroya l’Inventeur de cet art, 

*CommeUmbron éroit Grand-Prêtre: quoiqu’il fût ar- 
me & envoyé polir combattre , il portoit fur fon cafque une 
branche d’olivier , afin de témoigner fon inclination pouf 
la paix , & qu’il ne répandait lç fang qu’à regret. 

Tome 111. X 
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Fulmine Phœbigenam Stygias detrufit ad undas. 
At Trivia Hippolytum fecretis aima recondit 
77$ Sedibus , & Nymphae Egeriae nemoriquc relegat ; 
Solus ubi in fylvis , Italis ignobilis , scvum 
Exigeret , verfoque ubi nomine Virbius eflêt. 
Unde etiam Triviae templo , lucifque facratis 
Cornipedes arcentur equi j quod littore currum , 
780 Et juvenem monftris pavidi efïudere marinis. 
Filius ardentes haud fecius aequore campi 
Exercebat equos , curruque in bella ruebat. 

Ipfe inter primos præftanti corpore Turnus 
Vertitur , arma tenens , & 'oto vertice fuprà eft : 
78 $ Cui triplicicrinita juba galeaaltaChimaeram 
Sullinet , Ætnaeos efflantem faucibus ignés : 

Tarn magis ilia fvemens , & triftibus effera flammis , 
Quam magis eflfufo crudefcunt fanguinc pugnac. 

At levem clypeum fublatis cornibus Io 
790 Auro infignibat , jam fetis obfita , jam bos j 
Argumentum ingens , & cuftos virginis Argus , 
Coelatâque amnem fundens pater Inachus urnâ. 
Infequitur nimbus peditum , clypeataque totis 
Agmina denlàntur campis , Argivaque pubes , 

79$ Auruncaeque manus , Rutuli , veterefque Sicani , 
Et Sacranae acies , & piéti leuta Labici , 

Qui faltus , Tiberine , tuos , facrumque Numici 
Littus arant , Rutulofque exercent vomere colles , 
Cirçxumque jugum : queis Jupiter Anxur us arvis 
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fils d’Apollon 8 *, & le précipita dans l’abyme du 
Styx. Diane, pour garantir Hippolyte du courroux 
du xMaître des Dieux , le cacha dans une forêt , & le 
confia à la Nymphe Egérie , qui lui fit couler obf- 
curément le refte de fes jours , inconnu à toute 
l’Italie , fous le nom de Virbius. On a foin d’é- 
loigner les chevaux & du Temple de Diane & du 
bois qui lui eft confacré , par ce que les courfiers 
d’Hippolyte, effarouchés à la vue d’un monftre de 
la mer , le renverférent de fon char , & le firent pé- 
rir cruellement. Son fils * 8 5 ne laiffoit pas de fe plai- 
re à exercer dans la plaine des chevaux fougueux * 
& à combattre fur un char. 

Cependant.T urnus , par fon air noble & fa haute 
taille , effaçoit tous ces guerriers. Le cimier de fon 
cafque , orné d’une triple aigrette , repréfentoit la 
Chimère vomiflant des flammes comme l’Etna t 
plus le carnage s’échauffoit , plus elle devenoit fu- 
rieufe , & fembloit lancer des feux. Son bouclier of- 
froit aux yeux l’hiftoire d’Io , & annonçoit la haute 
origine de ce Prince. Des cornes s’élevoient fur le 
front d’îo : déjà fon corps fe couvroit de longs poils: 
déjà elle étoit geniffe. A coté d’elle on voïoit Argus 
fon gardien , & fon pere Inachus avec fon urne °' + , 
d’où fortoit un fleuve. Turnus parut à la tête d’une 
troupe nom breufe degensdepié, armés de bou- 
cliers ; les Argiens , les Aurunces , les anciens Sica- 
nes les Sacranes , les Labiques , leshabitans des 

bords duTibre & du Numique.des montagnes Ru- 
tuloifes & du mont Circéen ; ceux qui cultivent les 
campagnes de Terracine, où Jupiter Anxur eft ré* 
* Nommé Virbius, comme fon pere* 
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800 Pracfidet , & viridi gaudens Feronia luco : 

Quà Saturae jacet atra palus , gelidufque per imas 
Quaerit iter valles , atque in mare conditur Ufens» 
Hos fuper advenit Volfcâ de gente Camilla , 
Agmen agens equitum , & florentes acre catervas, 
8oj Bellatrix : non ilia colo , calathisve Minervx 
Fœmineas affréta manus j fed praclia virgo 
Dura pati , curfuque pedum prævertere ventos. 
Ilia vel inta&ae fegetis per fumma volaret 
Gramina , nec teneras curfu laefiflet ariftas : 

Sio Vel mare per medium , flu&u fufpenfa tumentî 
Ferret iter , celeres nec tingeret æquore plantas. 
Illam omnis te&is , agrifque effrfa juventus , 
Turbaque miratur matrum , & profpeftat euntem , 
Attonitis inhians animis : ut regius oftro 
81 1 Velet honos leves humeros ; ut fibula crinem 
Auro interne&at 5 Lyciam ut gérât ipfapliaretram, 
Et paftoralem praefixâ cufpide myrtum. 
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téré * g ; les voifins du bois confacré à la Déefle Fé- 
ronie ; enfin les peuples des bords du noir ma- 
rais de Sature & du fleuve Ufens qui après avoir 
traverfé de profondes vallées , va fe perdre dans la 
mer. 

On vit aufli arriver du pays des Volfques, à la 
tête d’un brillant efcadron , la belliqueufe Camille, 
oui dès fon enfance dédaignant l’aiguille & le fu- 
feau, s’étoit endurcie aux pénibles travaux de la 
guerre , qui plus rapide que le vent , auroit pu vo- 
ler fur un champ couvert d’herbes hautes,ou d’épis, 
fans les faire plier fous fes pas , ou fe frayer une 
route au milieu de la mer , & courir fur les flots 
fans mouiller fes pieds légers. On quittoit fes foyers 
& fes champs , on s’aflembloit de toutes parts , pour 
voir fa courfe rapide dans les plaines. Les hommes, 
comme les femmes , accouroient pour l’admirer : fa 
légèreté fixoit tous les regards & étonnoit tous lea 
efprits. Un mantelet d’écarlate couvroit fes délica- 
tes épaules , chargées d’un carquois Lycien : un© 
boucle d’or attachoit fes cheveux noués, & fa main 
étoit armée d’une lance de bois de Myrte, fembla- 
ble à une houlette de berger , & garnie d’une lon- 
gue pointe de fer. 
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REMARQUES 

7 

SUR LE SEPTIEME LIVRE 

DE L’ENEIDE, 

* C T vous au ^ 1 ’ ° C atete -> nourrice d’Enée. Ces mot* 
M-4V0US aujfi fe rapportent naturellement à ce qui eft 
dit dans le Livre précédent de Mifëne & de Palinure , qui 
donnèrent leur nom à deux Promontoires où ils étoienc 
inhumes. Caïete , appellée aujourdui Gaéta , eft un Cap 
avec une ville, dans la province du royaume de Naples, 
nommée Terre de Labour , en Italien Terra dr Lavoro. C’eft 
pour faire honneur à cette ville que le Poète feint qu’elle 
lire fon nom de la fëpulture de Caïete nourrice d’Enée. Le 
P. Catrou traduit ainfi les deux Vers : Et nunc fer vat bonos 
fedem tuas ; offaque nomen Hefperiâ in magna , ft qua eft ea 
gloria , fignat. ” Le refpeét qu’on conferve pour vous, fert 
a» de fauvegarde au pays ; & ft c’efl un honneur que d’avoir 
» une épitaphe , votre nom y fut inféré fur votre tombe. « Il dit 
en fuite qn’Enée fit ériger une fépulture à fà nourrice j que 
fitôt que le Soleil fut couché, le vent fraiebit. ( Voilà un ter-, 
me de marine bien placé. ) Il dit qu’on entend dans YlJIc 
de Circé les lions rugir & refufer de fe latjfer mettre aux 
fers , &c, 

1 Ils rafent les rivages du Promontoire de Circé. Ce Cap eft 
dans la campagne de Rome, appellé aujourdui Monte Crr- 
cello. C J eft une très-haute montagne qui femble une Iile, 
parce qu’elle eft environnée delà mer de Tofcane du côté 
du midi , & des mauvais Pomp.ins au feptenrrion.C’étoir !e 
féjour de Circé , fameulè Magicienne. M. l’Abbé de S.Re- 
my dit que le mont Circello écoit autrefois une Ifle vérita- 
ble , qui depuis a été jointe au continent de l’Italie, Ii ajou- 
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lie qu’Homere,qui a établi dans fon Odylîce une Géogra- 
phie fabuleufe , confond cette Ifle avec celle d’Æa dans la 
Colchide , à l’extrémité du Ponr-Euxin , & à l’embouchu- 
re du Phalè. De plus , dit-il , il fait Circé fille du Soleil 
& foeur d’Æctès pere de Médée. La conformité de pro- 
feflion & de mœurs entre ces deux célébrés enchante- 
refles a donné occafionà Homere de dire ailleurs qu’elles 
croient feeurs & avoient une patrie commune. OdyjJ. L. i o. 
Mais fi l’on en croit le P. Catrou , c’efl l’biftoire qui l’a 
fait fille d’Æétès (qu’il appelle Aéte) &c fœur de Médée. 

J Ou le cèdre allumé répand avec fa lumière une agréa- 
ble odeur. L’ufage des Anciens étoit, comme encore au- 
jourdui en Italie , en Efpagne & ailleurs , de placer le 
foyer , igmtabulum , au milieu d’une chambre , & d’y allu- 
mer un feu clair , qui éclairoit tout le lieu où ils étoienr. 
Ainfi Circé travailloit à fa toile à la clarté d’un feu de bois 
de cèdre. Il eft inutile d’avoir recours , comme quelques 
Interprètes , à l’huile de Cèdre. 

4 Ces bêtes féroces furent autrefois des hommes. C’eft une 
fiétion d’Homerc dans fon Odyflee , & une allégorie mo- 
rale , qui fait fentir que la volupté rabaifiè l’homme à 
la condition des bêtes , & que fouvent leurs pallions les» 
transforment en brutes. 

* Les Troiens furent contraints de prendre la rame. Il y a 
dans le texte , Tonfa ; c’eft ainfi qu’on appelloit les rames* 
parce que c’étoient des branches d’arbre , dont on avoir 
coupé tous les branchages, Tonfa eft en cet endroit fub- 
ftantif. 

6 Divine Erato-> &c. Le Poe te invoque Erato, comme 
la Mufe qui préfide aux chants où il s’agit de l’amour Sc 
de l’hymen ; parce que c’eft le projet du mariage d’Enée 
avec Lavinie qui va occafionner la guerre, qui occupe les 
fix derniers Livres de l’Enéide. 

7 Une plus vafte carrière s’offre ici a mes regards , & ja- 
mais , &c. Virgile dans les fix premiers Liv. de fon Poè me , 
a imité Homere dans fon Odyllée. Il va maintenant pren- 
dre le ton de l’Iliade. Jufqu’ici il ne s’eft agi que de 
voyages & d’avanturcs. Ce feront déformais des com-, 

^ ^ V •••• 
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bats , & des exploits de guerre. Cette nouvelle carrière de- 
mande plus de génie , plus de force & d’art que l’autre. 
Les batailles d’Alexandre, 8c les conquêtes de Louis X I V. 
ont plus coûte à le Brun , que tous les autres tableaux où 
fon pinceau s’cft exercé , & lui ont fait plus d’honneur. 
Les connoiflcurs trouvent aulfi plus de feu , plus d’inven- 
tion , plus deyrayes beautés dans les fix Livres qui termi- 
nent l’Enéide que dans les précédens , quoiqu’ils foient 
peut-être moins achevés , & moins purs pour le ftyle. 

8 II ne lui rejloit qu'une fille, &c. Virgile n’a point in- 
tenté ce fait , il eft raconté par Denys d’Halicarnafle, 
qui dit pofitivement que le Roy Latinus n’avoit point 
d’enfans mâles , mais feulement une fille , qu’il maria avec 
Enée. Dans le Tableau de l’Empire Germanique, j’ai ap- 
pliqué ces vers à l’Empereur Charles V I. & à l’illuftre 
■Reine de Hongrie fa fille aînée : 

Filius huic fato Dhûm ,proleJque virilis 
Kulla fuit , primâque oriens erepta pavent à ejl , 

Sola domum ac tant as fer v abat filia fèdes. 

9 La jeune Princefj'e fe voyott l’objet des vœux de plu- 
sieurs Princes du Latium & de toute l’Aufonie. Le Latium 
s’étendoit depuis le Tibre julqu’au Liris , appellé aujour- 
dui Garigliano , 8c comprenoit les Latins, les Rutules, les 
Eques , les Volfques , les Herniques, les Aurunces. Les, 
Aufones étoient les peuples les plus fameux d’Italie; ce 
qui faifoit qu’on donnoità tout le pays le nom d’Aufonie. 

10 Le plus dtfiingue de fes amans était Turnus. De- 
nys d’Halic. L. i. dit que Turnus étoit neveu de la Reine 
Amate, & qu’il fut élevé dans le Palais de Latinus. Voyant 
qu’on lui refufoit Lavinie fa coufine germaine pour la 
donner à un étranger , il quitta la cour du Roy Latinus, 
où il étoit élevé, & fe mit à la tête des Rutules pour lui 
faire la guerre. 

11 C’ejl de ce laurier célébré que les J.aurentins avorent 
emprunté leur nom. Ici le Poète néglige la vérité hiftori- 
que,& lui fubftitue la fiétion. Les Latins étoient appelles 
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Laurentins à caufe de la quantité de lauriers quicro : floient 
dans leur pays , depuis l’embouchure du Tibre, jufquaux 
environs de Formies & de Marica. Marica , femme de 
Faunus , de laquelle il eft parlé en cet endroit , fut nom- 
mée Fcuina ou Fatua , parce qu’elle fe mêloit de prédire 
l’avenir , & qu’elle pafloit pour infpirée. Fatuus fignifioit 
un homme infpiré , dont l’efprit rempli d’enthoufiafrr.e 
fembloit aliéné. Dans la fuite on donna ce nom aux 
vrais foux , & on les appella Fatui ; d’où vient notre mot' 
de fat , qui fignifie un glorieux ridicule. 

Virgile dit ici d’un eflàim d’abeilles : pedibus per mutus 
nexis , examen fubitum ramo frondente pependtt. M. deReau- 
mura décritla manière dont un efiaim s’attache à la bran- 
che d’un arbre, & y forme un maflîf en forme de fefton. La. 
façon dont les abeilles entrelacent leurs pattes eft admira- 
ble. Quelquefois une vingtaine d’abeilles font accrochées 
l’une à l’autre par leurs pattes, & demeurent ainfi fufpen- 
dues ; en forte qne formant une efpéce de chaîne , la pre- 
mière fupporte le poids de toutes les autres , qui n’ont 
toutes enfemble d’autre foutien que les pattes de cette pre- 
mière abeille , qui eft à la tête de la chaîne pendante. 

11 Près de la fontaine d’Albunée. Cette fontaine étoit 
fur la montagne de Tibur ( aujourdui Tivoli ) & étoit 
ainfi appellée à caulè de la blancheur de fes eaux. C’eft 
ainfi que le Tibre étoit appellé Albula. Le nom d ’Albunée 
étoit auflî celui de la Sibylle Tiburtine: parce qu’elle de- 
meuroit& fai foi t fes prédirions près deTibur , & portoit 
le nom de la fontaine , ou peut-être la fontaine avoir 
pris celui de la Sibylle. 

1 1 Tout le pays d’Oenotric en particulier. Les (gnotriens 
étoient une colonie d’Arcadiens conduits par (gnotrus 
en Italie , & fixée fur les bords de l'Anio ,ou du Teverone. 

1 4 11 s'entretient . . . avec les Divinités memes des En- 
fers. Ce genre de divination, dont on prétend qu’Am- 
phiaraiis fut l’auteur , eft une partie de l’art appellé Ne- 
cromantie. 

1 * Tous les peuples que le Soleil éclaire. Il y a dans le 
texte , qm i Stl utrumque récurrent afp 1 fit Occanum c’eft- 
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a-dire , depuis le lever jufqu’au coucher du Soleil. Mais 
cette expreflîon , utrumque Oceanum eft tinguliére. Il s’agit 
vraifemblablement de la Mediterranée par raport au Le-/ 
vant , &- del’Ocean proprement dit, par raport au Cou- 
chant. Dire, comme le P. Catrou, qu’il s’agit de la mer 
d’Angleterre , & de la mer des Indes , me paroît moins 
plaufible. \ 

16 On leur apporta des fruits fur des gâteaux plats. Le 

mot libum lignifie un gâteau , ; genus dulciarii ctbi , 

dit R. Etienne , ex farre , melle , & oleo , fie diélum quint 
Itbandi causa fuit. Ovide dit, Faft. 3. v. 7 3 f . Liba De» 
fiu?it , &c. Adoreum , félon le P. de la Rue , veut dire la 
môme chofe qu’ex frumento purifiimo : un gâteau de pur 
froment s’appelloit, félon lui , far ou ador. Parmi les gâ- 
teaux du repas dont il s’agit ici , il £alloic que les uns 
fulTent ronds , & les autres quarrés. 

Et violare manu , malifque audacibus orbetn 

Fatalis crufii , patulis nec parcere quadrls. 

17 Je me fouviens que mon pere , &c. Il faut fuppofèr , 

qu’Anchi/è , (oit dans fon apparition en Sicile , foit dan* 
les Champs Elyfées , avoir parlé à fon fils de cet événe- 
ment - y c’étoit une menace de la Harpye Céléno dans le 
troifiéme Livre. Apparemment qu’Anchilc lui avoit rap- 
pellé quelquefois cette prédidion dans fes entrevues après 
fa mort. % 

' 8 Jufqu’à l'étang formé par la fource du Numique. Le 
Numique, autrefois rivière confiderable , coulant entre 
Laurente & Ardée , eft celle où Tite-Live dit qu’Enée fe 
noya. Cette rivière a diminué peu à peu , & enfin la 
fource a tari entièrement. M. de la Martiniére a omis d’en 
faire mention dans fon Didionnaire , qui embrafle néan- 
moins l’ancienne Géographie, comme la nouvelle. Ovide 
te pluficurs Auteurs anciens parlent du Numique. 

19 Et confiruire des murailles avec des créneaux. C’étoit 
le premier plan de la nouvelle Troie , qui malgré ces 
fortifications ne fut d’abord qu’un camp avec des retran- 
•hemens , cafirorum in mirent fur la rive orientale du Ti- 
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bre près de la mer. Ancus Martius quatrième Roy de 
Rome jr fît depuis bâtir la ville d’Oftie, qui fubfifte au- 
jourdui. Tite-Live & Denys d’Halicarnaile afTurentqu'E- 
nce donna à ce fort & à ces retranchemens le nom de 
Troie. 

19 C’ eft -la qu’on levoit devant eux pour la première fois 
les haches & les faifccaux. C’eft une imagination du l’oête. 
Les haches garnies de faifeeaux n’étoient pas alors en 
ufage. Virgile a voulu faire allufion à l’ufage des Ro- 
mains, dont les premiers Rois avoient cette marque de 
dignité, qui palia enfuite aux Confuls. 

11 On y célébroit fans ccffe des feftms facre's en l’honneur 
des Dieux. L’expreflion latine , bac facr/s fedes epulis , faic 
juger qu’alors on mangeoit affis. En effet c’étoit l’ancien 
ufage de tous les peuples : ce fut la mollefTe qui dans 
la fuite introduit la coutume d’être couches fur des lits 
autour de la table. Cependant cette mollefTe avoit bien 
des inconvéniens & des incommodités : aulTt en cft-on re- 
venu , & dans l’Orient même on ne mange plus cou- 
ché, maisartis fur les talons : autre incommodité. La ma- 
nière la plus ancienne & la plus commode eft celle de 
manger aflîs fur des fiéges ; c’eft l’ufageaujourdui de toute 
l J Europe, à l’exception dçs Turcs, qui fuivent la cou- 
tume Afïatique. 

13 Sali /nus , célébré parla quantité de vignes qu’il planta . 
Ce Sabinus donna fon nom à la nation des Sabins, qui tiroir 
fon origine des Olques , Aufons ou Aufoniens, fi l’on en 
croit le doéte Cluvier. Sabinus étoit fils de Sancus qui fut 
déifié par les Sabins , & qui étoit le même que Semo , dont 
le nom vient de Semen. Ce Sancus & fon fils Sabinus ap- 
prirent aux habitans d'Italie à cultiver la terre, à y fèmer 
des grains , a y planter des arbres & furtout des vignes. 
C’eft pour cela que Sabinus eft ici appellé Vitifator. 

* } Janus au double front. Janus fut un ancien Roy du 
Latium , chez qui fe réfugia Saturne chafTé par fon fils 
Jupiter des hautes provinces de l’Afie où il regnoit. Son- 
double front défigne la grande connoiffance qu’il avoit du 
préfent & de l'avenir, U a donné fon nom au premier 
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mois de l’année Januarius , & aux portes ( Janua. ) Darë* 
quelques anciens monumens on voit Janus repréfenté avec 
quatre vifages. 

24 yêtu d’une robe courte à bandes de diverfes couleurs. 
C’eft ce qu’on appelloit la Trabée. C’ét oit le vêtement des 
Rois de Rome , & après leur expulfion ce fut celirî de* 
Confuls, des Augures, & des Chevaliers Romains. Cepen- 
dant ceux-ci la portoient différente, & feulement dans le» 
cérémonies. Celle des Augures étoit de couleur rouge „ 
appellce Coccus-, les autres étoient de couleur pourpre fc 
blanche. L’épithéte de pana donnée ici à la trabée , mar- 
que que c’étoit une robe courte. 

15 II tenait d’une main le bâton augurai. C’étoit une efpé- 
ccdecroflè, comme celle de nos Prélats ; les Augures s’en 
fervoient dans les aufpices , pour partager les régions du 
ciel , & obferver le vol des oifèaux. Cicéron dit dans le pre- 
mier Livre de la Divination , que la maifon où s’aflembloit 
le collège des Saliens fur le mont Palatin , ayant été con- 
fumée par un incendie , on trouva parmi les cendres le 
feeptre & le bâton augurai de Romulus , que la flamme 
avoir épargnés. 

16 Que Circé .... transforma en un Oiseau , &c. C’eft-à- 
dire en un Pivert. Cette fable eft racontée dans le 14e. Liv. 
des Métam. d’Ovide. Ces mots, equûm domitor, Ce rappor- 
tent à l’expreflion d’Ovide, qui appelle Picus fludiofus equo~ 
rum. C’étoit une belle qualité chez les anciens que d’aimer 
les chevaux. 

17 Enfans de Dardanus , nous connoiffons votre ville , & vo- 
tre origine. Il eft à remarquer que dans ledifcoursdu Roy 
Latinus aux -Troiens , il leur déclare d’abord que leur 
nom & leur pays lui font connus. Dicite Dardanidœ , &c. 
Depuis la defeente des Troiens en Italie & dans les propres 
Etats du Roy des Latins , il eût été bien étrange que ce 
Prince n’eût rien fçu de leur arrivée. Il la dut fçavoir auC- 
fltôt, & être informé que c’étoient des Troiens , dont le 
nom & la ruine étoient connus en tous 4 ieux. Cependant 
le judicieux P. Catrou dit dans une note fur cet endroit, 
sj II n’cft pas croyable que Latinus ait reconnu les Troiens 
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»> à la première vûe,& qu’il les ait pris pour ce qu’ils étoient. 
a» C’eft une difficulté que je n'ai pu réfoudre. L’Oracle de 
» Faunus l’avoit averti qu’il venoit en Italie des étrangers} 
*> mais il n’avoit point déclaré leur patrie, & n’avoit point 
as décrit leur habillement. Les Latins failoient- ils allez de 
» commerce des- lors , pour connoître les Troiens lèule- 
a» ment à leur habit ? «c On peut juger de la Critique de 
cet Interprète de Virgile par cette réflexion. 

18 Des Vieillards de la nation des Aurunces. Les Arunces, 
ou Aurunces étoient d’anciens peuples d’Italie , qui félon 
Cluvier étoient les memes que les Aufones. Ils croient fitués 
fur les frontières de la Campanie , vers Minturne & 
Formies. Près du Mont Maffîque & de Falerne , il y avoir 
Une ville nommée SuelJ’a Arunca. 

39 Si vous nous voye\ humbles & fupplians devant vous. 
C’eft par ces termes généraux que j’ai jugé à propos de 
rendre : Prxferimus manibus vittas , ac verba prccantum. 
Ceux qui demandoienc en cérémonie quelque grâce, tant 
chez les Grecs que chez les Latins , avoient coutume de 
tenir à la main une branche d’Olivier , où étoit attachée 
une bandelette, dont les deux bouts étoient pendans 8c 
fembloient lier les mains du fupplianr. Ces bandelettes 
étoient de larges rubans de laine , dont les Sacrificateurs 
avoient auffi coutume de le ceindre la tête. 

30 Voilà le feeptre & la tiare que Vnam portait. La Tiare 
étoit autrefois la couverture de tête de la plupart des Prin- 
ces orientaux. C’étoit un bonnet en forme de cône d’où 
pendoient deux bouts de bandelettes flottans des deux cô- 
tés fur les épaules , ou que l’on attachoit fous le menton 
pour retenir le bonnet. La forme des mitres de nos Prélat* 
a encore quelque chofe qui approche de ces deux bouts de 
bandelettes. Les Seigneurs particuliers portoient auffi des 
tiares ; mais elles n’étoient pas droites, comme celles des 
Potentats, étant un peu recourbées à la pointe. Le bonnet 
Phrygien & Lydien avoir quelque choie de plus particulier, 
& on l’appelloit mitre. Iarbas dit d’Enée au quatrième 
îâvre 

Et num ille Paris , turn fimiviro comitatu , 
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M&onià mentuum mitra , crlnemqut madenierù 
Subnexus , &c. 

Il eft bon de remarquer que Virgile dit facer tiaras -, la plu- 
part des Auteurs dilent Tiara , qui eft féminin* 

3 1 Ces étoffes brodées font l’ouvrage de nos Dames Trotennest 
Les Phrygiens étoient renommés pour les ouvrages de 
broderie. Il eft fouvent parlé des ces ouvrages dans l’Enéi- 
de , parceque c’étoient des chofes précieufes. Les brodeurs 
s'appelaient Vbrygiones a Rome. 

}1 J’ai une fille unique , &c. Le Roy Latinus n’eft ni po- 
litique ni diflîmulé. Il offre tout d’un coup fa fille à un 
Prince étranger, qu’il ne connoît point. Cela paroit un peu 
imprudent. Mais l’Oracle de Faunus ne lui permettoit pâs 
de douter que le Prince Troien ne fût l’époux deftiné à fa 
fille : fans cela il feroit inexcufable. Suivant nos moeurs , 
malgré le préjugé de la Religion , il auroit dû attendre 
qu’Enée lui en eût fait faire la demande. Quelle honte pour 
lui, fi Enée eût refufé fa fille! Mais il ne devoir pas le pré- 
furner : c’étoit un trop grand avantage, pour pouvoir avoir 
cette crainte. 

33 De riches bouffes de pourpre brodées. Le texte porte 
piélifjue tapetis , que le P. de la Rue interprète , firagulis 
purpureis , acu variatis. 

3 * Dont l’artificieufe Ciné fa fille avait furtivement fait 
couvrir fes cavales. Virgile feint en cet endroit que Circé, 
fille du Soleil, fit couvrir une cavalle par les chevaux de 
fon pere , & que ceux de Latinus étoient de cette race j 

{ jour cette raifon il les appelle bâtards, Notbos. On fçait que 
a différence entre Notbus & Spurius , c’eft que le pere de 
Notbus eft connu & certain ; par raport au Spurius c’eft le 
contraire. L’épithéte Dxdala , donnée en cet endroit à Cir- 
cc , fignifie qu’elle étoit adroite , artificieufe , intriguante. 

35 L’implacable époufe de Jupiter venant d’Argos . Junon 
étoit fort honorée dans cette ville du Péloponnéfè ; l’épi— 
thete Inacbiis vient d’Inachus premier Roy du pays , oii 
çouloit d’ailleurs le fleuve Inachus, fuivant Strabon. 

** pans les cbnmps de Sigée. Sigce étoit le port de la 
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Troade , & il en eft fait mention plufieurs fois dans les 
Livres prccédens. \ 

37 Mars a pu exterminer la puiffante nation des Lapitbes. 
Pirithoiis Roy des Lapithes ayant invité rous les Dieux & 
tous les Centaures à les noces avec Hippodanne, a l’excep- 
tion de Mars , ce Dieu, pour fe venger , lulcita dans le feftin 
nuptialune querelle entre les Lapithes & les Centaures. 

3 * Jupiter a livre l'antique nation des Caly dont eus , &c. 
<Enée y Roy de Calydon en Æroiie, ayant offert les pré- 
mices de fes fruits à tous fes Dieux , excepte a Diane , cette 
Déeffe envoya un fanglier ravager tout le pays de Calydon; 
Méleagre fils d’Q&née tua le l'anglier. Ovid. Mctam. L. 8. 
T- 3*3- 

33 Bellonc préparera tes noces. Il y a dans le texte; & Bel - 
lona manet te pronuba. On appelloit pronubte toutes les fem- 
mes qui étoient chargées des apprêts des noces ; celles mê- 
mes qui ménageoient les mariages , & celles qui avoienr 
le foin de deshabiller & de mettre au lit les nouvelles ma- 
riées. 

40 Venus aura le meme fort que la fille de Ci [fée. Hecube 
femme de Priam étoit fille de Ciffée Roy de Thrace. Lorfi. 
qu’elle étoit enceinte de Paris , elle eut un fonge où elle fe 
figura porter un flambeau dans fon loin : c’cft le fens de 
ces mots énergiques txdas enixa jugales. 

41 Vous trouverez qu’il dejeend d’inaebus & d’ Acrifius , 
&c. Acrifius , l’un des defeendans & des fuccetlèurs d’Ina- 
chus Roy d’Argos & de Mycénes , fut pere de Danae , qui 
ayant appris qu’elle mettroit au monde un fils qui letue- 
roit, la fit enfermer dans une tour. Jupiter y entra fous 
la forme d’une pluye d’or , & de fon commerce avec elle 
Perfée naquit. Acrifius la fit mettre fur la mer avec fon 
enfant , enfermée dans une efpccc de caiffe. Les Grecs pré- 
tendent qu’elle avoit abordé à une des Cycladcs ; mais les 

* Latins difent que ce fut dans l’Apulie ( la V oui lie ) qu’el- 
le époufa Pilumne , ayeul de Turnus , & qu’ils bâtirent la 
•ville d’Ardée. Pilumne fut le pere de Daunus , & Daunus 
marié à Vénilie , foeur d’Amate , eut d’elle Turnus. 

44 Semblable à ((jouet de l’enfance , &c. Cette comparai- 
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fon du coeur d’Amate avec un fabot a révolté des Criti- 
ques, à qui elle a paru baffe & puérile. Au refte , il eft à 
remarquy que dans toutes les éditions on lit en cet en- 
droit : Jlupet infeia turba , impubefque manus. Comme je 
me conforme à l’édition de Mafvicius, qui eft la meilleu- 
re de toutes , pour les raifons que j’ai dites , j'ai mis dans 
le texte : Jlupet infeia juxtd impubefque manus. Cette leçon , 
conforme au MS. de la Bibliothèque du Roy , eft d’au- 
tant meilleure , que turba & manus lignifient la même 
\ chofè. Virgile fait donc entendre dans facomparaifon,que 
c’eft une troupe jeune & ignorante,f«/ir/4 } qui s’amufeà ce 
jeu enfantin , qui ne convenoit pas aux jeunes gens qui al- 
loient aux écoles. J’ai voulu tout exprimer dans ma tra- 
duction , & je n’ai point omis Y infeia. Cette comparaifon 
eft très-difficile à rendre fans baffeffe dans notre langue , 
où le jeu du Sabot eft une cliofe vile. Le P. Catrou l’a ren- 
due ainfi: » Semblable à l’un de ces inftrumens , qui fervent 
de jouet aux enfans, & qu’un fouet de couproyes agite 
en rond dans une place. Ils l’animent par les coups, & 
*5 lui font faire cent contours dans l’aire où ils l’exercent, 
as La jeune troupe eft charmée de voir un morceau de buia 
»3 tournoyer , & fe réveiller fous la main qui le frappe. 
•3 Telles & plus vives encore furent les courtes d’Amate. <• 
Ecoutons l’Abbé de S. Rcmy : >3 Ainfi on voit pirouetter 
33 cette machine mobile , qui fert de jouet aux enfans , & 
33 dont le mouvement rapide redouble fous la main qui 
33 le frappe; cette machine tournant à grands cercles avec 
33 une extrême volubilité au milieu d’une aire , charme 
os les yeux attentifs d’une jeune troupe de fpeéfateurs. De 
m même la Reine poujfée d'un mouvement étranger courue 
33 par la ville à travers d’une foule de peuple étonné. Elle 
» ofa même fortir des villes , & s’enfuir dans les bois , 
33 avec l’équipage & les fureurs d’une Bacchante , traînant 
33 fa fille avec elle , s’égarer dans les détours des montagnes, 
33 & dans le fort des bois , ou elle cacha fa fille. « La premiè- 
re verfion , quelque mauvaife qu’elle (oit , l’eft moins que 
ja fécondé , qui , comme tout l’ouvrage de ce Traducteur, 
eft une plâtre pap aphrafe , fans fidélité & fans juftefTe. 

Tous 
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Tous les Interprètes entendent per médias urbes , comme 
s’il y avoit per mediam urbem. Je n’ai pu me conformer à 
leur interprétation , & il m’a paru plus vraifemblable que 
le Poe te veut dire ici , que la Reine après avoir parcouru la 
Capitale , court encore de ville en ville , pour gagner le 
fuffrage des peuples , & les üoulever contre l’alliance de la 
fille avec le Prince des Troiens. Comment l’expreffion , per 
médias urbes , peut-elle lignifier la même choie que per 
mediam urbem ? Je fuis en cela^ppofé à tous les Com- 
mentateurs) & à Fabrini même le plus judicieux & le plus 
exaét de tous. Mais je fuis mes lumières , & quelque ref- 
pe<ft que j’aye pour l’autorité, je ne m’y foumets jamais 
aveuglément. Le P. Catrou a traduit comme moi j elle va 
de ville eu ville . 

45 Comme une Bacchante. Il y a dans le texte fimulatonu- ' 
mine Bacchi. Ce n’eft pas qu’elle fit femblant d’être agitée 
des fureurs de Bacchus. Ayant l’efprit égaré , elle ne pou- 
1 voit pas feindre cette infpiration. Mais elle agilfoit com- 
me une Bacchante , fimulato numine , quoiqu’elle ne fût 
point infpirée par le Dieu. Elle étoit feulement devenue 
folle , & elle s’imaginoit être Bacchante. Ce qu’il y a de 
fingulier eft que toutes les femmes de la ville fe mettent à 
l’imiter, & à courir comme leur Reine, qu’elles regardent 
lans doute comme réellement tranfportee des* fureurs de 
Bacchus. 

44 Elles remplirent l'air de leurs butlemcns fredonnés. C’eft 
ainfi que j’ai cru devoir exprimer tremulis ululatibus. On 
comprend alfez le fens de cette épithéte tremuls. Il efteer-» 
tain que les hurlemens des Menades étoient des chants en 
l’honneur de Bacchus, mais des chants affreux, fans régie & 
fans mélodie, des cris horriblement modulés. Le P. C. dit 
au'Amate pou/Jè des clameurs Bacchiques , avec d’horribles 
jrémifj’emens.Cc n’eft pas le fens de tremulis D’ail- 

leurs , quel langage ! C’eft ainfi qu’il dit enfuite qu’Ama- * 
te dédie à Baccnus la chevelure de fa fille, et L’Abbé de 
S. Remy a fait en cet endroit un contrefens groffier , en 
altérant la ponftuation. 

45 Laiffe\ flotter vos cheveux épars. C’ctoit la coutume 
Tome llh V V 
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des Bacchantes , de lailïcr flotte^ leurs cheveux cpaH fur 
leurs épaules nues ; ce qui étoit une extrême immôdc'ftie. 
Les' femmes proftituées ne relevoient , ni n’attachôîent 
leurs cheveux ; les femmes d’honneur au contraire- les te- 
. noient toujours attachés par un ruban. C’eft pour cela 
qu'Ovide dit au commencement de fon Poème’ de Tare 
d’aimer : 

'EJle procul vitU mes , tnfigne pudoris. 

Le P. Catrou traduit jolvite cnnales vittas par ces mots bur- 
lesques : détaché^ les nœuds de vos coejfures. Du refte voici le 
fims littéral & l'interprétation de ces paroles cap/te orgies 
mecum. Orgia étoient de petites idoles, que confervoienc 
dans leurs maifons les femmes initiées aux myftéres de 
Bacchus. Dans les jours consacrés a ce Dieu , elles pre- 
naient ces ftatues , &t les emportoient dans les bois, en hur- 
lant comme dés folles. 

* 6 Elle e/1 auourdui bien déchue de fa gloire & de fon * 
opulence. Je neconnois aucun Inrerpréte ni aucun Tradu- 
<fte\irqui ait entendu Virgile en cet endroit. Ils ont tous 
donné un lensablurdeacesmots,yi?rf foatunafuitfd nçleur 
eft point venu à la penfée que/»/t ne pouvoir avoir ici d’au- 
tjrs lignification que fuit ilium ,•& ingens glana Teucrorum t 
( Eneid. L. *.) Le P. Çatrou traduit ainfi: >j les premiers ha- 
» bitans l’appellérent'd abord Ardua ; enfuite elle prit le? 

>> nom d’//rdée par je ne fçai quelle avanture. « L Abbé 
de S. Remy traduit à peu près de même,; il, femble avoir, 
copié :1e Jéluite , & l’ün & l’autre avoir été guidés par 
^interprétation de la Rue & de Lacerda , qui eft très- 
mauvaife en cet endroit. Giovanni Fabrini, le plus ingé- 
nieux & le plus fenfé de tous les Scoliaftes de Virgile , luic 
aulfi cette interprétation : mais ce qu’il ajoute enfuite eft 
bien remarquable. Queflo fenfo non mi quadra , ma dicocofi, 

* perdir qualche cofa i che ho paura che qucfle parole ( fed for- 
tüna fuit ) non fteno dt fuperchio , 0 che elle non vogliono effa- 
re accompagnate con alite parole che qui nonfono. C’eft-à-dire, 
cette interprétation ne me plaît point ; mats je dis cela pour 
dire quelque chofe , j'ai peur que ces mots ( fed fortuna fuit) 
ne foient tes de trop , ou qu’ils n’exigent d’etre accompagnés 
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éfaütrés mots qùi ny fontpomt. On voit par la que le Com- 
mentateur ^Italien a fenti le ridicule de l’explication or- 
dfriaire. Je ne crois pas qu’il y en ait dans celle que Rem- 
ployé , & que je crois très-jufte. 

47 A l'cgàtd'dë la paix Vr de la guette , c'eft t'a faire 
4eï guerriers. Il n’y a dans le texte que ces mots : bcl- 
la viri-\ pacemque gerant , quoi s bel la gerenda. On fent 
alTez que; la penfée de Turnus , eft que ce m’eft point 
aiBt femmes ,.niau fimple peuple, à fe mêler des affaires 
d’Erat , à raifonner fur fti paix & la guerre } mais à ceur 
qui font chargés du gouvernement des peuples , & de veil- 
ler fur leur fureté & leurs intérêts , queis bel! a gerenda. Il 
eft vrai .que les 'peuples fouffrent des querelles des Rois : 
Qui d qui d délirant reges , pleftuntar Acbivi , dit Horace! 
G’elt tin mal nécef^aire; Le P, Carrera, le corrupteur ob- 
ftiné du- texte de Virgile., » fubftitué bella gerent à bella 
£«r«»t,’quiTeiît dans tes MS?, de Florence & de la Biblio- 
, théquedu- Roy ; & dans les éditions . excellentes de Nicolas 
Herndiusiêp de Mafviclus; Il a pourtant l’audace d’ avon- 
cn. qutrWüs'lcï maitufcritsyfanx exception , portent gerént. 
fiCette àxpreflîon;de 'Virgile ^viilafitu , verique cfæta 
»r/h<î,^ bien ierti?rqrfable. Dabi ta vieillefTe, en effet , or* 
ar'de la >peineà- concevoir ta -vérité. On eÛ£fclaVe des pré- 
jn^- ; bn eft! crédule. &.'opiOTâtrfe. Mulm effieta ffgtiifie 
unqfeipmeqpi n'eft <plufs.en/age de concevoir des enfiMi 
La vieill-fteéft zdffit fiüf.q q’eftià~dire?,‘que c’eft Un é tar de' 
raoififfbre & de corruption.- Dans un âge décrépittori n’eft 
plus bon à tien. Le P. Catrou a traduit cet endroit d'une 
manière qui réjouira le Leéteur. *À votre âge ôn ttfa pai 
9»toujoùrs’/rs vues fort faines. "Souvent de fatiffes allirntes' 
»ï vous font entrer , vous autres DevinerefûS ,'da : n'9 fes‘in-i 
» térêts des Princes ,qpour leur remplir le çœuirfle crain- 
^ tes frivoles. Ayez foin , ma bonne amie , du culte de vos 
»>Oiëùt ;& de léurs terhples, &Ci ! « À l’occâftori de fcet 
épifode d’Aledo transformée en une vieille Prêtreflè de 
Junon , nommée Calybé , Fit Calybe Junonis anus\ jè me 
rappelle la rifible ignorance de quelqu’un , qui traduiiïc 
un 'jour cés mots de cette^ manière : le derrière de Ju/itfri ‘ 
eft fait d'acier. Y ij 
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i,z II ne refpire que les fanglans combats , que le fer homt~ 
eide , que la guerre infenfée. Je crois que ces mots expriment 
exactement ce qui eft renfermé dans ce beau Vers , G di- 
gne d’être retenu , ' . 

S «.vit amor ferri , & ficeler at a infant* belli. 

49 Les ms l'aiment à caufe de fa beauté & de fiajeune(fie t 
ire. Voici la réflexion de Giovanni Fabrini fur cet endroit 
de l'Enéide? Vtrgilto mofira ebe t Re , chc banno a effet ama~ 
ti , bifogna ch’ cgli babbinoi béni del corpo e délia fortuna. 
e dell' ammo : perche un Rc gobbo , b ^ oppo , b quercio , e na~ 
to di perfone che non fitno famofe , e cbt fia pot d'antmo -vile , 
non è mat amato , ma odiato fempre da tutti i fudditi. 

s 0 Intendant des troupeaux du Roy. Selon la remarque du 
P. Catrou , c’étoit une charge ordinaire fous les anciens 
Rois , que celle d’intendant des troupeaux & de Prince 
des Bergers. Denys d’HalicarnalTe parle de ce Tyrrhce , 8 c 
lui donne le même emploi c|ue Virgile. Ce fut lui qui 
après la mort d’Enée donna a Lavinie une retraite contre 
l’ambition d’Afcagne : ce fut dans fa maifon que naquit 
Sylvius , fils pofthume d’Enée. Dans l’édition deMafvicius 
il y a toujours Tyrrhus en cet endroit , au lieu de Thymus , 
qui eft dans l’édition duPere de la Rue, & dans la plupart 
des autres. Pout^une chofe fi peu importante, j’ai fuivi la 
leçon communaP'Le P. Catrou dit que la fille de Tyrrhce 
panfoit le Cerf de fes mains. Apparemment quelle panfoit 
aullï fes chiens & fes oifeaux : panfer c’eft étriller. 

5 1 Dont Aleclo clle-mcme dirigea le vol. Le texte porte 
nec dextrte erranti ücus abfuit. Comme en grec 6sôf eft des 
deux genres, Virgile fait ici Deus féminin , & l’applique 
à Aleéto. C’eft ainfi qu’en parlant de Venus Enéedit dans 
le fécond L. vers 6 51. 

Defcendo , ac ducente Deo , &c. 

* 

Le P. Catrou traduit ainfi : >>La Furie dirigea le coup, & 
» la flèche vint avec bruit percer le Cerf à travers le corps.... 
y» Le Cerf brame en fe plaignant, & comme s’il imploroic 
33 du fecours , il remplit toute la métairie de fes cris. « Y 
ayoit-il alors des métairies & des métayers , comme par- 
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mi nous ? >> La furie ( ajoute-t-il ) cachée dans le bois ne 
« s’épargnait pas. « 

5 1 A la tête d’une troupe de bûcherons. Tyrrhée accourt 
avec une troupe de payfans , dont il Ce fait fuivre , & com- 
me il croit actuellement dans la forêt occupé à abattre des 
chênes, il eft naturel que vocat agmtna concerne les bû- 
cherons qui travaillent avec lui. 

5 1 II fut entendu fur le lac d’ Aride ,fur les eaux blanches 
& fulphurcufcs du Lar , & furies rives du Velrno. Les mots 
du texte Triviæ lacus , &c. lignifient le lac de Diane Ari- 
cine , près de la ville d’Aricie à trois lieues de Laurentc } il 
s’appelle aujourdui Lago di nemo. Le Nar ( aujourdui 
nommé la Nera ) coule entre l’Ombrie & le pays des Sa- 
bins , & Ce décharge dans Tibre, Le mot de Nar dans la 
langue des Sabins veut dire fouphre. Le lac Velinus fe 
nomme maintenant Lago di piè di luco : fes eaux Ce déchar- 
gent dans la rivière de Nar ou Nera. 

M Quitte- l’Hefpérie. Alecto quitta l’Hefpérie pour 
aller trouver Junon dans le Ciel j il y a dans le texte de- 
ferit Hcfperiam. L’Abbé de S. Rejny s’avife de rendre ainfî 
ces mots j Aleffo repouffa d’un pied leger la terre d’Hefpérie. 

Où eft le bon fens de traduire ainfi ? Le Traducteur le plus 
froid , & le plus infipide qui fut jamais veut avoir de tems 
en tems plus d’efprit que Virgile. Il le paraphrafe , le dé- 
guife , met toutes fes figures auipropre , & l’enlaidit tou- 
• jours en cherchant à l’embellir. Quelle image offre ici 
Alefto qui repouffe la terre d’Hefpérie d’un pied leger ? Y 
a-t-il dans le texte la moindre trace de cette idée ? 

sî Entre les mers Tyrrhenc & Adriatique eft la noble val- 
lée d’ Am fan tte , fi renommée en tous lieux . La vallée d’Am- 
fan&e étoit entre l’Apulie & la Campanie," la première à 
l’Orient, la fécondé à l’Occident , & environ à une égale 
diftance des deux mers appellées Supcrum & Infcrum , c’eft- 
à-dire , Adriatique & Tyrrhenienne. C’eft pour cela que 
Virgile la place Italite in media ; ce qui eft équivoque Sc a / 
dû être traduit comme j’ai fait. 

56 Turnus . - . fe prévalant de f attentat récent des Troiens, 
augmente la terreur par fes dfeours . C’eft le fens du texte j 


Digitized by Googl 


|4* E n, E r ï d t e )T 

medioquein crimine , cire, qui rendu en frnnçpis mot à npoc 
feroit inintelligible. Le P. C. l’a rendu âinfî. Turnusfaü rage 
au milieu des deux morts. Il prend le fens da texte çopime 
moi, mais il s’exprime ridiculement. L’Abbé de S, Retp^jr 
approche moins du fens en cet- endroit ; mais il s’expri- 
me mieux. 

17 On les reçoit i & on me cbaffe. Je n’ai pas fuivi en ceç 
endroit le tour latin , & pour être plus vif, j’ai rendu dl- 
reéi le diieours de Turnus. Celà revient au même. Ort 
peut me pardonner cette liberté , que je prends très-rare- 
ment. 

5 1 Enfin ne voyant aucun moyen de calmer /’ aveugle fureur 
des Latins , &c. Cet endroit offre l’image d’une certaine 
nation, qui force quelquefois fon Roy à déclarer, malgré lui 
& contre fes intérêts , la guerre à des nations voiflnes. Il 
y a ici une comparaison avec un rocher immobile au mi- 
lieu de la mer , & que les vagues battent vainement ^ 
camparaifon,- que Virgile employé plus d’une fois. dans fon 
Poème , mais toujours fous une nouvelle image , & avec 
des expreflîons différentes ; ce. qui fait vojr la fécondité de 
fon imagination.Lc P.Cafrou rend ainfî cette comparaifon. 

Tel eft un rocher qui par fon propre poids le foatient ca«- 
»j tre le bruit des flots , & contre les vagues aboyantes , qui 
viennent le frapper. Les ccueils qui l’environnent ont 
beau frémir, & fe couvrir d’écume; tous les efforts de la 
« tempête fe terminent à quelques herbes que la mer pouffe 
contre lui , & quelle rentraîne«. Pour moi , je n’ai pas 
cru devoir exprimer littéralement dans ma traduéfion cette 
Algue , c’eft-à-dire , cette efpéce d’herbe, ou de moufle , 
qui croît au bord de la mer & au pied des rochers. Trop 
de détail , felqn fe goût de notre nation , appauvrit une 
idée & rend l’image puérile. La nobleffe d’une deferip- 
rion fe perd dans les petites circonftances. C’eft ce qu’il 
m’a fallu fouvent éviter dans ma tradu&ion. Le génie de 
la langue latine s’accommode des plus petites peintures. 
Nous fommes plus délicats , & nous préférons les idées 
générales, qui n’ab.a.iffent jamais l’efprit. C’eft à quoi la 
plupart des Traducteurs des Poètes anciens n’ont point 
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fait attention , & furtout le P. Catrou. Ce Traduéleur tra- • 
iduit d’upe façon bien bifarre ces mots que dit en lui te le 
vieux R.oy ÎLacinus: Nam mi'oi parta quies , otnnifque in li- 
mi(Le portüs : funere fetici fpolior , que j’ai traduits ainfi : 
Pour moi qui ai peu de tems à vivre , quelque choie qui 
s» arrive je touche au port , & je jouirai bientôt de la paix. 
33 Tout ce que je perds , cfl l’cfpoir d’une mort douce & 
si tranquille, te Pour le P. Catrou il traduit ainfi : »> Le 
as tems du repos s’approche , & je ne. fuis pas loin du port 
3> commun à tous les hommes. Seulement vous m’expo- 
>3 fez à périr fans fépulture. te Efl ce là le fens ? Quelle rai- 
fbn avqit Larinus d’appréhender de n’être point enféveli 
après fa mort ? Pourquoi faire paroître une crainte fi chi- 
mérique aux yeux de fes peuples ? 

s9 il y avoitdans le Latium un ujage antique & fa crétine. 
Ce fut Numa Pompilius , qui établit à Rome la coutume 
religieufe d’ouvrir & de fermer le Temple de Janus dans 
les tems de guerre ou de paix. Il fut inventeur de cette cé- 
rémonie, félon les Hiftoriens. Cependant Virgile, profitapt 
des privilèges de fon ar.t, donne à cet ufage, pratiqué en- 
core à Rpme de fon tems, une origine plus ancienne, & 
par conféquent plus illuftre & plus refpeéfablc. Lorlque 
la guerre avoit été réfolue par le Sénat , on entroit dans le 
Templede Janus, où les facrés Boucliers [ancilia ) croient 
fufpendus , & on frappoit deflus,, en difant , Mars , vtgila* 
Mars, réveillez-vous. Le P. Catrou traduit fipguliéremcnt 
ces mors.au fujetdcs portes’ du. Temple de Janus , Rrfigià- 
ne facree , & f<evi fomidinc Martis : il fait dire à Virgile que 
la Religion les a confacrées far le refpcft qu’on a pour le 
Dieu Mars. Il s’agit de la crainte de Mars >formidrnc Martis. 
Au refie les portes du Temple ctoient fermées par cetit ver- 
roux &par des barres de fer , afin qu’il fut plus difficile dé 
les ouvrir } ce qui marquoit que la guerre ne devoir jamais 
s’entreprendre légèrement. , . 

60 Soit qu'il s’agtjfe de déclarer la guerre aux Gctcs , aux 
Hyrcaniens , aux Arabes , aux Indiens , ërtr.LcsGéteç étptent 
les peuples de la Dacie , fîtùés vers l’embouchure du Da- 
nube. On prétend qu’ils venoient de la Gothie , vafle pays 
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du Nord , & que ce font les mômes que les Goths. Ils fu- 
rent vaincus & fubjugués parle Proconful LiciniusCraffiis 
l’an de Rome 716. Les Hyrcaniens, les Arabes, & les In- 
diens étoient des peuples fournis à la Parthie ; ainfi il s’agir 
Ici delà guerre, dont Augufte fit les préparatifs contre les 
Parthes l’an de Rome 731. En 734. le Roy Phraarès ,voyant 
que l’Empereur s’étoit avancé jufque dans la Syrie , renvoya 
de lui-même les Aigles, & les foldats Romains qu’il avoir 
pris dans la défaite de Craffus & de Marc-Antoine. Le Poè te 
fait ici allufion aux préparatifs de cette guerre en 731 , & 
non à fon fuccès, ni même à la marche d’ Augufte en 734. 
Augufte triompha cette année des Parthes, fans leur avoir 
livré aucun combat , mais feulement en leur faifant voir 
fes forces. Or cette année 734. Virgile compofoit les der- 
niers Livres de, Ion Enéide, & il mourut l’année fuivante, 

6 1 Le Conful .... ceint comme un Gabien , &c. Les Ga- 
fciens fe ceignoient avec leur robe même , en rejettant un 
des pans fur Pépaule gauche & le ramenant fous le bras 
droit , afin de le nouer avec le bout de l’autre part , en for- 
me -d'écharpe. Les habitans de Gabie , dit Servius, faifant 
un facrifice folemnel: on vint les avertir que l’ennemi pa- 
roilîoit. Aufïï-tôt ils nouèrent les deux bouts de leurs ro- 
bes , s’armèrent à la hâte , marchèrent contre leurs enne- 
mis , & les repoufl'érenr. Cette manière de fe ceindre ayant 
paru de bon augure , on l’adopta dans les cérémonies 
qui conccrnoient la guerre. La Trabe'e , dont il eft parlé 
en cet endroit , & dont il a été fait mention ci-deffus au 
Vers 188. de ce 7e Livre , étoit une robe faite d’étoffe à 
pans', de diverfes couleurs ou d'étoffe différente, attachés 
enfemble , ou de la même étoffe tiffuë par bandes de dif- 
férentes couleurs. Voyez la remarque fur le Vers 188 de 
çe Livre. ✓ 

61 Les uns fe deftincnt à marcher à pied contre l’ennemi , 
les autres , &c. On ne comprend pas comment il eft venu 
çn penfée à l’Abbé de S. Remy de traduire ainfi ; les uns 
s’exercent à combattre à pied , d’autres dreffent leurs che- 
sj vaux à efcadronner y 8 cc. « Y avoit-il alors des efcadrons, 
en eft-il parlé une feule fois dans cette guerre ? Pour le 
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P.Carrou,il traduit : «les uns prennent parti dans l’infan- 
»j terie , les autres , &c. « Rien n’ell fi ridicule que de ren- 
dre lesufagesde l’antiquité par des expreflions qui rcpré- 
fentent nos ufagesmodernes.C’eft tromperie leéleur igno- 
rant, & révolter le leéteur éclairé. 

c { Atmt , Tibur, Ardee , Crujtumere , & Antennes , Ce. 
Atiuet toit une ville du pays des Volfques auprès des ma- 
rais Pomptins. ( l’Abbé de S. Remy dit le finie de Melpis ) 
Selon d'autres, elle étoit firuée dans la Campanie fur le 
bord du ruiireau de Melpis, qui tombe dans leLiris { leCari- 
gliano }, près d’Arpinum , lieu de la naillànce de Marias 
& de Cicéron. Cette ville fublifle encore & le nomme 
At:no. Elle a été autrefois Epi (copale. Tibur { aujourdui 
T ivuli ) elt fituée dans le lieu ou le Teverone { autrefois 
l'Anio ) tombe des montagnes. Virgile donne à Tibur l’é- 
pithé.e de fup>rbim, par allufion à la réponfe des Romains 
auxTiburtins , Vo> fuperbi cflis. On conferve encore main- 
tenant cette légende, fuperbum Tibur , autour des armes & du 
fceaude la ville de Tivoli. Sa belle fituation & le bon air 
qu’on y refpire, y ont fait bâtir aux environs par les anciens 
Romains de magnifiques maifons de plaifance,dont on voit 
encore des relies. Du relie , Tivoli cil aujourdui une allez 
vilaine ville, quoiqu’il y ait quelques Palais. Cruflumere , 
ville du pays des Sabïns. Antennes étoit fituée au confluent 
de l’Anio & du Tibre. Ardee étoit la capitale des Rutules : 
il en ell parlé ci-dellus. 

6 4 On y fabrique descafques , &c. Le texte porte : fleélmt- 
que [alignas umbonum crates. Les boucliers écoient faits 
d’ofier , revêtu de plufieurs cuirs. 

£f Les fecrets de l’Hélicun. Le Parnafle & l’Hélicon ne 
font qu’une même montagne à deux coupeaux , fituée 
dans la Phocide. Elle étoit confacrée aux Mufes, & on 
prétendoit qu’elles y faifoient leur féjour. C’ell encore au- 
jourdui leur demeure, dans l’imagination des Poètes, que 
l’on/uppofe auflï habiter cette montagne , où ils font leur 
cour aux Mufes. Cette idée a donné lieu à ce beau mo- 
nument de M. Trtb.in , qu’on appelle le PamaJJe François. 

66 Mille foldats de la ville d’Agylle. Agylle étoit une 
ville d’Etrurie fur les frontières du Latium , bâtie par les 
Pelafges fortis de la Theflalie. Elle fut prife par les Thyr- 
Tome II I % 
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rhértiens qui étoient*un peuple venu de Lydie, & on l’ap- 
pella C*re ( on l’appelle aujourdui Cervueri , c’eft-à-dire , 
Vieux-Céré. ) Cette ville étoit la capitale de Mézence , qui 
ayant été charte par Tes fujets , s’étoit mis à la tête de ceux 
de fon parti & s’étoit joint à Turnus. Le mot nequicquam 
qu’on lit en cet endroit, lignifie que la guerre devgit être 
malheureufe & pour le pere & pour le fils. 

67 Le mont Avcntin fut depuis une des fept montagnes 
renfermées dans la ville de Rome ; elle s’appelle aujourdui 
monte di S.Sabina. Hercule eft ici appelle Ttryntbius , le 
héros de Tirynthe , parce qu’il avoit été élevé dans cette 
ville de Grèce , voifine d’Argos. 

61 Des dards .... des pieux recelant une longue pointe , a 
la manière des Sabins. Il y a dans le texte 

Pila manu , ftvofque gérant in bella dolones , 

Et tereti pugnant mucrone , veruque Sabello. 

i°. Les dards dont il s’agit ici , étoient une efpéce d’efpon- 
ron , long de fept pieds environ , dont la troifiéme partie 
étoit garnie de fer , lequel fè terminoit en pointe avec 
des crochets des deux côtés. A la bataille de Bovines le Roy 
Philippe Augufte fut défarçonné & renverfé par un foldar, 
qui l’accrocha avec cette efpéce d’arme. i°. Dolones étoient 
des bâtons longs avec une pointe de fer au bout. Quelque- 
fois ces bâtons étoient creux , & renfermoient une longue 
pointe de fer , que le foldat faifoit fortir lorfqu’il fe bat- 
toir. Le P. de la Rue dit que le mot de dolones vient de 
dolus : mais ne vient-il pas plutôt de dolare , polir avec la 
doloire ? 

69 Des contrées de Prénejïe & de Gabie . Prénefte , ville de 
l’ancien Latium , à l’orient de la ville de Rome , s’appelle 
aujourdui Valeftrine. Selon les mythologues, que Virgile 
fuit en cet endroit, Vulcain pere de Caculuse . ut commer- 
ce avec fa mere, fous la figure d’une étincelle. Celle-ci ac- 
coucha au coin du feu, & abandonna fon enfant. Oq lui 
trouva les yeux un peu endommagés par la fumée , d’où il 
fut nommé Cxculus. Voilà ce que racontent Solin & Ser- 
vius. Virgile fait ce Catculus fondateur de Prenefte. Le P. 
Catrou traduit inventumque fecis , trouvé au m/lieu d’un feu. 


. f • L i v 

Si cela émit , l’ambit-on trouvé vivant? Jljtft^itoiGruhfti 
àë la < Vilre'3e (jàbi'i , An. £. v.j-j). Elle étpit fit upë enti;p 
Rome& Préntfte, & le peuple y étoit fort dévot a Jut^opyi 
tfe tiiot de tcgfféû, pris' ici en général pour une tfotugp 
îiômbi'eufe. èhçi les Rc^mairfs la fcgion écoitde deuxqjy- 
IrorteS. } 1 y'avoit trois ^omtygniçs [maflipttli ) dans ,cb% 
tjde côhortd , 5c vingt centuries .' f t i ., Y 
: - i 7 ' 6 Des froidêf rives 'de l’Anio , dit piap des Hcrniques fâttfsf 
fâŸ des iïj on bagnes & des rûifleàtixY des riches campagnes d’^L» 
Tiaghiie » &“Æ b,ords du fleuve Amafçng, Lé fleuve Anio ejt 
£èhii djtfon 1 flomme aujour^ui le Teverone , & qui ,dcf- 
éhàrge fes eaux ‘dans le Titre. Les Berniques , étoient de^ 
pèuples du nouveau Latium , fitucs eryre les Æques , les 
Marfes, & les Volfques : leur capitale étoit Anagnia , qui 
a retenu fon nom , & qu’on appelle encore Aqagnie. Lv 
fleuve Amafcne , qui s’appelle aujourdui Toppea , traverfe 
les marais Pofnptins & tombe dans la mer de Tofcarip 
près du promontoire de Circc. 

11 Et la droite couverte d’un brodequin de cuir. C’eft ce 
que’ fignifie crudus pero ; c’etoit peut-être une bottine : de 
pero vient fans doute le nom du petit os de la jambe , ap- 
pelle Pcroneum. , ' * 

71 Des bords du lac Cimin & des forêts de Capenc. Ceux 
qui combattent fous les étendards de Mclïàpe, font i°.les 
Fefcenhicns , c’eft:- à-dire les habitansde la ville de Fefcennium. 
On' connoît la licence des vers Fefcennins ,qui (è chan- 
toient dans les noces. Les Fefcennicns étoient un peu au- 
deflus du confluent du Nar & du Tibre. z°. Les Falifques 
peuples fitués un peuau deflbus de Fefcennium. Leur ville 
fc nommoit Faleric. Virgile les appelle Æquos , à caufe, 
dit Servius, qu’on avoir emprunté quelques-unes de leurs 
loix , pour les ajouter aux Ioix des douze Tables. 3 0 . Les 
peuples du mont Soraéfe étoient dans le pays des Falifques 
(c’eft aujourdui le mont S.- Silveftre. ) 4 0 . Ceux des cam- 
pagnes de.Flavmie 8c du mont Cimin , peuples de l'Etru- 
rie. f °. Ceux de Capcne , ville où croit le Temple de Fero- 
nie fur le bord du Tibre , entre le pays des Falifques 5c celui 
de Veïes. 

11 Claufus } d'une mai fon illuflrt parmi les Sabins , à c. 
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AttaClaufus, après l’exçulfion desTarquins, paflaàRome, 
de la ville de Regille ou il faifoit Ton féjour , & y amena 
fa famille avec cinq mille de fes cliens & amis ; & pour 
fe donner un nom Romain , changea le lien en celui d’Ap- 
pius Claudius. Il fut admis dans le rang des Patriciens , & 
on lui donna une terre au-delà de la rivière dAnio. ( Te- 
uerone. ) Et comme Romulus avoit partagé tout le peuple 
Romain en trois Tribus, fçavoir , des Tatiens , des Ram- 
'nes, & des Luceres, & que dans la fuite on multiplia ces. 
Tribus , on en compofa une du nom de Claudius, appcllée 
la Tribu Claudienne. De ce Claufus, ou Claudius, dépendi- 
rent plufieurs grands hommes. On comptoit dans cette il- 
luftrcmaifon vingt-huit Confulats, feptCenfures, cinq Di- 
datures , fept Triomphes, & deux Ovations. Ils prirent le 
furnom de Néron, qui en langage Sabin fignifie coura- 
geux. Voyez la vie de Tibère dans Suetone. Le P. Carrou 
a fait ici un contrefais bien groflîer & n’a point entendu 
Virgile. Il traduit ainfi : » C’eft par lui que la famille Clau- 
se dia , fi étendue qu’on la prendroit pour une nation , s’eft rc- 
pandue en divers lieux de l’Italie, ce Ce grand Hifto- 
# ricn de Rome ne fçavoit pas qu’il y avoit une Tribu, ap- 
pellée la Tribu Claudienne. 

74 Sous fes ordres mareboient, &c. Virgile fait ici men- 
tion de plufieurs cantons du pays des Sabins. Cette énu- 
mération devoit plaire infiniment à tous les différens peu- 
ples d’Italie. Les Villes dont il s’agît en cet endroit font 
. i°. Amitcrne dans l’Apennin 8(. près de la Ville appcllée au- 

jourdui San-Vittorio : celle d’Amiterne ne fubfifte plus. 
i°. Cures : c’eft du nom de cette Ville que quelques-uns 
croyent que les Romains prirent le nom de Quirites ; ce 
qui eft fort probable, puifque Virgile donne ce nom aux 
habitans de Cures , qui fubfifte aujourdui & porte le nom 
de Vefcovto di Sabina. î°. Erete , bourg voifin du confluent 
de l’Allia, & du Tibre. 4°. Nomente dans le même endroit, 
qui fe nomme aujourdui Lamcntano. f°. Mutufque , autre- 
ment Trcbulc , dans le pays Septentrional des Sabins, au- 
jourdui Monte Leone. 6°. VclinoxWicxe du même pays , avec 
un lac appellé Lago di pie di luco. 7°. Tetrique & Se'vére , 
montagnes dans la partie Occidentale du même pays. 
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8 *. Cafperie , Ville voifine de Cures , s’appelle maintenant 
Afpra. 9°. Forules , Bourg près d’Amiterne. i o u . Himclle 
rivière , dont la fource ell près de Cafperie , qui tombe 
dans le Tibre au-deflbus de Cures , & qu’on nomme aujour- 
dui Ata. 1 1°. Fabaris ou FarfarUs , autre rivière qui tombe 
dans le Tibre , & s’appelle aujourdui Farfa. i i°. yjurfie , la 
dernière ville des Sabinsdu côté du feptentrion ■ fon nom 
moderne ell Norcia. i j°. Horte, ville d’Etrurie, placée au con- 
fluent du Nar & du Tibre , & limitrophe du pays des Sabins- 
elle porte aujoudui le même nom, Orta. i +°. L'Allia , rivière 
d’Italie qui tombe dans le Tibre, & fe nomme à préfent R: a 
diMoJfo. Virgile dit de l’ Allia , mfauftum nomen , à caufe d<! 
la terrible défaite des Romains par les Gaulois Sénonois 

7 5 Le pays arrofé par les eaux de l’Hemus. C’eft le 
pays fertile de la Lydie. La Lyçie , contrée méridonale 
de I’Afie , étoitauffi très- abondante en froment. 

76 Halefus , fils d’Agamcmnon, &c. Cet Halefus étoit 
quelqu’un des enfàns naturels du Roy de Mycenes , qui? 
effrayé de la trille fin de fon pere, s’enfuit en Italie, fé- 
lon Solin & Ovide , & y bâtit la ville des Falilques. Ce- 
pendant Virgile place les états dans un autre endroic 
de l’Italie , Içavoir , vers la Campanie, à l’orient du La- 
tium. Cet Halefus conduit des troupes de divers lieux 
de Campanie, tels que les habitans du mont Majfique , 
pays Campanie renommé pour le vin , aujourdui ap- 
pelle Monte di Dragone. Cales , ville près du mont Majfi- 
que,, s’appelle aujourdui Calvi. Les Sidicins faifoient par- 
tie de la nation des Ofqucs ou Opiques , ainfi que les Au- 
YUnces ou Arunces. Les Ofques ou Opiques étoient fitués en- 
tre la Campanie & le pays des Volfques. Le Vulturne ell 
un beau fleuve de la Campanie, qui a retenu fon ancien 
nom. Saticula ou Satmula , nommée à préfent Caferta 

à l’orient du Vulturne & de Capoue. * 

77 Le pays fitué le long du Samo. De toutes les villes 
dont il ell fait mention en cet endroit , on ne connoît 
qu ’Abella, aujourdui Avella, au feptentrion An Sarno. Ce 
pays ell fecond^en fruits & fur-tout en noix, d’où vient 
nux avellana , aveline. 

Hation fattvagç accoutumée à çhajfer •dans les fo- 
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yi't f léfékrcŸ to'ùt armés leur terre ingrate , & a vivre de 

K f :frnh'-'& de- butin. ^ Le P.C . traduit' autrement : ceTo'pt 
• >s<de"gr3h'ds châtiTeurî, die - il , qui ne vont alâ. charrue 
wTéfâtyrmés 1 ; &qui feront if/i plàifir de ra’ppôfter {ans celle 
3& < &a l< tôg'fÿ de nouveau gibier , & de vivre de leur prôÿé, 
si i?* Unibron i Grand ‘Prêtre de Marrubittm , &c. Marru c 
bdwm ,aujotfrdài Murrcà 0 étoiC l'a capitale des Marfes,, 
Lntfêrit d’Angitic était où eft à préfent la ville, de I.ycoi. 
Le ■ T. de- Fütlii Pto it au milieu de ce pays , J & fe nomrqe 
emcoYe>aufourdùr£;/rv0 FuceHb'ÿ . J 1 ’ ’V ■’ 

«■ ^ Dans tes bois facrés d’Egcrie. Il y avoit une farnçufè 
Æhta'ine de ce nom,- dont le fermoir en partie ïe' Laç! 
d'Aride -ou de Diane Ariciné. Il y aVoit au (fi unê an-' 1 
ciè n ne ville à,' ‘■'ricie dans le Latium, qui fubfifte encore. 
fôbsdç- r dtHrfde la ftictrdt Numa Pdmpilius étôit ou jèi-. 1 
gnoit d’écTé fort dévôt à Cette Nymphe ^ il difolt hàçdi- 
rftentq'iVbllë lui aVort'Acc.o'rdé Tes faveurs ,& qu’il tenoit 
<0eMe f t<Wffë»1ti lbîx'qitfif* éttblifloit à Rome. ' 

Pat ‘le fecotirs de certaines herbes médicinales , &'c. Il, 
y -a dans le téxtè fPtoniis herbis. Pa:on fut un fameux Mc- 
dèC i h '/ dont -il eft* fait'"mentron iau f c Livre de l'Iliade^ 
Piéonitè- berbtt lignifie en général des herbes médicinales.' 
Pæàrt^tbit''apparem'ment très-verfé dans la Botanique^ ^ 
inventeur de cet art » fils d 3 -tpollon. Il s’agit de Part 
de ttlï'àfcltet-ïe^ nidrts. Efculape fils d’Apollon & deCorp- 1 
nis' ,‘ Sc â(ipHlc ici pour cette raifon Phœbigena , rdlufcita 
fdtftï ly fable , ndrt feulement Hippolyte , mais encore plu-'^ 
fieubs frutres ppodr cét éfFet Jupiter le foudroya. Apollon'', ‘ 
pott? Ve’tï'ger la môrt de (on fils , perça de fes flèches Içs CÎÿ- ‘ 
cldpeS’'qu"i S voient fabriqué le foudre, (ie fut la c^ufedc la' 
difgtaté d'Àp.d]lon ; , que Jupiter exila du Ciel. \ * R J 
Mwrifih y'&él C’cft-à-dire, le fils d’ Hippolyte nommé 
Virbius, comme fon pere. On prétend cjbe ce nom d iVcr- ‘ 
6/frf éft formé de v)r bis , parte qu’Hippôlytt avoit été 
dèlfrfois hotnmë. •' • • 

4 * Et pm pere In'âcbus avec fon urne f&c. Il y avoit' près 
d’ Argôs urt fleuve de ce fiom , emprunté à€ celui du Rdy 
Inachus , Rov dy pays.. ' ' " , . . ' 

‘J Les anciens Siennes, &(. Les peuples qui marchent ici 


e y iXv-^. — 

(eüi'les ordres de Turnû?, outre les Argivès &Tés Aurun- 
ces , dont il a déjà été fait mention , font i°. Les Rutules , 
voifins & alliés des Latins , & fujets de Tûrnus. i°. Les Si - 
canes , peuple d’une ville du L'âtium , quiduftmsde Pline 
n’exiftoit plus, puisqu'il compte (L.. j. c. y. ) les au 

nombre 'des cinquante-trois peuples du Latium qnr étoient 
éteints : c’eft: pour cela que Virgile dit, vctcrefque Sicani. 
Cluvier prétend qu’ils étoient les relies de ces Sicujés ^pre- 
miers habitans d’Italie, qui en Surent chailès pa£ lès pélaf- 
ges delà Grcce, & fe réfugièrent dans Pille de Sicil^. 4". Les 
Sacranes •, qui félon Cluvier, qui cite Felhis Servi#?} 
étoient une partie des Pélafges & des Aborigènes, qui apjjès 
avoir chalfé les Sicules d'Italie, furent chaflcs a leur tour , 
par les Sabins, du pays qu’ils occupoient , & fe retirèrent 
vers celui où depuis Rortvc fut bâtie. 4". Les Labiqutï ', dont 
la ville nommée Labicupi & aujourdui Zagaruolo étoit'dit 
Latium. y°. Les Circécns , qui étoient du Latium auflî. - m 
16 Ceux qui cultivent les campagnes de Tcrracine , où Jupi\ 
ter Anxur tft révéré. C’eft-.à-diré, Jupiter à la grande barbe. 
C’eft ce qui paroîr par une'médaille , où Jupiter elt ainfi rc- 
prélenté avec cette infeription , J avis Anxur. Cependant, 
félon Scrvius & d’autres Grammairiens , Jupiter Anxur fi- 
griifioit Jupiter jeune , Jupiter lans barbe. 

7 Les voifins du bois conjacrc à la Déeffe FéroniesW y aVoic 
un temple, un bois& unef mtaineconfacrés àccttc Déeflc, 
près .de Tcrracine. Quelques-uns croyentquc Fcronie éroit 
la même que Junon. Mais Virgile lui donne pour fils 
( Enéid. L. 8. v. y 64. ) Hérilus Roy de Prenefte : ce qui ne 
convient guéres a Junon, qui 11’eut jamais d’enfansque de 
Jupiter fon mari. Il paroît que c’étoitune Divinité des La- 
tins & des Sabins , Déeffe des fleurs & des parterres. - 
l i Du noir marais de Sature, & du fleuve Ufcns, &c.Le ma- 
rais de Sature, depuis appellé/cr maraisPomptinsou Pomtins , 
ou Pantins , s’étendoit darisl’efpace de douze lieues, le long 
du pays des Volfques. Les ri vicresü/e#s (aujourdui Aufen- 
te) 8 c Arna cne (aujourdui T oppia) formoient ce marais. 
Toute cette ancienne Géographie de l’Italie eft affezbien 
expofée dans les fçavans Commentaires du P. de la Rue. 
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DE LÉNÉIDE. 

i 

T U R N U S ayant arboré l'étendard de la gîter - 
re , le ve des troupes de tous cotés , & envoyé une 
ambajfade au célébré Diomède , pour l'engager dans la 
ligue contre les Troiens. Cependant le Dieu du Tibre 
apparoit en fonge a Enée , & lui confeille de remon- 
ter le fleuve & de fe rendre en perfonne d la Cour 
d' E van dre , qui avoit établi une colonie d' Arc a- 
diens , dans le lieu même ou Rome fut depuis bâtie . 
Enée s'embarque ÿ il vogue heureufement , & arrive 
près de Pallantêe , qui étoit la ville d'Evandre. Il efl 
bien reçu , & admis au feflin facré qui ce jour -la Je 
célébroit tn l'honneur d.' Hercule , er en reconnoiflfan - 
ce de ce qu'il avoit délivré le pays d'un terrible fléau 
tuant Cacus. Evandre raconte à Enée le combat 
d' Hercule contre ce redoutable brigand ,fils de Tul- 
eain , qu'il étrangla dans fa caverne. En conduifant 
Encc à la Tille , il lui fait obferver fur la route les 
environs du mont Palatin : il lui raconte a ce fujet 
des faits finguliers & curieux , & lui explique plu -> 
fleurs monumens de l'antiquité. Enjuite il lui don- 
ne /j.00 chevaux commandés par P allas fon fils uni- 
que , er il lui confeille en même tems d'aller fe mettre 
a la tête des Tyrrhéniens , qui foulevés contre le Tyran 

Méz.ence 
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Mécène e qu'ils ont chaffé du trône , viennent déajfcm - 
hier une armée , & n attendent qu'un Chef expérimen- 
té , pour marcher fous fes ordres contre leur puijfant 
ennemi . Enée ayant donc renvoyé au camp une par- 
tie de fes troupes ,qui l' avoient efeorté dans fort voya- 
ge a la Courd’Evandre, va joindre, avec le rejle , l'ar- 
mée des Tyrrhéniens. xi lors Venus , qui avoit prié 
Vulcain fon époux de forger peur Enée désarmés dé une 
trempe divine , les apporte elle-même à fon fils j en- 
trautres un bouclier magnifique , cijelé avec un art- 
admirable. Vulcain y avoit exprimé toutes lès gran- 
des allions qui dévoient un jour illufirer les Romainsi. 
L’hifloire d’Oll ave fur tout n'y était pas oubliée , & 
la vittoirc d’ Aüium , remportée fur Antoine & Cléo- 
pâtre , y étoit repréfentée avec les tr< is triomphes dé 
l'heureux Triumvir , depuis furnommé Augufie. 
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M A R. O N I S 

Æ N El DOS- 

LIBER OCTAVUS. 

U T bellifignum Laurenti Turnusab arce 

Extulit , & rauco ftrepuerunt cornua cantu , 
Utque acres concuflit equos , utque impulit arma , 
Extemplo turbati animi : fimul omne tumultu 
% Conjurât trepido Latium , faevitque juventus 
Effera : du&oresprimi Mefiapus & Ufens , 
Contemptorquè Deûm Mexentius , undique cogunt 
Auxilia , & latos vaftant cultoribus agros. 

Mittifyr & magnî Venitlus -Diomedis ad urbem , 
io Qui petat auxilium , & Latio confiftere Teucros, 
Advettum Ænean clafïi r vidtofque penates 
Inferre , & fatis regem fe dicere pcfci 
Edoceat , multafque viro fe adjungere genre* 
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' « « 

VIRGILE- 

LIVRE HUITIEME. 

D È s que Turnus , du haut de la citadelle de 
Laurente , eut déployé l'étendard de la guer- 
re 1 , dès qu’on eut entendu le Ton de fes trompet- 
tes , qu’on eut vu voler fes chevaux dans la plaine , 
& qu’il eut frappé de fa lance fur fon bouclier 1 , la 
fureur s’empara aufli-tôt de tous les efprits : tout 
le Latium fut en mouvement , & la jeunefle im- 
pétueufe fit éclater fes tranfports. Meiïape , Ufens, 
& l’impie Mézence , principaux Chefs de l’armée 
Latine , lèvent des troupes de toutes parts , & dé- 
peuplent les campagnes de laboureurs. En même 
tems on députe Venulus au grand Diomède 5 , pour 
lui demander du fecours , & lui dire que les T roiens 
avoient abordé avec leur flotte dans le Latium, fous 
la conduite d’Enée : que ce Prince qui prétendoic 
y établir fes Dieux vaincus , fe difoit appellé par les 
Deftins à l’empire d’Italie : qu’iflu de Dardanùs , il 
voit attiré déjà dans fon parti plufîeurs nations 
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Dardanio , & late Latio increbrelcere nomerh 
i y Quid ftruat his cœptis j quem , fi fortuna fequatur , 
Eventum pugnæ cupiat , manifeftius ipfi , 

Quàm Turno régi, aut régi apparere Latino. 

Talia per Latium : quae Laomedontius héros 
Cundta videns , magno curarum fluétuat æftu : 

»o Atque animum nunc hue celerem , nunc dividit illuo 
In partefque rapit varias , perque omnia verfat. 
Sicut aquae tremulum labris ubi lumen ahenis 
Sole tepereuflum , aut radiantis imagine Lunx » 
Omnia pervolitat late loca j jamque fub auras 
if Erigitur , fummique ferit laquearia tetti. 

Nox erat , & terras animalia feflà per omnes , 
Alituum pecudumque genus , fopor altus habebat ; 
Cum pater in ripa gelidique fub aetheris axe 
Æneas , trilli turbatus pedtora bello , 

|o Procubuit , feramque dédit per membra quietem. 
Huic Deus ipfe loci fluvio Tiberinus amœno 
Populeas inter fènior fe attollere frondes 
Vifus : eum tenuis glauco velabat amidtu 
Carbafus , & crines umbrofa tegebat arundo, 

J f Tum fie affari , & curas his demere ditfris : 

O fate gente Deûm , Trojanam ex hoftibus urbem 
Qui revehis nobis , asternaque Pergama fervas » 
Exfpeélate folo Laurenti , arvifque Latinis : 
liîc tibi certa domus , ccrti ( ne abfifte ) penates 1 
4 ° Neu belli terrere minis tumor ; omnis , 8: iras 
Conceflere Deûm, 
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du pays 4 , & que tout y retentilfoit du nom de 
cet étranger : que Diomède comprenoit mieux que 
Turnus, & que le Roy Latinus même, quelles 
étoient les vues du Troien, & à quoi il afpiroit, 
li la Fortune fecondoit fes defleins. 

Cependant Enée , inftruit de tout ce qui fe pafloic 
dans le Latium , fe trouva dans un étrange embar- 
ras. Agité de mille foins, & en proye aux plus cruel- 
les inquiétudes , il formoit & rejettoit tour à tour 
mille réfolutions , fans pouvoir fe fixer à aucune. 
Ses penfées incertaines relïembloient aux rayons 
du Soleil ou de la Lune , réfléchis de la fuperficie 
tremblante d’une eau agitée dans un vafe d’airain : 
l’inconftante lumière voltige çà & là , s’abaifle , s’é- 
lève, & frappe fucceflivement les lambris & les pla- 
fonds. 

Il étoit nuit , & tous les habitans de la terre & 
de l’air , enfévelis dans un fommeil profond , fou- 
lageoient leurs corps fatigués , lorfque le Chef des 
Troiens , accablé des loucis que lui donnoit la 
guerre dont il étoit menacé , fe coucha à l’air fur 
le bord du Tibre , & fe livra enfin au repos. Alors 
le Dieu du fleuve , fous la figure d’un vieillard , lui 
fembla , à travers les peupliers , fortir de fon lit, 
les épaules couvertes d’un voile bleu de toile fine , 
& la tête couronnée de rofeaux. Le Dieu , pour 
calmer fes inquiétudes , lui tint ce langage : »> Prin- 
» ce iflii du fang des Dieux , & fi long-tems atten- 
» du fur ces bords , toi par qui Ilium doit renaître 
» en ces climats & jouir d’une éternelle durée.voici 
»> le lieu où il faut te fixer, & établir tesDieuxDomef- 
» tiques. Que la guerre qu’on te déclare , ne t’é-r 
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Jarnque tibi ( ne van a putes haec fingevc fomnum ) 
Littoreis ingens inventa fub ilicibus fus , 

Triginta capitum fçetus enixa , jacebit ; 

' 4? Alba , folo recubans , albi circum ubera nati. 

Hic locus utbis erit , requies ça certa laborum , 

Ex quo ter denis urbem vedeuntibus annis 
Afcanius clari condet oegnominis Albam. 

Haud incerta cano : nunc quâ ratione quod inftat 
y o Expédias vider , pauçis ( adverte ) docçbow 
Arcades his oris > genus à Pallapte profedum , 

Qui regçm Evaudrum comités , qui ligna fecuti , 
Dekgere locum , & pofuere in montibus urbem > 
Pallantis proavi de nomine Pallanteum. 
f î Hi bellum aflidue ducunj: cum gente Latina : 

Hos caftris adhibe foçios, , & fœdera junge. 

Ipfe ego te ripis & redo flumine ducam, 

Adverfum. renais fuperesfubvcdus utamnem. 

Surge , âge , natc Deâ , primiique cadentibus aftris 
60 Junoni fer rite preces , iramque , minafque 
Supplicibus fupera votis : mihividor hpnorcm 
Perfolvçs : ego fuui , plepo quem, flurpipe cernis 
Stringentcin ripas ^ Çc pinguia çulta feçanterçi , 
Camdcus Tybris, cœlo gratiffimus amnis. 

6 <> Hic mihi m^gna domus , celfe caput urbibus exit. 
Dixit , dçinde heu fluvius fe condidit alto, 

Ima petens : nox Æneam , fornnufquc reliquit. 
Surgit , & xtherei Ipedans orientia Solis 
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»> pouvante point. La colère des Dieux efl calmée. 

*5 Mais afin que tu ne croyes pas que ce que jet’an- 
»> nonce foit une illufion , tu trouveras fur ce rivage 
»> une laye blanche, couchée fous des chênes, & en- 
» tourée de trente marcaflîns blancs qu’elle allaite. 

» Voilà l’endroit où tu dois bâtir ta Ville : voilà le 
*> terme de tes travaux.’ Ce préfage t’apprendra que 
» dans trente ans ton fils Afcagne élévera les murs 
*» de la célébré ville d’Albe. Ce que je te prédis efl: 

» certain. Je vais maintenant t’inftruire en peu de 
»> mots desmefuresque tu dois prendre,pour vaincre 
*> lesobftacles.Ecoute attentivement. Le Roy Evan- 
»> dre a conduit en ces lieux une colonie d’Arca- 
diens, qui ont bâti dans les montagnes une Ville, 

» appellée Pallantée, du nom dePallas ayeul de leur 
» Roy. Comme ils font toujours en guerre avec 
»> les Latins , tu dois te liguer avec eux. Je te con- 
» duirai moi-même à fa Cour, & je féconderai les 
» efforts de tes rameurs , qui remonteront vers ma 
» fource. Leve-toi donc , fils de DéefTe, & dès 
» que le jour commencera à paroître , tâche par 
»> tes prières & tes vœux de vaincre la colère de 
»> Junon. Lorfque tu auras triomphé de tes enne- 
» mis , tu me rendras des honneurs. Je fuis le Dieu 
» du Tibre , dont les eaux chéries du ciel coulent 
» le long de ce rivage , & arrofent ces fertiles cam- 
» pagnes. Mon Palais efl au fond de ces eaux , & 

» ma fource lave les murs de plus d’une Ville cé- 
» lébre « A ces mots il plonge fa tête dans le 
fein de fes ondes , & difparoit aux yeux d’Enée , * 
que le fommeil abandonna avec la nuit. 

Il fe leye , & tournant fes yeux vers l’ Aurore/qui 

Z iiij 
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Lumina , rite cavis undam de flumine palmis 
7o Suftulit , ac taies cfFudit ad aethera voces i 

Nymphat , Laurentes Nymphe, genus amnibus un-» 
de eft , 

Tuqueô Tybri , tuque 6 genitcr, cum flumine fanétoj 
Accipite Ænean , & tandem arcete periclis. 

Quo te cumque lacus miferantem incommoda noftra 
7S Fonte tenet , quocumque folo pulcherrimus exis , 
Semper honore meo , femper celebrabere donis. 
Corniger Helperidum fluvius regnator aquarum > 
Adfis o tantum , & propius tua numina firmes. 

Sic memorat , geminafque legit de claflè biremes* 
îo Remigioque aptat , focios fimul inlbruit armis. 

Ecce autem, (libitum atque oculismirabile monftrum x 
Candida per fylvam cum fœtu concolor albo 
Procubuit , viridique in littore confpicitur fus j 
Quam pius Æneas , tibi enim , tibi , maxima Juno, 
il Madlat , facra ferens , & cum grege fiftit ad aram. 
Tibris ea fluvium , quàm longa eft , noifte tumçntetn 
Leniit , & tacitâ refluens ita fubftitit undà, 

Mitis ut in morem ftagni , placidaeque paludis 
Sterneret aequor aquis , remo ut luétamen abeflet. 

90 Ergo iter inceptum celerant rumore fecundo ; 
Labitur un&a vadis. abiçs : mirantur & undæ , 

Miratur nemus infuetum fulgentia longç 
Scuta virum , fluvio pi&afque innare cannas. 

Olli remigio no<ftemque diemque fatigapt * 
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commençoit à répandre Tes premiers rayons , il 
prend del’eau dufleuve dans (es mains,& faitcette 
prierez »» Nymphes de Laurente, Naïades, dont 
j>les fontaines forment les fleuves , & toi. Dieu 
» du Tibre , recevez Enée fur vos eaux , & garan- 
n tiflez-le des périls qui le menacent. Fleuve facré, 
» puifque tu es touché de nos maux , de quelque 
n terre que tu fortes , & quelle que foit ta four- 
ii ce , je te rendrai toujours mes hommages. O 
ii fleuve , roy des fleuves de l’Hefpérie 6 , fois moi 
ii propice , & que ton prompt fecours juftifie ta 
ii divine promeiïe. 

Auflï-tôt il choifit dans fa flotte deux galères à 
double rang , qu’il garnit d’excellens rameurs , & 
qu’il pourvoit d’armes & de foldats. Alors une laye 
blanche ( ô prodige ! ) avec trente petits , blancs 
comme elle , s’offre à fesyeux, couchée fur l’herbe 
au bord du fleuve. C’eft à toi, ô puiflante Reine des 
Dieux , qu’Enée offre cette laye & ces marcaflïns, 
qu’il immole aux pieds d’un autel. Cependant 
le Dieu du Tibre , dont les eaux avoient été agi- 
tées toute la nuit , les rendit le matin auiïi calmes 
que celles d’un tranquille marais ou d’un paifible 
étang , afin que les rames puflent fendre plus ai- 
fément les flots. Enée avec fa fuite s’embarque 
plein d’efpérance & de joye , & les deux galères 
volent fur le fein de l’onde. Les eaux du fleuve , 
& les grands arbres qui le bordent , admirent ces 
navires étrangers, peints de diverfes couleurs , & les 
armes brillantes de ceux qui les montent. On rame 
jour & nuit , & l’on fuit le cours du fleuve dans 
çous fes détours au travers des bois. Le foleil étoit 
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j? 5 Et longos fuperant flexus , variifque teguntur 

Arboribus , viridefque fecant placido aequore fylvas. 
Sol medium coeli confcenderat igneus orbem , 

Cum muros , arcemque procul , ac rara domorum 
Tedta vident , qux nunc Romana potentia cœlo 
ioo Æquavit : tum res inopes Evandrus habebat. 

Ocius advertunt proras , urbique propinquant. 

Forte die folemnem illo rex Areas honorem 
Amphitryoniadæ magno, Divifquc fèrebat 
Ante urbem in luco : Pallas huic fiiius unà , 

W$ Uni omnes juvenum primi , pauperque fenatus 
Thura dabant , tepidufque cruor fumabat ad aras. 

Ut celfas videre rates , atque inter opacum 
Allabi nemus , & tacitis incumbere remis ; 

Terrentur vifii fiibito , cun&ique reliais 
i tto Çonfurgunt menfis : audax quos rumpere Pallas 
Sacra vetat , raptoque volât telo obvius ipfe. 

Et procul è tumulo i Juvenes , qüx caufa fubegit 
Ignotas tentare vias ? quo tenditis ? inquit. 

Qui genus, unde domo , pacemne hue fertis , an arma» 
n J Tum pater Æneas puppi fie fatur ab altâ , 

Pacifèraeque manu ramum prétendit olivae : 
Trojugenas , ac tela vides inimica Latinis , 

Quos illi bello profùgos egere fiiperbo. 

Evandrum petimus : ferte haec , & dicite leftos 
ïzo Dardaniac venifie duces , focia arma rogantes. 
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au milieu de fa courfe , lorfqu’on apperçut de loin 
des murs , un Fort , & quelques maifons , que la 
magnificence Romaine a depuis changées en fu- 
peiDes Palais 7 . Ce n’étoit alors qu’une ville pau- 
vre , où réfidoit le Roy Evandre. Bientôt on tour- 
ne les proues , & on aborde. 

Ce jour-là le Prince Arcadien , accompagné de 
fon fils Pallas, du modefte Sénat de fa nation, & 
de fes principaux guerriers , offfoit dans un bois 
facré , près de la Ville , un facrifice en l’honneur 
de l’illuftre fils d’Amphytrion * , & des autres 
Dieux , faifant fumer fur leurs autels le fang des 
vi&imes immolées. A la vue de deux navires , qui 
traverfant la forêt remontoient le fleuve , & fans 
bruit s’avançoient vers le rivage , une crainte fubite * 
s’empare de l’affemblée : tout le monde fe lève & 
veut abandonner le feftin facré. Mais le fier Pallas 
leur défend d’interrompre cette partie du facrifice, 

& faifilfant un javelot, il vole vers le rivage.Là mon- 
té fur une hauteur, il parla ainfi : *» Etrangers , quel 
» defTein vous amène dans ces lieux ? Que préten- 
» dez-vous ? Qui êtes-vous , quelle eft votre nation, 

» & votre pays ? Apportez-vous la guerre , bu la 
»> paix ? « 

Enée lui montre un rameau d’olivier , & lui ré- 
pond en ces mots du haut de fa pouppe : » Vous 
j» voyez les Troiens , ennemis des Latins, qui ont 
» dédaigné notre alliance , & nous ont déclaré la 
» guerre , pour nous chalfer de l’Hefpérie. Nous 
» venons trouver Evandre. Dites-lui que les Chefs 
» de la NationTroienne font ici, & qu’ils deman- 

* Hercule. 
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Obftupuit tanto perculfus nomine Pallas î 

Egrederç ô , quicunque es, ait , coramque parentem 
Alloquere , ac noftris fuccede penatibus hofpes. 
Excepitque manu , dextramque amplexus inhxfit, 
üJ Progrefli fubeuntluco , fluviumque relinquunt. 

Tum regem Æ,neas didbs aflfâtur amicis : 

Optume Grajugenum, cui me Fortuna precari , 
Et vittâ comptos voluit praetendere ramos 5 
Non equidem extimui , Danaûm quod dudtor , & 
Areas , 

J 30 Quodque ab ftirpe fores geminis conjundhrs Atridis 
Sed mea me virtus , & fandta oracula Divûm , 

Cognatique patres , tua terris didita fama , 
Conjunxere tibi , & fatis egere volentein, 

Dardanus , Iliacae primus pater urbis & autor , 
tj j Elettrâ ( ut Graji perhibent ) Atlantide cretus , 
Advehitur Teucros. Eledtram maxumus Atlas 
Edidit , xtherios humero qui fuftinet orbes. 

Vobis Mercurius pater eft , quem candida Maja 
Cyllenx gelido conceptum vertice fudit, 
r 40 At Majam ( au&tis fi quicquam credimus ) Atlas » 
Idem Atlas générât , coeli qui fidera tollit. 

Sic genus amborum feindit Ce fanguine ab uno. 

His fretus , non Iegatos , neque prima per artem, 
Tentamenta tui pepigi : me, me ipfe , meumque 
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»> dent à faire avec lui une t ligue contre leurs enne- 
» mis communs. Qui que vous foyez , ô étranger, 

» ( répliqua Pallas , frappé du nom d’un peuple fi 
» célébré ) defcendez fur ce rivage , venez parler 
» au Roy mon pere, entrez dans notre Ville com- 
*> me ami.« En même-tems il tend la main à Enée, 

& l’embralfe à la defcente de fon navire. Ils s’éloi- 
gnent du rivage , & s’avancent enfemble dans le 
bois. Enée préfenté à Evandre lui parla ainfï. 

>» O le plus jufte des Grecs , la Fortune me con- 
» duit en ces lieux , la branche d’olivier à la main , 

» avec la bandelette facrée 8 , pour implorer votre 
» fecours. Quoique vous foyez un Prince Grec , 

» & un Arcadien , quoique vous foyez parent des 
» Atrides , ces titres ne m’ont infpiré aucune dé- 
» fiance. La droiture de mon cœur , les ordres des 
n Dieux , une commune origine , enfin votre re- 
nommée , m’ont déterminé à rechercher votre 
» alliance. Dardanus, fondateur de Troie, étoit, - 
^ comme les Grecs en conviennent , fils d’Ele&re 5 , 

’ dont le pere fut Atlas , qui foutient le ciel fur fes 
» épaules. Vous defcendez de ce même Atlas , puif- 
j> que la belle Maïa fa fille , fuivant la tradition , 

» mit au monde, fur le mont Cylléne,Mercure dont 
» vous tirez votre origine. Ainli notre tige eft com- 
» mune. C’eft par ces motifs , que fans vous en- 
»> voyer des ambafTadeurs pour vous propofer une 
» alliance , je n’ai pas craint de venir moi -même 
»> implorer votre appui. La nation des Rutules , 

»> qui vous fait la guerre , nous la déclare auffi. S’ils 
•> peuvent nous cnafTer les uns & les autres des pays 
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14J Objeci capüt , & fupplex ad limina veni. 

Gens eadem , qu 3 e te , crudeli Daunia bello 
Infêquitur : nos fi pellant , nihil abfore credunt , 
Quin omnem Hefperiam penitus fua fub juga mittant. 
Et mare , quod fupra , teneant , quodque alluit infra. 
Accipe , daque fidem : funt nobis fortia bello 
Pe&ora > funt animi , & rebus Ipeftatajüventus. 

Dixerat Æneas : ille os ocuîofque loquentis 
Jam dudum , & totum luflrabat lumine corpus. 

Tum ficpauca refert : Ut te, fortiflime Teucrûm , 
jj j Accipio agnofcoque libens ! ut verba parentis , 

Et vocem Anchifae magni , vultumque recordor ! 
Nam memini HefioiMe vifentem régna fororis 
Laomedontiaden Priamum , Salamina petentem , 
Protinus Arcadiac gelidos invifere fines. 

Tum mihi prima gênas veftibat flore juventa j 
Mirabarque duces Teucros , mirabar & ipfum 
Laomedontiaden j fed cun<flis altior ibat 

Anchifes : mihi mens juvenili ardebat amore 
Compellare virum , & dextras conjungere dextram : 
Acceflî » & cupidus Phenei fubmœnia duxi. 

Ille mihi infignem pharetram , Lyciafque fagittas , 
Difcedens , chlamydemque auro dédit intertextam, 
Frenaque bina , meus qux nunc habet aurea Pallas. 
Ergo &, quam petitis , jundla eft mihi fdedere dextra : 
1 70 Et lux cum primum terris fe craftina reddet , 
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»> que nous occupons , ils comptent que rien ne les 
»» empêchera d’aflervir bientôt toute l’Italie, & de 
>» régner fur les rivages des deux mers 1 °. Seigneur, 
»> recevez ma foi , & donnez-moi la vôtre. J’ai fous 
»» mes ordres de jeunes guerriers pleins d’ardeur & 
»» de courage , & qui dans les occalions ont donné 
jj des preuves de leur valeur. « 

Tandis qu’Enée parloit , Evandre confidéroit 
avec attention fes yeux , fon air , & toute fa per- 
fonne. jj Brave Troyen , lui dit- il, quel plaifir pour 
jj moi de vous recevoir dans mon royaume , & d« 
jj revoir en vous Anchife , votre illuftre pere ! Vous 
jj me rappeliez le fon de fa voix , & tous les traits 
jj de fon vifage. Je me fouviens que dans le voyage 
jj que Priam fit autrefois à Salamine , pour voir les 
jj Etats d’Hefione fafœur 1 1 , il s’avança jufque dans 
jj notre froide Arcadie. J’étois alors dans la fleur de 
jj mes premières années : j’admirois les Capitaines 
jj Troiens , & furtout le Roy Priam. Mais Anchife, 
jj qui étoit à fa fuite , effaçoit tous les autres. Je 
jj brûlois d’envie de lui parler , & de me lier d’ami- 
jjtié avec lui. Je l’abordai , & je le conduifis chez 
jj moi dans les murs de Phenée. En me quittant , 
jj il me fit préfent d’un magnifique carquois , gar- 
jjni de flèches I.yciennes , d’un manteau brodé 
»d’or, & de deux freins d’or, que j’ai donnés à 
>j mon fils Pallas. Ainfi l’alliance , que vous defirez, 
jj eft depuis long-tems formée entre nous.Demain, 
jj au retour de la lumière , je ferai partir des rrou- 
j> pes avec vous , & je vous donnerai toute forte de 
jj fecours. En attendant , puifque vous êtes arrivés 
. j) dans le tems que je célébrois un facrifice annuel. 


Digitized by Google 


3 68 L’E N E I D F, 

Auxilio lartos dimittam , opibufque javabo. 

Interea facra haec ( quando hue veniftis amici ) 
Annua , quae differre nefas , celebrate faventes 
Ncbifcum, & jam nunc fociorum afluefeite menfîs» 
175 Haec ubi di&a, dapes jubet & fublata reponi 
Pccula , gramineoque viros locat ipfe fedili : 
Prxcipuumque toro , & villofî pelle leonis 
Accipit Ænean , folioque invitât acerno. 

Tum leéti juvenes certatim , araeque facerdôs 
180 Vifcera tolla ferunt taurorum , onerantque caniflris 
Donalaboratx Cereris , Bacchumque miniftrant, 
Vefcitur Æneasfimul , & Trojana juventus 
Perpetui tergo bovis , & luftralibus extisi 

Pcftquam exempta famés , & amor comprefltis 
edendi , 

185 Rex Evandrus ait : Non hxc folemnia nobis , 

Has ex more dapes , hanc tanti numinis aram 
Vana fuperftitio veterumve ignara Deorum 
. Impofuit : faevis , hofpes Trojane , periclis 
Servati facimus , meritofque novamus honores. 

Jam primum faxis fufpenfam hanc afpice rupem 5 
Disje&ae procul ut moles , defertaque montis 
Stat domus , & feopuli ingentem traxere ruinant 
HÎc fpelunca fuit , vafto fummota receflii , 
Semihominis Caci , faciès quam dira tenebat 
19 5 Soüs inaccefîam radiis 5 femperque recenti 

Cxde tepebat humus j foribufque affixa fuperbis 

j> qu'il 
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v> qu’il ne m’eft pas permis de différer , daignez 
» comme amis, y prendre part , & accoutumez- 
» vous dès à préfent à la table de vos Alliés. 

Auflitôt il ordonne de rapporter le vin & les 
viandes qu’on âvoit deffervies ; il fait mettre les 
Troiens fur des lits de gazon , & invite leur Chef à 
fe placer fur un lit élevé , de bois d’érable , couvert 
d’une peau de lion 1 \ Alors le grand Prêtre , & les 
jeunes Miniftres du facrifice apportèrent les en- 
trailles rôties des vidâmes l} , dont ils couvrirent 
les tables ; ils fervirent aufîî les dons de Cérès dans 
des corbeilles , & ceux de Bacchus dont ils rempli- 
rent les coupes. Enée & toute fa fuite fe nourri- 
rent d’un bœuf entier qui leur fut fervi , & des 
inteftins offerts aux Dieux, 

Lorfque le repas fut fini , le Roy parla ainfi ? » Ce 
>1 n’eft ni une fuperftirion vaine , ni une ignorance 
» de l’ancienne Religion , qui nous fait célébrer ce 
» facrifice ; c’eft la reconnoiffance à l’égard d’un 
» Dieu qui nous a préfervés d’un grand danger ; &. 
1» c’eft aufîi en fon honneur que tous les ans nous 
?» renouvelions cette fête. Regardez ce mont ef- 
» carjié, ces roches pendantes, cette demeure inha- 
bitee ; voyez ces groffes pierres éparfes , & tous 
i> ces horribles débris. Dans le fein de cette monta- 
» gne fut autrefois une profonde caverne, inaccefli- 
s> ble aux rayons du foleil , & toujours fumante de 
» fang humain , afïreufe retraite de Cacus , monf- 
»» tre demi homme 14 & d’une taille énorme. Fils 
»> de V ulcain , fa bouche vomiffoit des tourbillons 
» de flamme : des têtes livides & fanglantes étoient 
» fans ceffe fufpendues à fa porte. Nous fumes 
Tome I IL A R 
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Ora virûm trifti pendebant pallida tabo» * 

Huic monftro Vulcanus erat pater : illius atros 
Ore vomens ignés magna fe mole ferebat. 
aoo Attulit & nobis aliquando optantibus xtas 

Auxilium , adventumque Dei : nam maximus ultor , 
Tergcmini nece Geryonis , fpoliifque fupevbus 
Alcides aderat , taurofque hàc vidor agebat 
Ingentes : vallemque boves amnemque tenebant. 

10 j At furiis Cad mens effera > ne quid inaufum 
Aut intentatum fcelerifve dolive fuilfet , 

Quatuor à ftabulis præftanti corpore tauros 
Avertit , totidem forma fuperante juvencas : 

Atque hos , ne qua forent pedibus veftigia redis , 

2,1 o Ciluda in fpeluncam trados , verfifque viarum 
Indiciis raptos , faxo occultabat opaco. 

Quarrentem nulla ad fpeluncam figna ferebant. 
Interea , cum jam ftabulis faturata moverct 
Amphitryoniades armenta , abitumque pararet , 
i x J Difceflu mugire boves , atque omne querelis 
Impleri nemus , & colles clamore relinqui. 

Reddidit una boum vocem , vaftoque fub antro 
Mugiit , & Cad fpem cuftodita fefellit. 

Hîc verp Alcidae furiis exarferat atro 
aao Felle dolor: rapit arma manu, nodifque graratum 
Robur , & aërii curfu petit ardua montis. 

Tum primum noftri Cacum videre timentem , 
Turbatumque oculis ; fugit ilicet odor Euro , 
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enfin délivrés de ce fleau.par l’arrivée d’un Héros x 
” dans ces climats. Alcide , le vengeur des crimes * 

» fier de la défaite de Géryon à trois corps , & des 
*» dépouilles enlevées à ce tyran , avoit conduit 
»> dans notre contrée de grands boeufs , qui cou- 
»* vroient nos vallées & les rivages de ce fleuve. A 
4» la vûe de ces magnifiques troupeaux, la paflion 
« de Cacus s’allume, & pour ne paslaiflèréchaper 
uToceafion d’exercer fa fubtile méchanceté, il 
»> enleve quatre des bœufs les plus grands , & au- 
» tant de génifles des plus belles. Mais pour n etre 
»» pas découvert par les traces de leurs pas , il les 
4> traine par la queue'& à reculons dans fa fombre 
i» demeure , où il les enferme. Nul indice ne put 
jj donc conduire dans ce lieu ceux qqi les cher- 
>» chérent. Cependant Alcide, après avoir engraiffé 
»> fes troupeaux dans nos pâturages , fe difpofoit à 
» quitter ces lieux. Ses bœufs ayant fait en par- 
j> tant retentir de leurs mugiflemens nos bois & 

»j nos montagnes , une des génifles renfermées 
ij dans la vafte retraite de Cacus répondit à ces 
i» mugiflemens , & trahit l’efpérance dont le ra- 
• i> vifleur setoit flatté; Alcide tranfporté de co- 
>i 1ère prend auflitôt fes armes & fa nouëufe maf- 
j> fue , & s’avance vers la montagne efcarpée. Alors 
i* les peuples de la contrée virent pour la première 
« fois Cacus faifi de frayeur. Les yeux égarés , & 

» plus prompt que le vent , il fe mit à fuir vers ’fon 
j> antre : la frayeur lui donnoit des ailes. S’y étant 
» caché, il en bouche l’ouverture avec un rocher 
jj énorme , que des chaînes de fer formées par Voil- 
ij eain tenoient fufpendu : il les brife , & ayant aba- 
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Spcluncamque petit ; pedibus timor addidit a!as. 
aif Ut fefè inclufit , ruptifque immane catenis 
Dejecit faxum , ferro quod & arte paternâ 
Pendebat , fultofque emuniit objice portes. 

Ecce fiirens animis aderat Tirynthius , omnemque 
Accefllim lurtrans , hue or a ferebat & illuc , 

130 Dentibus infrendens : ter totum fervidus ira 
Luftrat Aventini montem : ter fàxea tentât 
Limina nequicquam : ter fefliis valle refedit. 

Stabat acuta lïlex , praecifis undique faxis , 

Speluncar dorfo infurgens , akiflima vifù , 

13 f Dirarum nidis domus opportuna volucrum. 

Hanc , ut prona jugo laevum incumbebat ad amnem , 
Dexter in adverfum nitens concuflit , & imis 
Avulfam folvit radicibus j inde repente 
Impulit , impulfu quo maximus infonat æther : ' 

* 4 ° Diflultant ripar , refluitque exterritus amnis* 

At fpecus , & Caci dete&a apparuit ingens 
Regia , & umbrofie penitus patuere cavernat : 

Non fècus , ac fi qua penitus vi terra dehifeens 
Infèrnas referet fedes , & régna recludat 
Pallida , Dis invila , fuperque immane barathrum 
Cernatur, trepidentque immifio lumine Mânes. 

Ergo infperata deprenfum in luce repente , 
Inclufiimque cavo fàxo , atque infueta rudentem 
Defuper Alcides telis premit , omniaque arma 
ajo Advocat , & ramis vattifque molaribus inftat. 
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>5 tu le rocher, il s’en fait un rempart. Mais voici 
» que le Héros de Tirynthe 1 * arrive furieux au 
i> pied de la montagne. 11 cherche vainement l’en- 
» trée de la caverne. Sa fureur augmente ; il frémit 
r> de rage : trois fois il fait le tour du mont Aventin ; 
j>> trois fois il eflaye de renverfer le rocher , qui 
» ferme l’entrée de laForterefledu brigand, & trois 
» fois laffé de fes vains efforts il fe repofe dans la 
» vallée.Sur la croupe de la montagne étoit une ro- 
» che pointue & ifolée , qui fervant d’afyle aux oi- 
» féaux de proye , & (îtuée direéfement fur l’antre 
»> de Cacus , panchoit à gauche du côté du Tibre. 
» Hercule appuyant fes épaules contre le côté 
î» droit de cette roche , la pouffe fi violemment, 
» qu’il l’ébranle , la déracine , & la précipite fur le 
» rivage. Le ciel retentit de l’effroyable bruit de 
» fa chute , la rive s’écroula , & le fleuve épouvanté 
» recula vers fa fource 16 . Alors la lumière péné- 
»> tra pour la première fois dans la noire & vafte 
»> demeure de Cacus. Si le fein de la terre , par quel- 
« que violente fecouffe, s’entr’ouvroit jufque dans 
» fes abîmes , nos yeux découvriraient ainfi les de- 
» meures infernales, le fombre empire des morts 
« détefté des Dieux, l’horrible torrent du Styx, 
» & les Mânes effrayés des nouveaux rayons d’une 
» lumière inconnue. « 

» La clarté du jour ayant pénétré dans la profon- 
» de caverne , offrit aux yeux des fpeéfateurs Ca~ 
eus tremblant dans fon Fort,& pouffant 'd’affreux 
hurlemens. Alcide commence par lui lancer des 
» dards ; il a enfuite recours à toutes fortes d’ar- 
» mes ; il fait pleuvoir fur lui des pièces de bois & 

A a iij 
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ille autem (neque enim fiiga jam fuper ulla pericli ) 

Faucibus ingentem fùmum ( mirabile di<5bu I ) 

E vomit , involvitque domum çaligine cæcâ, 
Prcfpeâum eripiens oçulis , glomeratque fub antrp. 

$ j Fumiferam nodtem , commixtis igné tenebris. g 
Non tulit Alçidcs animis , feque ipfe per ignem 
Præçipiti jecit faltu , quâ plurimus undam 
Fumus agit , nebülâque ingens fpecus adtuat atrâ, 
Flîc Cacum in tenebris incendia vana vomentem 
i %6o Corripit , in nodum çomplexus , & angit inbærens. 
Elifos oçulos , & fîccum fànguine guttur. 

Panditur exterriplo foribus doinus atra revulfîs j 
Abftraftaequç boves , abjurataeque rapirwp 
Cœlp oftenduntur , pçdibvifquç informe cadavçç 
Protrahitur : nequeunt expleri corda tuendo 
Terribiles oculos , vultaim , villofaque fctis 
Pettora fçmifevi , atque exftindios faucibus ignés* 

• Ex illo celebratus honos , laetique minores 
Scrvavere diem primufque Potitius autor , 

* 7 o Et domus Herculei cuftos Pinaria fàcri , 

Flanc aram luco ftatuit , quæ Maxima fempçr 
Dicetur nobis , & erit quar Maxima femper. 

Quare, agite , 0 juvenes , tantarum in munere lau- 
dum 

Çingite fronde comas , & poçula porgite dextris A 
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» des pierres énormes. Mais , 6 prodige ! le mon- 
»> ftre fe voyant afliégé fans pouvoir fuir , tire de 
v fa poitrine une épaifle fumée mélée d’étincelles , 
» qui répand - le feu & la nuit dans fon antre , & 
» le dérobe aux yeux de fon ennemi. Irrité de fa 
» réfiftance , Alcide s’élance dans la caverne à tra- 
» vers le plus épais tourbillon de flamme & de 
j» noire fumée : il faific Cacus , malgré les vains 
» feux qu’il vomit , il l’embrafle, l’étreint, lui ferre 
v la gorge , lui fait fortir les yeux de la tête , & l’é- 
»> trangle. Il renverfe enfuite le rocher qui fermoit 
» l’antre. Alors on vit les boeufs , & tous les larcins 
» que le brigand avoit dérobés à la lumière. On 
» traîna fon corps hideux hors de la caverne. Tous 
les peuples d’alentour ne fe lafloient point de 
»> confidérer fon vifage terrible, fes yeux ménaçans, 
î> fa poitrine couverte d’un poil femblable à celui 
»> des bêtes , & fa redoutable bouche , qui ne lan- 
« çoit plus de flammes. Depuis cette mémorable 
»> vidoire , pour témoigner notre reconnoiflance 
« au Vainqueur , nous célébrons tous les ans en fon 
« honneur une fête, dont Potitius eft le premier in- 
»> ftituteur. La famille Pinaria 1 7 , dépolitaire des 
» cérémonies de ce culte , a érigé au milieu de ce 
» bois un autel , qui parmi nous portera toujours le 
»> nom de grand autel, & fera fans celle à nos yeux 
» le plus grand desautels l8 . 'Célébrez donc avec 
» nous Troiens , cette fête d’Hcrcule , couronnez 
» vos têtes de feuillages , invoquez , comme nous , 
» ce Dieu, qui fera le Dieu tutélaire de l’une & l’au- 
>1 tre nation 19 : Que les coupes palfent de main 
v en main, & que la liqueur de Bacchus foit proche 

A a iiij 
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ï 7 f Communemque vocate Deum } 8c date vina volentes. 
Dixerat : Hercule* bicolor cum populus umbrâ 
Velavitque comas , fbliifque innexa pependit 
Et facer implevit dexTam feyphus : ocius omnes 
In menfam laeti libant , Divofque precantur. 
zSo Devexo interea propior fit vefper Olympo : 
Jamque facerdotes , primufque Potitius , ibant , 
Pellibus in morcm cindi , flammafquefcrebant. 
Inftaurant cpulas , & menfar grata fecundæ 
Dona ferunt , cumulantque oneratis lancibus aras* 
z8y Tum Salii ad cantus , incenfa altaria circum , 

Populeis adfunt evindi tempora ramis : 

Hic juvenum chorus , illefenum , qui carminé laudes 
Hcrculeas , 8c fàda ferant : ut prima novercae 
Monflra manu , geminofque premens elifèrit angues : 
l ?° Ut bello egregias idem disjecerit urbes , 

Trojamque, Œchaliamque : ut duros mille labores, 
Kege fub Euryftheo , fatis Junonis iniquac , 

Pertulerit. Tu nubigenas , invide , bimembres , 
Hylacumque , Pholumque manu , tu Creffîa madas 
Prodigia , & vaflum Nemeae fub rupe leoncm. 

Te Stygii tremuere lacus , te janitor Orci 
O (Ta fuperrecubans antro fèmefa cruento. 

Nec te ullae faciès , non terruit ipfe Typhoeus 
Arduus , arma tenens : non te rationis egentena 
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» guée. “ A ces mots, Evandre ceint fa tête de bran- 
ches de peuplier , ( ar&re dédié à Hercule io ) & 
prend une coupe facrée pleine de vin, dont il répand 
quelques gouttes fur la table ; libation, qui fut imi- 
tée avec joye par tous les convives. On invoqua en 
même tems toutes les Divinités de l’Olympe. 

. Cependant l’étoile du foir commençoit à monter 
fur l’horizon : on voit alors paroître Potltius , à la 
tête des Sacrificateurs,qui étoient revctus de peaux 
de lion, fuiyant l’ufage , & portoientdes flambeaux. 
Auflitôt on recommence à manger,& de nouveaux 
plats chargés de viandes font préfentés fur l’autel 11 . 
Enfuite des Saliens 11 , couronnés de rameaux de 
peuplier , entourent les autels du Dieu où l’en- 
cens fumoir, & partagés en deux choeurs , l’un de 
jeunes gens, l’autre de vieillards IJ , ils chantent 
les louanges d’Alcide , & célèbrent fes travaux 
immortels * 4 . Ils dirent, comment dans fa première 
enfance il étouffa entre fes mains deux ferpens , 
premiers monftres que fa marâtre lui oppofa : com- 
ment il faccagea deux villes famé ufes, Troie Ce 
(Echalie : comment par l’ordre du Roy Euryfthée, 
& fuivant la volonté de Junon , il s’engagea dans 
un fi grand nombre d’entreprifes périlleufes : » C’eft 
» toi , difoient - ils , indomptable guerrier , qui as 
» vaincu les deux Centaures, fils d’une nuée, Hylée 
« & Pholus : c’eft toi qui as terraffé l’indomptable 
?» T aureau de Crète , & le Lion énorme de la forêt 
» de Nemée. Tu as répandu l’effroi jufque fur les 
» bords du Styx ; tu épouvantas Cerbère cou- 
•> ché dans fon antre teint de fang , fur un tas d’os 
« à demi rongés. Pour toi, rien ne t’^ jamais ef- 
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Joo Lernæus turba capitum ciscumftetit angui$. 

Salve , vera Jovis proies , decus addite Divis ; 

Et nos , & tua dexter adi pede facra lëcundo. 

Talia carminibus célébrant : fiiper omnia Caci 

» ‘ * *v> l 

Speluncam adjiciunt , fpirantemque ignibus ipfum. 
3 <?y Confonat omne nemus ftrepitu , collefque rcfultanç. 
Exin le cundti divinis rebus ad urbem 
Perfedfcis référant : ibat rex obfitus aevo. 

Et comitem Ænean juxta , natumque tenebat 
Ingrediens , varioque viam fermone Ievabat, 

310 Miratur , facilefque oculos fert omnia circum 
Æneas , capiturque locis , & fingula laetus 
Exquiritque , auditque virûm monumenta priorum* 
Tum Rex Evandrus Roman* conditor arcis : 

Haec nemora indigenar Fauni, Nymphaeque tenebant, 
31 J Genfque virûm truncis & duro robore nata , 

Queis neque mos , neque cultus erat ; nec jungere 
tauros , 

Aut componere opes nôrant , aut parcere parto : 

Sed rami , atque afper vidtu venatus alebat. 

Primus ab actherio venit Saturnus Olympo , 

} to Arma Jovis fugiens , & regnis exul ademptis. 

Is genus indocile > aç dilperfum montibus alti& 
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t» frayé ; ni le géant Typhoée les ai mes à la main , 
»» ni l’Hydre de Lerne avec toutes Tes têtes renaif- 
» Tantes, Nous te faluons , digne fils du Souverain 
»? des Dieux , nouvel ornement du ciel. Reçoi 
» favorablement notre facrifice & protège nous. « 
Après avoir ainfi célébré les hauts faits du grand 
Alcide , leurs cantiques finirent par le récit de la 
vi&oire que le Héros remporta fur Cacus dans fa 
çaverne , en dépit des flammes qu’il vomilfoit. La 
forêt & toutes les collines d’alentour retentiffoient 
de leurs chants facrés. 

Apres cette cérémonie, on s’en retourna à la Ville, 
Evandre , accablé du poids des années , marchoit 
appuyé fur Enée & fur fon fils Pallas , qui étoient 
£ fes côtés , & par fes difeours il foulageoit la fa- 
tigue du chemin. Enée obfervoit avec complai- 
fance ce pa^s dont il étoit enchanté , & tandis que 
les yeux rejouis fe promenoient de tous côtés , il 
s’informoit de tout , & s’inftruifoit avec plaifir des 
traditions & (tes antiquités de la nation. » Des Fau- 
» nés & des Nymphes , originaires de la contrée , 
ji> ont autrefois habité ces forêts ( lui difoit Evan- 
v dre , que nous devons regarder comme le pre- 
v mier fondateur de Rome.) Alors ces lieux étoient 
î> peuplés d’hommes fauvages , fans mœurs , fans 

loix , durs comme les chênes dont ils étoient 
» nés Zf . Ignorant fart de cultiver la terre , ils nç 
» fçavoient ni amafler, ni ménager des provifions 
» pour les befoins de la vie. Ils ne vivoient que de 
» leur chafle , que des fruits fauvages qu’ils cueil- 
v loient, & leurs repas étoient fans apprêt. Saturne^ 
v (Içtrôné - par fon fils Jupiter pour fe dérobes 
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Compofuit , legefqne dédit , Latiumque vccari 
Maluit i his quoniam Iatuiftet tutus in oris. 

Aurea quat perhibent illo fub rege fuerunt 
Sarcula : ficplacida populos in pnce regebat. 

Deterior donec paulatim ac decolor aetas. 

Et belli rabies , &r amor fucceflît habendi. 

Tum manus Aufonia , & gentes venere Sicanæ ; 
Sæpius & nomcn pofuit Saturnia tellus. 

33° Tum reges , afperque immani corpore Tibris : 

A quo port Itali fluvium cognomine Tibrim 
Diximus : amilît verum vêtus Albula nomen. 

Me pulfum patriâ , pélagique extretna fequentem f 
Fortuna omnipotens , & inelu&abile fatum 
33 î His pofuere locis : matrifque egere tremenda 

Carmentis Nymphæ monita , & Deus autor Apollo. 
Vix ea di<fta dehinc progrcfîltf* monftrat & 
aram , 

Et Carmentalem Romano nomine portam ; 

Quam memorant Nymphac prifcum Carmentis ho- 
norern 

34° Vatis fatidicar , cecinit quæ p*ima futuros 
Æneadas magnos , & nobile Pallanteum. 

Hinc lucum ingentem , quem Romulus acer Alylum 
Rettulit , & gelidâ monftrat fub rupe Lupercal , 
Parrhafîo diétum Panosde more Lycaei. 
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» à fapourfuite , s’enfuit de l’Olympe & vint fe ré- 
*» fugier dans ces lieux. Il raffembla les hommes fé- 
» roces,épars fur nos montagnes ; il leur donna des 
*> loix , & voulut qu’un pays où il s’étoit caché , & 
qui avoit été pour lui un fur afye , portât le nom 
•* de Latium.On dit que fon régne fut l’âge d’or, fes 
» pailïbles fujets étant gouvernés avec douceur. 
•> Mais cet âge dégénéra infenfiblement 17 , & les 
»> hommes s’abandonnèrent à la fureur des com- 
•> bats & à la foif des richefles. Alors les Aufo- 
»» niens, & enfùite lesSicaniens zS envahirent ce 
» pays , qui changea plufieurs fois de nom & de 
i> Rois. Enfin Tibris , guerrier d’une taille énor- 
*> me 19 , le conquit, & les Italiens donnèrent fon 
» nom à ce fleuve , cpi portoit auparavant celui 
d’Albula. Pour moi, banni de ma patrie 30 , & 
errant fur les mers, la Fortune toute-puilfante 8 c 
»> l’inévitable Deftin m’ont jetté fur ces côtes ,• & 
»> ont fixé mon féjour en ces lieux, fuivant les avis 
a refpe&ables de la Nymphe Carmente ma me- 
» re 5 1 , & les ordres abfolus d’Apollon. “ 

Ainfi parloit Evandre en s’avançant vers la ville. 
Il fit alors remarquer à Enée l’autel érigé en l’hon- 
neur de Carmente , & le lieu où eft aujourdui li- 
mée la porte, que les Romains ont depuis nom- 
mée Carmentale, en mémoire de cette antique 
ProphétefTe , qui la première annonça la gloire des 
defcendans d’Enée, & celle du mont Palatin. Puis 
il lui montra la forêt , où Romulus devoit dans la 
fuite établir un afyle , & lui fit voir aux pieds d’un 
rocher le fameux Lupercal, confacré au Dieu 
Pau 3 1 » fuivant le culte des Arcadiens , qui ado- 
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3 +5 Nec non & lacri monftrat nemus Argileti > 

Teftaturque locum , & letum docet hofpitis Argù 
Hinc ad Tarpejam fcdem , & Capitolia ducit , 

Aurea nunc , olim fylveftribus horrida dumis. 

Jam tum relligio pavidos terrebat agreftes 
3 S° Diraloci ; jam tum fylvam faxumque tremcbant. 

Hoc nemus , hune , inquit , frondofo vertice colleni 
( Quis Deus , incertum eft ) habitat Deus : Arcades 
ipfùm 

Credunt fe vidifle Jovem, eum læpe nigrautem 
Ægida concuteret dextrâ , nimbofque cieret. 

31 1 Hæc duo praeterea disjettis oppida mûris , 

ReUiquias } veterumque vides monumenta virorurri. 
Hanc Janus patef , hanc Saturnus condidit arcem : 
Janiculumhuic , illi fuerat Saturnia nomen. 

Talibus inter le didlis ad teéla lubibant 
360 Pauperis Evandri , palïimque armenta videbant 
Romanoque foro & lautis mugire Carinis. 

Ut ventum ad fedes : Hæc , inquit , limina vi&of 
Alcides fubiit , hæc ilium regia cepit, 
Aude,holpes,contemncreopes, & tequôque dignum 
3*1 Finge Deo , rebulque veni non afper egenis. 

Dixit , & angufti fubtcr faftigia te&i 
Ingentem Ænean duxit , ftratilque locavit 
Eflfultum foliis , & pelle Libyftidis urfæ* 
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r«ient ce Dieu fur le mont Lycée. Il n’oublia pas 
de lui faire tourner fes regards du côté du bois 
Argilete. Il prit à témoin le tombeau de l’Ar- 
gien 3 3 qui y étoit inhumé , proteftant qu’il n’étoit 
point coupable de la mort de fon hôte. Evandre 
conduifit enfuite Enée vers le mont Tarpeius 34 ,où 
s’élève aujourdui le magnifique -Capitole , & qui 
n’étoit alors couvert que de ronces & d’épines. 
Cependant c’étoit dès ce tems-làunlieufacré , qui 
infpiroit le refpeâ: & la crainte aux habitans de la 
campagne. >» Un Dieu, dit Evandre , quel qu’il 
foit , un Dieuréfide fur cette montagne. Les Ar- 
y * cadiens croyent y avoir vû Jupiter fraper fur fa 
•> noire Egide 33 , & ralfembler les nuages. Vous s 
»» voyez , ajouta-t-il , les débris de deux anciennes 
» fortereffes , l’une bâtie par Janus , l’autre par Sa- 
»» turne : celle-ci portoit le nom de Saturnie , Se 
» celle-là de Janicule. « 

En parlant ainfi , ils approchoient de la maifon 
du Roy, où il n’y avoit ni richelfe ni ornement. Ils 
avoient devant les yeux le lieu champêtre , où eft 
aujourdui la grande place de Rome , & le quartier 
magnifique des Carénés 3 6 . C’étoit alors une prairie 
couverte de troupeaux mugiflans. Lorfqu’ils furent 
arrivés :»Voilà, dit Evandre, la maifon où j’ai autre- 
»> fois reçu le grand Alcide : tel eft le Palais où il a 
«logé. Ofez , comme lui , dédaigner le fafte Sc le 
» luxe ; pardonnez - nous notre pauvreté , & ne 
•> foyez pas plus difficile qu’un Dieu. « A ces mots , 
il introduit le Prince Troien dans fa maifon , & le 
fait affiéoir fur des feuillages couverts d’une peau 
de Panthère de Libye , 3 7 . 
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Nox ruit j & fufcis tellurem ampleètitur alis. 

570 At Venus haud animo nequicquam exterrita mater , 
Laurentumque minis , & duro mota tumultu , 

V ulcanum alloquitur, thalamoque harc conjugis aureo 
Incipit , & didlis divinum afpirat amorem. 

Dum bello Argolici vaftabant Pergama reges 
3 71 Débita , cafurafque inimicis ignibus arces , 

Non ullum auxilium miferis , non arma rogavi 
Artis , opifque tuae : nec te , chariflime conjux , 
Incafliimve tuos volui exercere labores : 

Quamvis & Priami deberem plurima natis , 

3 80 Et aurum Ænea: fleviflem fatpe laborem. 

Nunc Jovis imperiis Rutulorum conftitit oris. 

Ergo eadem fupplex venio, & fan&um mihi nu- 
men , 

Arma rcgo , genitrix nato. Te filia Nerei , 

Te potuit lacrymis Tithonia flettere conjux. 

385 Afpice , quiccëant populi , quæ mœnia claulîs 

1 

Ferrum acuant portis in me , excidiumque meorum. 

Dixerat : & mveis hinc atque hinc Diva lacertjs 
Cun&antem amplexu molli fovet ; ille repente 
Accepit folitam flammam > notulque medullas 

Cependant 
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Cependant la huit arrive , & enveloppe la Terre 
de fesfombres ailes. Venus, que les menaces des 
Latins, & les mouvemens de toute l’Hefpérie allar- 
ment, a recours à Vulcain. Couchée dans un lit 
d’or à côté de fon époux } 8 , elle lui tient ce langa- 
ge , qui reveille fa tendrefle. » Mon cher époux , 
» dans le tems que les Rois de la Grece affié- 
« geoient Ilium , & lançoient des feux ennemis 
« lur cette Ville deftinée à être réduite en cen- 
« dres , je ne vous ai point importuné pour les 
«malheureux Troiens ; je n’ai point eu recours 
« à votre art, & je n’ai point imploré votre fe- 
» cours. Malgré l’intérêt que je prenois à la famille 
«de Priam , malgré les larmes que je verfois pour 
« mon fils Ence , fans cefle expofé dans les com- 
» bats , je n’éxigeai point de vous une peine inu- 
» tile. Parl’ordre de Jupiter, il eft aujourdui 
» fur les frontières des Rutules.. Souffrez que je 
« vous faffe une prière , que j’implore votre puik 
« fance , que j’ai toujours révérée , & qu’une mere 
» vous demande des armes pour fon fils. La fille 
« de Nérée , & lepoufe de Tithon ont bien pu 
vous toucher par leurs larmes *. Voyez la ligue 
« formée contre moi ; voyez combien de peuples, 
5» renfermés encore dans leurs murs , aiguifent le 
«fer pour la deftrudion de mes chers Troiens. « 
A ces mots elle embraffe tendrement fon époux, 
& le ferre amaureufement entre fes beaux bras. 
Vulcain, jufqu’ alors infenfible , fent renaître tout- 

* Thécis demanda à Vulcain des armes pour Achille , 84 
l’Aurore pour Memnon. 
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390 intravit calor , & labefada per ofia cucurrît. 

Non fccus atque olim , tonitru cum rupta corufco * 
Ignea rima micans percurrit lumine nimbos , 

Seniit lasta dolis , & formas confcia conjux. 

Tum pater aeterno fatur devindus amore : 

}9f Quid caufas péris ex alto ? fiducia ceflît 

Quo tibi , Diva , me: ? lïmilis li cura fuilfet , 

Tum quoque fas nobis Teucros armare fuiflet ; 

Nec pater omnipotens Trojam , nec fata vetabant 
Stare , decemque alios'Priamum fuperefle per annos, 
400 Et nunc , fi bellare paras , atque hase tibi mens eft > 
Quicquid in arte meâ pofliim ptomittere curx , 
Quod fieri ferro liquidove poteft eledro , 

Quantum ignés animaeque valent 5 abfifte precando 
Viribus indubitare tuis. Ea verba locutus , 

49 J Optatos dédit amplexus , plaçidumque petivit 
Conjugis infufus gremio per membra foporcm. 

Inde , ubi prima quies medio jam nodis abadas 
Curriculo expulerat fomnum , cùm foemina primùm , 
Cui tolerare colo vitam tenuique Minerva 
410 Impofitum , cinerem & fopitos fulcitat ignés , 

Nodem addens operi t famulafque ad lumina longo 
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à coup fa première ardeur 5 9 pour fa divine époufe. 
Un feu , qui ne lui eft pas inconnu, pénétre dans 
fes veines , & fe répand dans tous fes membres 
amollis. Ainfi leclair , qui s’échape de la nue en- 
flammée , vole en un inftant d’un pôle à l’autre. 
Venus voit avec plaifir l’effet de fes careffes , & le 
triomphe de fes charmes , dont elle connoiffoit le 
pouvoir. Le Dieu , qui n’avoit jamais cefTé de l’ai- 
mer, lui répond i» Déeffe , pourquoi cherchez- 
» vous des motifs fi éloignés ? Qu’eft devenue 
» cette confiance que vous aviez autrefois en moi ? 
j» Pour peu que vous l’euffiez voulu , j’aurois four- 
»ni des armes aux Troiens. Ni Jupiter, ni les 
jjDeftins n’auroient point empêché leur ville de 
») fubfifter , & Priam auroit encore pu régner dix 
» années. Mais puifque vous avez aujourdui une 
» nouvelle guerre à loutenir , je vous offre , Dé- 
>1 elfe, toutes les reffources de mon art, tout ce 
>i que mes feux & mes foufflets peuvent opérer 
» fur le fer , & fur le métal de fonte compofé d’or 
& d’argent 4 °. CefTez par vos prières de douter 
5» de votre empire fur moi«. En même tems il 
lui donne les plus vifs & les plus délicieux em- 
braffemens, puis il s’endort tranquillement fur 
fon fein. 

Lorfcjuela nuit parvenue au milieu de fa courfë 
a diflipé le premier fommeil , une femme , que fon 
indigence force de chercher dans les ouvrages de 
Minerve de quoi fubfifter , fe lève long- tems avant 
le jour , réveille fon feu affoupi fous la cendre, & 
diftribue de longues tâches à fes ouvrières , quelle 
fait travailler à la lumière d’une lampe : elle garde 
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Exercet penfo ; caftum ut fervare cubile 
Conjugis , & poflit parvos educere natos. 

Haud fccus Ignipotens , nec tempore fegnior ilia 
41 f Mollibus è ftratis opéra ad fabrilia furgit. 

Infula Sicanium juxta latus Æoliamque 
Erigitur Liparen , fumantibus ardua faxis j 
Quam fubter fpccus , & Cyclopum exefa caminis 
Antra Ætnæa tonant , validique incudibus i&us 
Auditi referunt gemitum , ftriduntquc cavernis 
Striduræ chalybum , & fornacibus ignis anhelat -, 
Volcani domus , & Volcania nomine tellus. 

Hoc tune Ignipotens cœlo defcendit ab alto. 
Ferrum exercebant vafto Cyclopes in antro , 

4 l S Brontefque, Steropefque,& nudus membraPyracmon, 
His informatum manibus , jam parte politâ , 

Fulmen erat ( toto geniter quae plurima cœlo 


Dejicit in terras) pars imperfeda manebat. 
Très imbris torti radios , très nubis aquofar 
43 o Addiderant » rutili très ignis , & alitis Auftri. 


Fulgores nunc terrificos , fonitumque , metumque 
Mifcebant operi , flammifque fequacibus iras. 
Parte aliâ Marti currumquc rotafque volucres 


Inftabant > quibus ille viros , quibus excitât urbes : 
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par ce moyen la fidélité du lit conjugal , 41 , &c 
fe met en état d’élever Tes enfans. C’eft ainfi que 
le Dieu du feu fort des bras du doux fommeil , & 
fe lève diligemment au milieu de la nuit , pour 
veiller aux travaux de fa forge. 

Entre la Sicile & l’Ifle de Lipare , l’une des Eo- 
liennes , s’élève une Ifle couverte de rochers , dont 
' le fommet vomit d’affreux tourbillons de flamme 
& de fumée. Sous ces rochers tonnans , émules du 
mont Etna, eft un antre profond, miné par les four- 
naifes des Cyclopes, qui lans celle y font gémir l’en- 
clume fous leurs péfans marteaux. Là un feu 
bruïant , animé par les foufflets , embrafe le fer, 
qui retentit & étincelle fous les coups redoublés 
des forgerons 4 S C’eft dans cette Ifle arden- 
te, demeure de Vulcain, dont elle porte le nom, 
que le Dieu du feu defcendit du haut des deux. 
Les Cyclopes , Bronte , Sterope , Pyracmon , 
les membres nuds , battoient le fer. Ils achevoient 
y alors de forger un de ces foudres, que lePeredes 
Dieux lance fouvent fur la terre. L’ouvrage , dont 
une partie n’étoit encore qu’informe , renfer- 
moit trois rayons de grêle , trois de pluye , trois 
de feu, & trois de vent 4} . On travailloit à y 
jondre les terribles éclairs , le bruit affreux , les 
trainées de flamme , la colere de Jupiter , & la 
frayeur des mortels. D’un autre côté on fabri- 
quoit un char pour le Dieu Mars , & on forgeoit 
ces roues volantes , qui tranfportent rapidement 
le Dieu de la Guerre chez les Nations, pour les 
exciter aux combats, D’autres Cyclopes s’occu- 
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45 y Ægidaque horrifcram , turbatae Palladis arma , . . 

Certatim fquammis (crpentum , auroque polibant 
Connexofque angues , ipfamque in pe&ore Divae 
Gorgona defe&o vcrtentem lamina collo. 

Tollite cun&a , inquit , cocptolque auferte la-, 
bores , 

440 Ætnæi Cyclopes , & hue advertite mentem. 

Arma acri facienda viro ; nunc viribus ufus , 

Nunc manibus rapidis , omni nunc arts magiftra * 
Praecipitatc moras. Nec plura cfFatus. At illi 
Ocius incubuere omnes , pariterque laborem 
44 J' Sortiti : fluit æs rivis , aurique metallum, 
Vulnificufque chalybs vafta fornace liquefcit. 

Ingentem clypeum informant , unum omnia contre 
Tela Latinorum , feptenofque orbibus orbes 
Impediunt : alii ventofis follibus auras 
4j® Accipiunt , redduntque : alii ftridentia tingunt > 
Æralacu : gémit impolîtis incudibus antrum., 

Illi inter fèfe multâ vi brachia tollunt 
In numerum , verfàntque tçnaci forcipe mafTa,m. 

Harc pater Æoliis properat dum Lemnius oris , . 

4jy Evandrum ex humili tc< 5 to lux fufeitat aima , 

Et matutini volucrum fub culmine cantus. 

Confurgit fenior , tunicaque inducitur artus > 

Et Tyrrhena pedum circumdat vincula plantis. 

Tum Iateri atque humeris Tegeæum fubligat enfern* 
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poient à polir une redoutable Egide pour la bel- 
liqueufe P allas , & à l’orner de plaques d’or & d’é- 
cailles de ferpens. Au milieu du bouclier étoit la 
tête menaçante de Médufe, hériffée de couleu- 
vres & lançant d’affreux regards. 

» Ceffez tous ces ouvrages , Cyclopes dit Vul- 
» cain , & recevez mes ordres. Il faut que vous for- 
'jj giez des armes pour un illuftre Guerrier. Travail- 
lez avec ardeur : déployez vos forces & tout vo- 
» tre art : hâtez-vous. « Les Cyclopes obéiffent , & 
auflitôt ils commencent l’ouvrage , qu’ils partagent 
entr’eux. A l’inftant coulent des ruiffeaux d’or & 
d’airain , & l’homicide acier bouillonne dans d’im- 
menfes fourneaux. Ils forgent un vafte bouclier 
de fept feuilles appliquées l’une fur l’autre , impé- 
nétrable à tous les traits des Latins. Cependant 
les uns reçoivent l’air dans de grands foufflets, 
& l’en font fortir avec impétuofite ; les autres trem- 
pent le fer dans l’eau frcmiffante 44 . Toute la ca- 
\ verne retentit des coups déchargés fur les enclu- 
mes. Ils lèvent tour à tour & en cadence leurs bras 
nerveux , & avec de fortes tenailles ils retournent 
le fer qu’ils ont battu. 

Tandis que le Dieu de Lemnos fait fabriquer 
ces ouvrages , le retour de la lumière , & le chant 
des oifeaux perchés fur l’humble toit de la maifon 
d’Evandre, réveillent ce Prince. Le Vieillard fo 
lève, prend fa tunique & fa chauffure Etrufque 4f , 
jnet (on baudrier & fon épée Arcadienne , & fe 
revêt d’une peau de Panthère. Occupé de l’entre- 
tien qu’il a eu la veille avec Enée , & du foin 
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q6o Demîffa ab laevâ panthère terga retorqucns. 

Nec non & gemini cuftodes limine ab alto 
Procedunt , greflumque canes comitantur herilem» 
Hofpitis Æneae fedem , & fècreta petebat 
Sermonum memor & promiflî muneris héros, 

Nec minus Æneasfe matutinus agebat. 

Filius huic Pallas , illi cornes ibat Achates. 

Congreflî jungunt dextras , mediifque refidunt 
* Ædibus > & licito tandem fermone fruuntur. 

Rex prior hxc. 

47° Maxime Teucrorum dudor , quo fofpite nunquam 

Res equidem Trojæ vidas aut régna fatebor , 
bjobis ad belli auxilium pro nomine tanto 
Exiguæ vires. Hinc Tufço claudimur amni : 

Hinc Rutulus premit , & murum circumfonat armis, 
47 S Sed tibi ego ingentes populos , opulentaque regnis 
Jungcre çaftra paro 3 quam fors inopina falutem 
Oflcntat : fatis hue te pofeentibus affers. 

Haud procul hinc faxo incolitur fundata vetuflo 
Urbis Agyllinac fedes , ubi Lydia quondam 
480 Gens 1 bello praclara , jugis infedit Etrulcis. 

Hanc multos florentem annos rex deinde fuperbo 
Imperio & fævis tenuit Mezentius armis. 

Quid memorem infandas cædes , quid fada tyranni 
Effera ? Dii capiti ipfius , generique refervent I 
48 j Mortua quin etiam jungebat corpora vivis , 

Componens roanibufque manus , atque oribus ora j, 
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de tenir fa parole , il fort de Ton appartement , ac- 
compagné de deux chiens , fa garde fidèle , & s’a- 
vance vers celui de fon hôte , qui aufti diligent que 
lui , étoit déjà levé. Ils fe rencontrent , l’un accom- 
pagné de fon fils Pallas , & l’autre de fon ami Aca- . 
te. Ils fe donnent la main l’un à l’autre , & s’af- 
feyent. Evandre prenant la parole , dit à Enée : 

» Illuftre Prince des Troiens, tant que vous vi- 
» vrez , je ne croirai jamais que l’empire de Troie 
foit éteint. Le fecours que je puis voûs fournir, eft 
» bien médiocre pour une guerre aulïi importante, 
s> Mon Royaume eft peu étendu : d’un côté nous 
» fommes bornés par le Tibre ; de l’autre les Ru- 
» tules nous refferrent , & font des courfes jufque 
fous nos murs. Mais je veux vous procurer des 
>j troupes auxiliaires d’une nation nombreufe & 

« opulente. Les Deftins femblent vous avoir con- 
j> duit en ces lieux, pour profiter d’une conjoncture 
inefpérée. Près d’ici , fur une montagne , eft une 
»> ville très - ancienne , nommée Agylle , fondé® 
» par une Colonie de Lydiens, peuple guerrier , 

» qui ayant paffé les mers , vint s’établir fur les 
j> montagnes d’Etrurie. Cette ville , qui s’eft vûe 
« long-tems floriffante, a gémi depuis fous le joug 
» du fuperbe & cruel Mezence 4 *, qui l’a conquife. 

»> Vous dirai-je tout le fang qu’il averfé, & tous 
v fes barbares forfaits? Que les Dieux les lui faf- 
« fent éprouver à lui-méme , & à fa poftérité ! 11 
j» prenoit plaifir à étendre un homme vivant fur 
» un cadavre ( nouveau genre de fupplice ! ) à 
y > joindre enfemble leurs bouches, leurs mains, & 
j j tous leurs membres, Il faifoit ainfi par une mort 
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( Tormenti genus ! ) & fanie taboquc fluentes 
Complexu in mifero longâ fie morte necabat. 

At fefli tandem cives infanda furentem 
490 Armati circumfiftunt ipfumque , domumque : 
Obtruncant focios , ignem ad faftigia jasant. 

Ille , inter cædes > Rutulorum elapfus in agros 
Confugere , & Turni defendier hofpitis armis. 

Ergo omnis furiis furrexit Etruria juftis : 

4?f Regem ad fupplicium pratfenti Marte repofeunt. 

His ego te , Ænea ; du&crem millibus addam: 

Toto namque firemunt condenfa» littore puppes , 
Signaque ferre jubent. Retinet longxvus Arufpex , 
Fata canens : O Maeoniae deledla juventus , 
çco Flos veterum virtuique virûm, ques juftus in hoftem 
Fert dolor , & mérita accendit Mezentius ira $ 

Nulli fasltalo tantam fubjungere gentem: 

Externos optate duces. Tum Etrufca refedit 
Hoc acies campo , monitis exterrita Divûm. 
yo j Tpfe oratores ad me , regnique coronam 

Cum feeptro mifit , mandatque infîgnia Tarchon : 
Succedam caftris , Tyrrhenaque régna capeffam. 

Sed mihi tarda gelu , fæclifque cffœta fenedlus 
Invidet imperium , feræque ad fortia vires, 
j 10 Natum exhortarcr , ni mixtus matre Sabellà 
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»> lente, & au milieu d’une affreufe infe&ion, mou- 
» rir les vivans dans les embraflemens des morts. 

» Sesfujets, las enfin d’obéir à ce Prince inhumain , 

»» fe foulevérent, prirent les armes, égorgèrent Tes 
î> gardes , l’affiégérent dans Ton Palais , & y mirent 
jj le feu. Au milieu du carnage , il s’eft échapé & 
jj fauve chez les Rutules , & il s’eft mis fous la pro- 
» te&ion de Turnus. Toute l’Etrurie tranfportée 
» d’une jufte fureur eft aujourdui en armes, & de- 
» mande qu’on lui livre le Tyran, pour le faire 
»> mourir. Voilà les troupes nombreufes, dont je 
» veux vous procurer le commandement. Leurs . 
» vaiffeaux raffemblés bordent les rivages du fleu- 
»> ve,& n’attendent que le fignal.Mais un vieil Aruf- 
pice les arrête. Lydiens , leur dit-il , qui avez le 
» noble courage de vos ancêtres, un jufte reflen- 
jj timent vous arme contre Mézence ; mais les 
» Dieux défendent que dans cette guerre aucun 
jj Capitaine d’Italie vous commande : choififfez 
» des Généraux étrangers. L’armée Etrufque , ar- 
» rêtée par cet ordre du Ciel , n’ofe fe mettre en 
«campagne. Tarchon leur Chef m’a donc en- 
» voyé des ambalTadeurs , pour m’inviter à ve-r 
» nir prendre le commandement , m’offrant la 
» couronne d’Etrurie , m’envoyant même le fcep - 
jjtre & toutes les marques de la royauté. Mais 
j> l’âge a glacé mon fang dans mes veines ; je fuis 
»> trop vieux pour commander , & pour livrer des 
jj combats 47 . Je pourrois propofer mon fils à ma 
jj place ; mais fa mere étoit fille du Roy des Sa- 
vbins* & de ce côté -là il n’eft point étranger, 
v Prince, yotre naiffançe, votre âge, les Dieux 
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Hinc partem patriae trahcret. Tu , cujus & ann« 

Et generi fatum indulget , quem numina pofcunt , 
lngredere, 6 Tcucrûm atquc Italiîm fortiflime du<5tor. 
Hune tibi praterea , fpes & folatia noflri , 
f i J Pallanta adjungam : fub te tolerate magiftro 
Militiam & grave Martis opus , tua cerndre fadla 
Afluefcat , prirnis & te miretur ab annis. 

Arcadas huic équités bis centum , robora pubis 
Le&a , dabo , totidemque fuo tibi nomine P ail as. 
y 20 Vix ea fatus erat ; defixique ora tenebant 

Æneas Anchifiades , & fidus Achates , 

Multaque dura fuo trifti cum corde putabant j 
Ni fignum cœlo Cytherea dediflet aperto. 

Namque improvifo vibratus ab æthere fiilgor 
fiS Cum fonitu venit , & ruere omnia vifa repente, 
Tyrrhenufque tubae mugir e per æthera clangor. 
Sufpiciunt: iterum atque iterum firagor intonat ingens. 
Arma inter nubem cœli in regione ferenâ 
Per fudum rutilare vident , & pulfa tonare, 

$3° Obftupuere animis alii ; fed Troïus héros 
Agnovit fonitum , & Divac promiffa parentis. 

Tum memorat : Ne vero > holpes , ne quatre profe&J 
Quem cafum portenta ferant : ego pofcor Oylmpo. 

Hoc fignum cecinit miffuram Diva creatrix , 
yjï Si bellum ingrueret j Vulcaniaque arma per auras 
Laturam auxilio. 

Heu , quant* miferis catdes Laurentibus inilant * 
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» mêmes femblent vous appeller au commande- 
» ment de ces troupes. Soyez leur Chef, comme 
»> vous «tes celui desTroiens.Je veux que mon fils, 
» mon efpérance & ma Confolation , vous fuive , & 
» que formé par vous au dur métier de la guerre , 
« il fafle fous un tel maître fes premières armes ; 
» qu’il s’accoutume à voir vos exploits , & que dès 
» fa première jeuneffe il fçache les admirer. Je lui 
« donnerai deux cens jeunes Cavaliers Arcadiens 
» d’élite , & il vous en fournira autant lui-même 
sj en fon nom. <« 

Enée & Acate demeuroient dans un trille filence, 
fe repréfentant les dangers de la guerre qu’ils au- 
roient à foutenir ; quand la Déefle de Citnére leur 
donna tout à coup un ligne favorable. Un grand 
bruit & une éclatante lumière fe répandent dans les 
airs; la terre paroît trembler, & on entend mugir 
une trompette Etrufque.Ils lèvent les yeux : le bruit 
renaît & s’augmente. Alors ils voyent , vers un 
endroit du ciel pur & ferein , briller , à travers un 
nuage , des armes dont le choc rend un fon écla- 
tant 48 . Tous font effrayés: Enée feul n'eft point 
ému. Il reconnoît le fon des armes divines & l’ac- 
compliflement de la promefTe deVenus. j> Ne 
» foyez point inquiet de ce prodige, dit -il à 
s> Evandre ; c’eft moi qu’il regarde. Venus me l’a 
s» annoncé, en me promettant, que fi la guerre 
» m’étoit déclarée, elle m’apporteroit elle-même 
?j du haut du Ciel dés armés forgées par Vulcain. 
»0 que de fang va. couler dans les champs des 
>j malheureux Laurentins ! Téméraire Turnus, 
que tu vas être puni de ton audace ! & toi, Dieu 
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Quas pûenas mihijTurne,dabis !quàm multa fub undaü 

Scuta virûm , galeafque & fortia corpora volves , 
î 4° Tibri pater ! Pofcant acies , & foedera rumpant. 
Hxc ubi diéta dédit , folio fe tollit ab alto j 
Et primum Herculeis fopitas ignibus aras 
Excitât , hefterrtumque larem , parvolque Penates 
Lxtus adit * madtat leétas de more bidentes 
Î4 J Evandrus pariter , pariter Trojana juventus. 

Poft hinc ad naves graditur , fociolque revilît : 
Quorum de numéro , qui fe fc in bella lèquantur , 
Præftantes virtute legit : pars cætera pronâ 
Fertur aquâ , fegnifque fécundo defluit amni , 

Nuntia ventura Afcanio rerumque patrifque. 

Dantur equi Teucris Tyrrhena petentibus arva: 
Ducunt exfortem Æncx , quem fulva leonis 
Pellis obit totum , pracfulgens unguibus aureis. 

Fama volât , parvam fubito vulgata per urbem > 
5 ) S Ocius ire équités Tyrrheni ad limina regis. 

Vota metu duplicant matres , propiufque periclo 
It timor , & major Martis jam apparet imago. 

Tum pater Evandrus , dextram complexus euntis, 
Hæret , inexpletum lacrymans , ac talia fatur : 

1“° O mihi prxteritos référât fi Jupiter annos ! 

Qualis eram , cum primam aciem Prxnefte fub ipfa 
Stravi , fcutorumque incendi vi&or acervos -, 
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»> du Tibre , que de boucliers , que de calques , 
» que de cadavres tu rouleras dans tes flots! Qu’ils 
«rompent maintenant l’alliance qu’ils ont jurée, 
» & qu’ils aflemblent leurs bataillons. 

A ces mots , Enée fe lève , & accompagné de 
la jeunefle Troienne, il va avec Evandre rallu- 
mer le feu fur l’autel d’Hercule. 11 rend enfuite fes 
hommages aux Dieux domeftiques , & apres leur 
avoir immolé des brebis choifies fuivant l’ulage, 
il retourne à fes galères, où il retrouve fes com- 
pagnons, dont il nomme les plus braves, pour le 
fuivre à l’armée des Etrufques. Les autres , par 
fon ordre , defeendent tranquillement le fleuve , 
pour aller au camp porter au jeune Afcagne des 
nouvelles de fon pere , & lui annoncer le fuccès 
de fon voyage. Evandre fit donner des chevaux à 
tous les Troiens qui dévoient accompagner leur 
Chef à l’armée d’Etrurie , & à Enée un courfier 
fuperbe , couvert d’une peau de lion armée de 
. griffes dorces. 

Bientôt le bruit fe répand dans la petite ville 
de Pallantée , que la jeunefle Arcadienne va 
monter à cheval , pour faire la guerre au Roy des 
Etrufques. Déjà les metes allarmées redoublent 
leurs vœux pour le retour de leurs fils ; leur 
frayeur s’accroît avec le péril , & elles fe re- 
prefentent plus vivement toutes les horreurs de la 
guerre. Le Roy Evandre voyant fon fils prêt à par- 
tir , l’embrafle tendrement , & ne pouvant rete- 
nir fes larmes, il lui parle ainfi : « Mon fils , fi Ju- 
« piter me rendoit mes jeunes années , fi j’étois 
s> encore à cet âge, où je taillois en pièces l’ar- 
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Etregem hàc Flerilum dextrâ fub Tartara miii j 

Nafcenti cui très animas Feronia mater 
5 ( Horrendum diétu ) dederat , terna arma movenda 
Ter leto fternendus erat : cui tune tamen omnes 
Abftulit hsc animas dextra, • & totidem exuitarmis. 
Non ego nunc dulci amplexu diveUerer ulquam , 
Nate > tuo i neque finitimo Mezentius unquam 
S 7o Huiccapiti infultans , tôt ferro feva dedifiêt 
Funera , tam multis viduafTet civibus urbem; 

At vos , 6 fuperi , & Divûm tu maxume re&ôr 
Jupiter , Arcadii qusfo miferefeite regis. 

Et patrias audite preces. Si numina veftra 
57 5 Incolumem Pallanta mihi , fl fata refervant , 

Si vifurus eum vivo , & venturus in unum , 

Vitam oro : patiar quemvis durare laborem. 

Sin aliquem infandum cafum , Fortuna, minaris , 
Nunc 6 nunc liceat crudelem abrumpere vitam j 
$So Dum curs ambigus , dum fpes incerta futuri , 

Dum te , chare puer , raea fera & fola voluptas , 
Complexu teneo : gravior ne nuncius aures 
Vulneret. Hxc genitor digreflix di&a fupremo 
Fundebat : fàmuli cotlapfum in teda ferebant. 

5 8 j Jamque adeo exierat portis equitatus apertis-; 
Æneas inter primos , & fidus Achates i 

»> ma; 
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>> mée des Preneftins fous les murailles de leur 
j> ville , & jaù je brûlai un monceau de boucliers. 
>» Mon bras précipita dans les enfers leur Roy Hé- 
»rilus, à qui la Nymphe Féronie famere, par 
î> un prodige inoui , avoit donné trois âmes & ois 
»> armures. Il falloit lui donner trois fois la mort : 
» cette main lui arracha toutes fes âmes & lui en- 
4 j leva toutes fes alrmes : Oui , mon fils , fi j’avois 
j>aujourdui la même vigueur t je ne te laiflerois 
j» point partir feul. L’odieux Mézence , infultant 
î> à ma foiblefle , n’auroit pas verfé fi près de moi 
») tant de fang , & n’auroit pas dépeuplé fa Ville 
■ , »> de tant de citoiens. O Dieux , & vous fur-tout 
»> grand Jupiter , puiflfant maître de tous les Dieux^ 
>> ayez pitié du Roy des Arcadiens , & écoutez les 
» vœux d’un pere. Si votre volonté & les Deftins 
» me confervent mon fils , fi je vis pour le revoir 
» & l’embrafîer, je vous demande de prolonger 
j> mes jours & mes ennuis. Mais fi tu me prépares, 
» ô Fortune, le coup le plus terrible , ô Dieux, 
» qu’il me foit permis de les finir , tandis que je ne 
î> fais encore que craindre, que je fuis dans l’in- 
a certitude de l’avenir , tandis que je te tiens en- 
*>core entre mes bras, mon cher fils, feule joye 
» de ma trille vieillefTe , & avant qu’une affreufe 
» nouvelle vienne fraper mes oreilles. « Tels 
étoieqt les touchans adieux d’Evandre à fonfils. 
Le Vieillard à ces mots tombe en foiblelfe, & fes 
efelaves le tranfportent dans fon appartement. 

Cependant la Cavalerie Troienne & Arcadien- 
ne fort des portes de la ville. Enée accompagné 
du fidèle Acate marchoit à la tête , avec les autres 
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Inde alii Trojæ proceres : ipfe agmine Pallas 

In medio , chlamyde & piftis conlpeéhis in armis ; 
Qualis , ubi Oceani perfufus Lucifer undâ , 
j^o Quem Venus ante alios aftrorum diligit ignés, 
Extulit os fàcrum coelo , tenebrafque refolvit. . 
Stant pavidae in mûris matres , oculifque fequuntur 
Pulveream nubem , & fiilgentes aere catervas. 

Oili pér dumos , quà proxima meta viarum , 

191 Armati tendunt : it clamor , & agmine fafto , 

Quadrupedante putrem fonitu quatit unguia campum, 
Eft ingens gelidum lucus prope C sentis amnem , 
Relligione patrum late facer : undique colles 
Inclulêre cavi , & nigrâ nemus abjete cingunt, 
tfoo Sylvano fama eft veteres facrafle Pelafgos , 

Arvorum pecorilque Deo , lucumque , diemque , 
Qui primi fines aliquando habuere Latinos. 

Haud procul hinc Tarcho & Tyrrheni tuta tenebant 
Caftra locis 5 celfoque omnis de colle videri 
Coi Jam poterat legio , & latis tendebat in arvis. 

Hue pater Æneas , & bcllo le£ta juventus 
Succédant , feffique & equos & corpora curant. 

At Venus arthereos inter Dea candida nimbos 
Dona ferens aderat , natumque in valle redudlà 
Cio Ut procul è gelido fecretum Elimine vidit. 
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SeigneursTroiens. Pallas au milieu d’eux fe diftin- 
guoit parla magnificence de fon vêtement militaire} 
& par leclat de Tes armes ; femblable à l’Etoile du 
matin, qui plus chérie de Venus que les autres Af- 
tres , encore toute mouillée des eaux de l’O- 
cean 49 , montre fa tête facrée au haut des deux* 

& fait difparoître les ombres delà nuit. Les me- 
res tremblantes étoient accourues fur les rem- 
parts , d’où elles fuivoient des yeux le poudreux 
nuage & le brillant efcadron. Ils prennent le che- 
min le plus court par des défilés *°, à travers les 
buiflons : ils entrent enfuite crans une plaine , & 
marchent en bataille en pouffant de grands cris : 
toute la campagne retentit de la marche de cette 
fuperbe Cavalerie. 

Près du fleuve qui baigne les murs deCéré* 
eft un grand bois , confacré par la religion des an- 
ciens habitans, & tout environné de collines cou- 
vertes de fapins. On prétend que lesPélafges , qui 
les premiers des Grecs vinrent autrefois s’établir 
dans l’Aufonie , fur les frontières des Latins, confa- 
crérent ce bois à Sylvain , qui préfide aux champs 
& aux troupeaux , & qu’ils infirmèrent un jour y 
de fête en fon honneur. Tarchon , & les Tyrrhé- 
niens fous fes ordres , étoient campés près de ce 
bois , & l’on pouvoit voir du haut d’une colline 
toute fon armée étendue dans la plaine. Arrivé fiir 
Cette hauteur , Enée ordonne à fa troupe de met- 
tre pied à terre , & fait repaître les hommes & les 
chevaux fatigués de la marche. 

Cependant Venus paroît fur un nuage , appor- 
tant les armes deflinées pour fon fils. Dès quelle 
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Talibus affala eft di&is , feque obtulit ultro. 

En perfe&a mei promifsâ conjugis arte 
Munera : ne mox aut Laurentes , nate , fuperbos > 

Aut acrem dubites in praelia pofcere Turnum. 

* 

6 15 Dixit , & ampléxus nati Cytherea petivit : 

Arma fub adversâ pofuit radiantia quercu, 

Ille De* donis & tanto lartus honore 
Expleri nequit ,<jfcque oculos per fingula volvit; 
Miraturque , interque manus & brachia verfat 
C 20 Terribilem criftis galeam , flammafque vomentem ; 
Fatiferumque enfem , loricam ex acre rigentem , 
Sanguineam , ingentem : qualis, cùm caerula nubes- 
Solis inardefcit radiis , longeque refulget. 

Tum leves ocreas eleélro auroque reco< 5 to , 

$15 Haftamque , & clypei non enarrabile textum. 

Illic res Ttalas > Romanorumque triumphos , 

Haud vatum ignarus venturique infcius *vi , 
Fecerat Ignipotens : illic genus omne futur* 

Stirpis ab Afcanio , pugnataque in ordine bella 
f?o Fecerat ; & viridi fœtam Mavortis in antro 
Procubuiffe lupam j geminos huic ubera circum 
Ludere pendentes pueros , & lambere matrem 
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l’apperçoic fe repofant au bord du fleuve, elle 
s’offre à fes regards , & lui parle en ces mots : 
Mon fils , voici le préfent que je vous ai pro- 
»mis : voici les armes que Vulcain a faites pour 
>j vous. Ne craignez point maintenant de défier 
» au combat & les fuperbes Laurentins & le bel- 
HqueuxTurnus.** Elle dit, & après avoir em- 
braflé fon fils , elle laiffe les brillantes armes vis- 
à-vis de lui, au pied d’un chêne. 

Le préfent de la Déeffe charme les yeux d’E- 
née , qu’il comble de gloire : il ne fe laffe point 
de confidérer, de manier, d’admirer le cafque 
étincelant , & fon redoutable pannache ; la meur- 
trière épée , avec la brillante cuiraffe d’airain 
de couleur de fang , femblable à un nuage brû- 
lant , pénétré des rayons du Soleil ; les légers cuif- 
fars , faits de métal mêlé d’or & d’argent , avec des 
ornemens d’or fin ; la lance , & fur-tout le Bou- 
clier , ouvrage merveilleux qui ne fe peut décri- 
re. Vulcain, inftruit des oracles & de l’avenir , y 
avoit exprimé les plus célébrés événemens de l’hi£- 
toire de Rome : il y avoit repréfenté les glorieux _ 
defcendans d’Afcagne , les combats & les triom- 
phes des Romains. On voyoit , dans un antre con- 
facré au Dieu Mars , une louve couchée fur la ver- 
dure ; deux enfans jumeaux , fuçant les mammel-, 
les , badinoient fans crainte autour de la bête fé- 
roce qu’ils regardoient comme leur mere , & qui 
tournant la tête, les careffoit avec fa langue **. 
Près de-làon appercevoit la nouvelle Ville de Ro- 
me , les Sabines enlevées contre le droit des gens, 
au milieu des grands Jeux du Cirque , & la guerre 
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Impavidos : illam tereti cerviçe reflexam 
Mulcerc alternos , & corpora fingcre lingua, 
d 3 5 Nec procul hinc Romam , & raptas fine more Sabinas, 
ConfefTu cavear , magnis Circenfibus aftis , 
Addiderat > fubitoque novum confurgere bellum 
Romulidis , Tatioque feni 3 Curiburque feveris, 

Poft iidem inter fe , pofîto certamine > reges 
640 Armati Jovis ante aram , paterafque tenentes 
Stabant , & caesâ jungebant fœdera porcâ. 

Haud procul inde citæ Metium in diverfa quadrigx 
Diftulerant ( at tu diétis, Albane , maneres ! ) 
Raptabatque viri mendacis vifcera Tullus 
Per fylvam , & fparfi rorabant fanguine vepres. 

Nec non Tarquinium ejeâum Porfènna jubebat 
Accipere , ingentique urbem obfidione premebat, 
Æneadar in ferrum pro libertate ruebanc. 

Ilium indignanti fïmilem , fîmilemque minanti 
tfjo Afpiceres : pontem auderet quod vellere Codes » 

Et fluvium vinclis innaret Clœlia ruptis. 

In fiimmo cuftos Tarpejæ Manlius arcis 
Stabat pro templo , & Capitolia celfà tenebat, 
Romuleoque recens horrebat Regia çulmo. 

I Atque hîc auratis volitans argenteus anfèr / 
Porticibus Gallos in limine adefîe canebat. 

Gftlli per dumos aderant , arcemque tenebant , 
Pefehfî tenebris , & dono no&is opacæ. 

Aurça cæfarçis illis > atque aurea veftis ; 
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allumée à ce fujet entre Romulus & le vieux Ta- 
tius , Roy des auftéres Sabins. Ces deux Princes 
mettant bas les armes , paroiflbient enfuite debout 
& armés devant l’Autel de Jupiter , tenant chacun 
une coupe, immolant unevidime , & fe jurant 
mutuellement une éternelle alliance. Plus loin , 
dans une foret, des chevaux rapides, par l’ordre de 
Tullus, déchiroient les membres de Métius écar- 
telé 3 \ Infidèle Albain , que ne gardois - tu tes fer- 
mens ! Les buiflons & les ronces dégoiïttoient de 
fon fang. Ailleurs on appercevoit Porfenna vou- 
lant rétablir Tarquin renverfé du trône. Il pref- 
fe Rome par un fiége opiniâtre. Les Romains 
, combattent avec ardeur pour la défenfe de leûr 
liberté. Porfenna , les yeux menaçans , frémit 1 
décoléré, à la vue de l’intrépide Codes rompant 
un pont devant lui , & de l’audacieufe Clélie , qui 
ayant brifé fes chaînes , fuit fous fe s yeux , & 
palfe le Tibre à la nage. Au haut du bouclier 
étoit le Temple de Jupiter , élevé fur le mont Tar- 
peius, & la maifon royale de Romulus, couverte de 
chaume’ 3 3 : Vis-à-vis paroilfoit Manlius , à qui l’on 
avoit confié la garde du Capitole.Une oye , volant 
fous les portiques dorés du Temple, fonnoit l’al- 
larme avec fes ailes argentées , & par fes cris per- 
çans avertiffoit les Romains de l’aproche des Gau- 
lois , qui fe gliflant au travers des builïbns , à la 
faveur des ténèbres , tâchoient de furprendre la ci- 
tadelle. Ils étoient remarquables , par leur blonde 
chevelure 34 , par l’or qui éclatoit fur leurs fayes 
rayées , & par la blancheur de leur coû , paré de 
chaînes d’or. Us tenoient chacun deux dards d’une 
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C6o Virgatis lucent fagulis : tum laftea colla 

Auro inne&untur : duo quifque Âlpina corufcant; 
Gæfa manu , lcutis proteéli corpora longis. 

Hinc exultantes Salios , nudofque Lupercos > 
Lanigerolque apices , & Iapfa Ancilia cœlo 
66s Extuderat : caftae ducebant fàcra per urbem 
Pilentis matres in mcllibus : hinc proçul addrt 
Tartare^ etiam fedes , alta oftia Ditis , 

Et fcelerum pœnas : & te , Catilina , minaci 

v 

Pendentem fcopulo , fùriarumque ora trementem j 

670 Secretofque pios , his dantem jura Catonerr. 

Haec inter tumidi latc maris ibat imago 
Aurea : fed fluftu fpumabant çxrula cano ; 

Et circum argento clari delphines in orbem 
Æquora verrebant caudis , xftumque fecabant. 

67 1 In medio clafîesxratas , Aéliabella , 

Cernere erat s totumque inftru&o Marte videres 
Fervere Leucaten , auroque efFulgere fluélus. 

Hinc Auguftus agens Italos in prxlia Cxfàr , 

Cum patribus, populoque , Penatibus,& magnis Diis, 
é8o Stans celsâ in puppi : geminas cui tempera flammas 
Lxta vomunt , patriumque aperitur vertice fidus. 
Parte alia ventis & Diis Agrippa (ècundis , 

Arduus , agmen 2gens : cui , belli infigne fuperbum , 
Tempora navali fulgent roftrata coronâ^ 
j Hinc opebarbaricâ , variifque Antonius armis 
Vi&cr ab aurorx populis , & littorc rubro 
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main n , & de l’autre un long bouclier , qui leur 
couvroit tout le corps. D’un autre côté, on voyoit 
les Saliens danfans , les Luperques courans tout 
nuds **, les Prêtres de Jupiter avec leurs bonnets 
ornés de houpes de laine * 7 . On appercevoit les pe- 
tits boucliers defcendus du ciel , & les Dames Ro- 
maines recommendables par leur chafteté, qui 
traînées mollement dans des chars , promenoient • * 

par laVille les objets du culte public. Vulcain avoit 
repréfenté loinde-làle profond empire du Dieu 
des morts , les prifons du Tartare , Ôr les fupplices 
des coupables. On te voyoit , Catilina , fufpendu à 
la pointe menaçante d’un rocher, tremblant à la 
vue des Furies vengerelTes. Dans un lieu écarté 
étoient les hommes vertueux , à (|ui Caton didoit 
fes loix f 8 . Au milieu du bouclier etoit repréfentée 
en or une vafte mer , enflée par les vents : les Dau- 
phins nageans en cercle bal ay oient de leur queue la 
plaine liquide, & fendoient les flots argentés. On 
découvroit en pleine mer deux flottes ennemies , & 
le combat d’Adium f9 . Vouseufliezvu toutela cô- 
te de Leucate couverte de vaiffeaux armés en guer- 
re & chargés de foldats, dont les armes éclatantes • 
étoient refléchies par les ondes. Augufte Céfar pa- 
roifloit debout fur la pouppe de fon vaifleau, ayant 
fous fes drapeaux le Sénat , le peuple Romain, les 
Dieux de la Patrie, & les grands Dieux de l’Olym-* 
pe.Deux rayons fortoient de fes tempes , & l’étoile 
de Céfar fon pere naifloit fur fa tête 60 . Le brave 
Agrippa 61 , favorifé des vents & des Dieux, la 
tête ceinte d’une couronne roftrale , commandoit 
l’aïle gauche. Antoine , vainqueur des peuples de 
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Ægyptum , virefque Orientis , & ültima fecum 

Baétra vehit , fequiturque , nefas , Ægyptia conjux. 
Unà omnes ruerc > ac totum fpumare reduftis 
690 Convulfum remis , roftrilque tridentibus aequor. 

Alta petunt : pelago credas innare revulfas 
Cycladas , aut montes concurrere montibus altos : 
Tanta mole viri turritis puppibus inftant ! 

Stuppea flamma manu , telilque volatile ferrum 
695 Spargitur : arva nova Neptunia carde rubefcunt. 
Regina in mediis patrio vocat agmina fiftro 5 
Nec dum etiam geminos à tergo refpicit angues. 

^ Omnigenumque Deûm monftra , & latvator Anubis 
Contra Neptunum 8 c Venerem , contraque Minervam 
700 Tela tenent , fatvit medio in certamine Mavors 
Carlatus ferro , triftcfque ex aethere Dira: ; 

Et fcifsâ gaudens vadit Difcordia pallâ , 

Quam cum fanguineo fequitur Bellona flagello, 
Aftius harc cernens arcum intendebat Apollo 
70 j Defuper : omnis eo terrore Ægyptus , & Indi , 
Omnis Arabs , omnes vertebant terga Sabaei. 

Ipfa videbatur ventis regina vocatis 
Vêla dare , & laxos jam jamque immittere funes. 
Illam inter cardes pallentem morte futurâ 
710 Fecerat Ignipotens undis 8 c Iapyge ferri. 

Contra autem magno mœrçntem colore Nilum , 
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l’Aurote , étoit à la tête de la flotte ennemie , traî- 
nant à fa fuite une foule de Barbares , tels que les 
peuples qui habitent les bords de la Mer Rou- 
ge 6 1 , & les rivages du Nil , les Ba&riens 6 i , enfin 
toutes les forces de l’Orient. La Reine d’Egypte 
fonépoufe, ô honte! le fuivoit avec fes vaifleaux. 
On voyoit le choc des deux armées navales , & le 
fein écumant des flots de toutes parts déchiré par 
les rames & par les éperons des Galères. A la 
vue de tant de grands navires , on eût cru voiries 
Cyclades nager fur les eaux ou des montagnes 
fe heurter. Mille feux, mille traits volent de part 
& d’autre : un carnage nouveau rougit les champs 
de Neptune. La Reine , au milieu de fon efeadre, 
fait avancer fes vaiffeaux au fon du Siftre Egyp- 
tien 6s , & ne voit pas les deux ferpens qui l’atten- 
dent à fon retour .Une foule de Dieux monftrueux, 
à la fuite de l’aboyant Anubis 66 , eflayent de com- 
battre contre Neptune, Venus, & Minerve. Mars, 
repréfenté en fer, paroit au milieu des combattans, 
& leur infpire fa rage. Les cruelles Furies volent 
dans les airs , & les animent. La Difcorde traîne 
avec joye fa robe déchirée, & Bellone la fuit 
armée d’un fouet enfanglanté. 

Apollon regarde le combat du haut du pro- 
montoire d’Aétium , & bande fon arc. A cet af- 
peéf , l’Egyptien , l’Indien , l’Arabe , le Sabéen, 
tous prennent la fuite. La Reine effrayée , implo- 
rant le fecours des vents , fuit à toutes voiles. Vul- 
cain l’avoit repréfentée pâle , la mort dans les 
yeux , & fon vaiffeau pouffé par le Iapyx 67 : Le 
Dieu du Nil , d’une taille énorme , touché du mal- 
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Pandentemque iînus , 8e totâ vefte tfocantem 
Caeruleum in gremium latebrofaquc flumina vi&os. 
At Caefar , triplici inveéhis Romana triumpho 
71 y Mœnia , Diis Italis votum immortale facrabat , 
Maxima ter centum totam delubra per urbem : 

Laetitia ludifque via? plaufuque fremcbant : 

Omnibus in templis matrum chorus , omnibus arat : 
Ante aras terram caefi ftravere juvenci. 

Ipfê fedens niveo candentis limine Phœbi 
Dona recognofcit populorum , aptatque fuperbis 
Poftibus : incedunt vida? longo ordine gentes , 
Quàm varia? linguis , habitu tam veftis 8e armis. 

HÎc Nomadum genus 8e difcindos Mulciber Afros, 
715 HÎc Lelegas , Carafque , fagittiferofque Gelonos 
Pinxcrat : Euphrates ibat jam mollior undis : 
Çxtremique hominum Morini , Rhenufque bicornis» 
Xndomitique Dahae , 8e pontem indignatus Araxes. 
Talia per clTpeum , Vulcani dona parentis > 

7jo Miratur , rerumque ignarus imagine gaudet , 
Attollens humero fàmamque 8e fata nepotum. 
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heur de la Reine , déployé tous les pans de fa ro- 
be , & ouvre fon fein azuré , pour y recevoir les 
vaincus & les dérober au vainqueur. Céfar , de 
retour à Rome, y recueille trois fois les honneurs du 
triomphe , & pour l’accompliflement de fon vœu , 
fait élever dans la Ville trois cens autels ^.Toutes 
les ruesretentiflent de cris dejoye & d’applaudifle- 
mens : tous les T emples (ont remplis de Dames Ro- 
maines : on ne voit qu’autels & que viâimes im- 
molées. Dans le veftibule du Temple d’Apollon, 
conftruit de marbe blanc , Cefar reçoit les préfens 
des diverfes nations 69 , & les confacre au Dieu. 
On voit marclîer la longue file des peuples vain- 
cus , dont les habillemens & les armes font auf- 
fi différens que leur langage. V ulcain avoit ici re- 
préfentéles Africains & les Nomades enrobes flot- 
tantes ; là les Léléges , les Cariens , & les Gelons 70 
excellens archers. On voyoit l’Euphrate rouler fe$ 
flots moins fièrement : on appercevoit les Morins , 
habitans des extrémités de la terre 7 1 ; les deux bras 
du Rhin ; les Dahes jufqu’alors indomptés ; enfin 
l’Araxe en fureur fous le pont qui l’enchaîne 
Tels étoient les objets gravés par Vulcain fur le 
divin Bouclier. Enée comblé de joye admire l’ou- 
vrage ; mais l’avenir eft voilé pour lui. Il prend ce 
Bouclier, & chaoze fur fes épaules la gloire & les 
deftins de fa pcflrcrité. 
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V E N E I D E , 


REMARQUES 

i 

SUR LE HUITIEME LIVRE 

DE L’ENEIDE. 




E* S que Turnus du haut de la citadelle de Lauréats 
f eut déployé l’étendard, de la guerre. Le Poctc fait ici 
allufion à la coutume des Romains. Loriqu’il s’agiffoit 
d’une guerre dangereufè, d’une guerre dont l’Italie étoic 
le théâtre , on ne perdoit pas le tcmPà faire des levées 
lentes de foldats ; mais celui qui devoir commander l’ar- 
mée alloit au Capitole, & là il déployoir deux étendards, 
l’un rouge pour la Cavalerie, l’autre bleu pour l’Infante- 
rie, & difoit; Que celui qui a le falut de la République 
à cœur me fuive. Alors ceux qui vouloient s’enrôler fe 
raffcmbloient , & on leur faifoit prêter ferment en gé- 
néral tous enPemblc. Cela s’appelloir des levées par conju- 
ration : on appelloir même conjuratio cette forte de mi- 
lice. Il y en avoit une autre , qu’on hommoit Evocatio ; 
c’eft lorfque des troupes s’affembloient tumultuairemcnt 
pour marcher contre l’ennemi dans un befoin preflànt. 
C’eft ce qui s’appelle aujourdui Infurrcttion chez les Hon- 
grois. La milice ordinaire Ce nommoit légitima militia ou 
facramcntum , lorfque chaque foldat enrôlé juroit en par- 
ticulier de fervir la République, & de ne point quitter fon 
drapeau jufqu’à la fin de la guerre.^. femble que celle 


. dont il s’agit ici , eft tout enfemble conjuration & par 
évocation ( Simul omne tumultu conjurât trepido Latium. ) La 
tradu&ion ne peut exprimer cela en détail. 

1 Et qu’il eut f râpé de fa lance fur fon boulier. On lit dans 
le texte, atquc impulit arma , ce qui eft entendu diffé- 
remment. J’ai fuivi l’interprétation la plus commune, 
qui m’a paru la plus fenfée. Il y a , dit le P. de la Rue , 
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ün grand nombre d’exemples chez les anciens Auteurs 
de Généraux qui raflèmbloient leurs troupes & les exci- 
toient au combat , en frapant de leur lance fur leur bou- 
clier. Quelques-uns prétendent que Virgile fait ici allu- 
lion à un autre ufàge des Romains. Leurs Généraux d’Ar- 
mée alloient au Temple de Mars, avant de fe mettre en 
campagne. Là ilsagitoient les boucliers facrés qui p en - 
doient au tour de l’idole du Dieu, appellés Ancilia , & di- 
foient ces mots, Mars vigila. 

i On' députe Venulus a Diomede. C’eft ce même Dio- 
mede, fi célébré dans l’Iliade , pour fa valeur é«ale ou fu- 
périeure en un fens à celle d’Achille , parce qufeüe étoit 
réfléchie: il éroit fils de Tydée. Dans un combat finmi- 
lier contre Enée , il perça la main de Venus , qui émit 
accourue aufecours de fion fils. La DéelTe,pour s’en ven- 
ger, infpira à fa femme Egilie un amour impudique 
pour le beau Comatas. Diomède outré de cet «ffront 
ne voulut point retourner à Argos fa patrie : il alla s’é- 
tablir en Italie, où il bâtit, dans la Pouille Auxienne ou 
Iapygie, la ville d’^rp/', dite auffi Argiripa ( aujourdui 
Argilippa. ) Il fut aulfi , dit-on , le fondateur de la ville de 
Benevent. 

4 II avait déjà attiré dans [on parti plufteurs nations 
du pays. Enée n’avoit encore fait aucune alliance en Ita- 
lie ; mais on ordonne à l’AmbafTadeur de parler ainfi par 
anticipation ; parce qu’on prévoyoit qu’Enée fe feroit bien- 
tôt des alliés dans le pays , à caufe de la mcfintelligence 
qui y régnoit entre les Puilfances. 

5 Ma J'ource lave les murs de plus d’une ville célébré. 
La fource du Tibre eft dans l’Etrurie, où il y avoit alors 
un grand nombre de villes confidérables. Le P. Catrou 
fait parler ainfi le Tibre. » Je fuis le Dieu du fleuve , 

donc les flots battent ici le rivage. On l’appelle Tibre , &* 
3> les Dieux du ciel le considèrent. La fource de mes eaux 
9) vient d’un pays bien peuplé de grandes villes, ce Dans la 
réponfe d’Enée, ce TraduÂeur ne craint point de changer 
le texte à Con gré , fans fe mettre en peine des manuf. 
crirs ni des éditions , dont il traite les auteurs de petits 
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Grammairiens ignorans, c’eft-à-dire , tels que le P. de 
la Rue , Daniel 8c Nie. Henûus, Fabrini , Malatefta , 8cc. 

6 O fleuve y Roy des fleuves dg l’Hefipérici II y a dans 
le texte corné ger ; épithète de la plupart des fleuves, qui 
étoient honorés fous la figure d’un taureau : plufieurs l’é- 
toient aufli fous la forme humaine , & fous cette derniè- 
re figure on leur donnoit aufli des cornes , qui mar- 
quoient leurs difFérens bras , ou embouchures. 

7 Que la magnificence Romaine a depuis changées en fia- 
perbes Palais. Cette ville de Pallantée étoit en effet fituée 
fur l’une des collines , qui fut dans la fuite renfermée 
dans l’enceinte de Rome , & décorée de Palais magnifi- 
ques. La colline fut appellée mont Palatin , nom qu’on 
a cru dérivé de Pallantea. C’eft fur cette colline qu’étoit la 
maifon d’Augufte , ce qui la fit appeller Palatium. Dans la 
fuite toutes les maifons des Empereurs portèrent ce nom, 
en quelque lieu qu’elles fuflent fituées. Il y a donc ici 
une allufion ingenieufe au Palais d’Augufte bâti fur le 
mont Palatin : comme fi la maifon d’Evandre eut cté fi- 
tuée dans le même lieu, où étoit du tems de Virgile celle 
d’Augufte. Virgile ne néglige aucune occafion de plaire 
& d’intérefler. Il fait indirectement fa cour , tantôt à 
l’Empereur, tantôt à fes parens & alliés , comme à la fa- 
mille des Claudius Marcellus, en parlant de Claufusdans 
le Livre précédent } tantôt à plufieurs autres illuftres Ro- 
mains, qu’il fait defeendre des compagnons d’Enée, com- 
me dans ce même Livre & dans le cinquième ; & tantôt 
à un grand nombre de villes & de peuples d’Italie , donc 
il rappelle l’origine & l’état dans le tems de l’arrivée des 
Troiens en Italie. Tout cela qui nous paroît indifférent 
aujourdui , étoit alors très - flateur & très-agrcable. Ce 
qu’il y a de remarquable , eft que Virgile n’invente point 

‘dans ces endroits ; il fuit l’hiftoire , ou au moins la tra- 
dition , qu’il employé avec autant de jugement que d’el- 
prit. Il eft vrai qu’il a eu pour modèle Homere, qui a 
fait pour les Grecs ce queVirgile fait ici pour les Romains. 
Mais la Géographie d’Homcre eft trop féche 8c trop mé- 
thodique. Celle de Virgile eft plus riante , plus variée, 
plus libre, par conféquent plus poétique. * La 
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* La branche d'olivier à la main , avec la bandelette facrée. 
Pour exprimer le texte bien littéralement , il eût fallu 
traduire , portant des branches d'olivier entourées d'une ban- 
delette ; ce qui ne m’a point plu. ( & vit a comptas voluit 
prttcndere ramos ) Le P. Catrou traduit : portant un rameau 
d'olivier, & les mains liées de bandelettes: ce n’eft pas 
le fens de l’Auteur. C’eft ainlî qu’il traduit ces autre» 
mots qui fuivent immédiatement , fed mea me vtrtus , &c. 
La confiance que j'ai de n'avoir point mérité votre haine , 
&c. La penfée de Virgile cft bien differente de cette inter- 
prétation , qui traveftit le texte. 

9 Fils d'Eleélre. Selon Denys d’HalicarnafTe , Ele&re , 
fille d’Atlas , fut en effet mere de Dardanus. Ce n’eft point 
une fiétion du Poète, qui s’apuye toujours fur I’hiftoire. ou 
fur la tradition. Maïa, félon l’hiftoire, fut une autre 
fille d’Atlas , & mere de Mercure qu’elle eut de Jupiter , 
félon la Mythologie. 

10 Sur les rivages des deux mers ; c’eft-à-dire , la mer Tyr- 
rhenienne, aujourdui la merde Gènes , & la mer Adria- 
tique, aujourdui le golfe de Venife. 

1 1 I.es Etats d'Héjione fa fœur. Cette PrincefTe , fille de 
Laomédon , & fbeurdc Priam , époufa TélamonRoyde 
Salamine. Priam, dans fa jeunefîe , accompagné de plu- 
fîeurs Seigneurs Troiens, alla rendre vifiteàfafoeurdans 
fon royaume. Cette Salamine étoit une Ille de l’Attique , 
appelléc aujourdui Colouri. V Arcadie , dont il cft fait men- 
tion en cet endroit , patrie d’Evandre , étoit fituée dans 
le Péloponnefe : ce pays fc nomme aujourdui Fracenia . 
rhénée , ville appartenant à Evandre, étoit dans l’Arcadie , 
aupied du mont Cyllcne , au bord d’un lac de même nom. 

1 1 II invite Enee à fe mettre fur un lit de bois d'érable , 
couvert d'une peau de lion. C’eft ce que veut dire , folioque 
invitât acemo. Solium ne lignifie en général qu’une place 
élevée, une eftrade. Il fignifie quelquefois pour cette rai- 
fon un trône , mais non en cet endroit. Cependant il a 
plu au P. Catrou de fuppofer que folium fignifie ici un 
trône , comme fi les Rois avoient un trône dans les céré- 
monies des facrificej. il invita , dit-il , Enée à s'ajfcorr 
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jur fon trône qui n’étoit que d’érable. Mais le» Rois s'af- 
féyoient-ils fur leur trône pour manger ? Qu* ofeitantia ! 
Voyez ma remarque fur ce vers , ( nde toro pater Æneas fie 
erfus ab alto , du commencement du i c Livre de l’Enéide. 

1 * Les entrailles rôties des viftimts. Il y a dans le texte, 
vifeera tojia taurorum. Pour éviter la répétition , j’ai em- 
ployé dans ma tradu&ion un terme général. 

1 * Cacus y monftre demi-homme. Le P. Catrou prend ces 
mots femihominis Cad , dans un fens moral, inconnu aux 
Anciens. Cacus, dit-il , quin’avoit d’humain que la fi- 
»> gure. « Dans quel ancien Auteur, un fcélérat, un bri- 
gand , eft-il appellé femihomo ? C’eft dans le même fens 
qu’il entend ces mots qui fuivent , villofaque fetis peftora. 
femiferi. Quoique Virgile repréfènte Cacus comme un 
monftre phyfique , le Pere Catrou , confprmément à fon 
principe , traduit ainfi ces vers qui terminent l’hiftoirç 
de Cacus : 

Nequeunt expleri corda tuendo 
Terribiles oculor, vültum , villofaque filas 
Peftora femiferi , atque extinftos faucibus ignés. 

a» On ne peut fe lafTer de voir les yeux , le vifage, l’efto- 
»3 mac velu , & le gofier enfumé du brutal Cacus , qui ne 
wlançoit plus de flammes. « 

Au refte, cet épifode de Cacus , fi bien exprimé , & 
dont le récit dans toutes fes circonftances offre une 
poeûe admirable, eft un fait hiftorique queVirgile a traité 
poétiquement , & çpnformément aux privilèges de fon 
art, parce que c’étoit un fait éloigné & obfcur, qu’il lui 
étoit permis d’altérer , d’amplifier & d’orner. Voicilefait 
tel que Denys d’HalicarnalIe le raconte. » Hercule , dit— 
33 il, reçut ordre d’Euryfthée, d’amener d’Erythée ( c’eft- 
« à-dire , du pays de Cadis ) à Argos les troupeaux de Gé- 
»ryon. Hercule après l’avoir vaincu & avoir enlevé ces 
as troupeaux , fe rendit en Italie, & s’arrêta dans la con- 
33 trée où la ville de Pallantée fut depuis bâtie. Tandis 
»» que fatigué de fa courfe il ctoit plongé dans le fom- 
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nmcil , Cacus , fameux voleur , voyant Je Héros endormi, 
» & n’ofant enlever le troupeau entier , fe contenta de 
sj dérober quelques boeufs , qu’il traîna par la queue du 
» côté de fa caverne , où il les cacha. Hercule éveillé s’ap. 
» perçut du vol , & en parla à Cacus , qui lui fit remar- 
» quer que les pas de ces bœufs n’étoient pas dirigés du 
côté de fa demeure. Malgré cette réponfe , Hercule ne 
s> lailTa pas de foupçonner ce brigand. Pour éclaircir le 
»} fait , il mena paître tout fon troupeau de bœufs âu- 
»> tour de la caverne du voleur. Les bœufs qui y étoient 
sj enfermés, fentant l’odeur de leurs compagnons, à la- 
»> quelle ils étoient accoutumés , fe mirent à meugler , & 
» Cacus fut convaincu du vol. Alors le voleur fongeaài, fe 
» garantir des menaces d’Hercule , & appella à Ion fe- 
» cours les Bergers de la contrée. Mais dans le tems qu’il 
crioit pour les raifembler , Hercule l’abattit d’un coup 
sj de fa maflùe, & le tua. Il érigea dans le même lieu 
»j un autel à Jupiter $ fous le nom de Jovi inventori. 
»j De mon tems on y faifoit encore des fàcrifices , près 
sj de la porte de Rome appellée Trigemina , fuivant le rite 
sj des Grecs, ce 

Tite-Live raconte la chofe un peu différertimenr : ce 

3 ui fait voir que la tradition étoit obfcure & incertaine 
u tems de Virgile , quoique fondée j & que conféquem- 
ment il a pu créer les circonftances 8 c embellir le refie à 
fon gré. Tite-Live, L. 10. s’exprime ainfi. jj On die 
sj qu’Hercule , après la défaite de Géryon , conduifit fes 
sj troupeaux en ce lieu-là , & les fit paître aux bords du 
sj Tibre, qu’il avoit pafle à la nage. Fatigué , & ayant 
sj d’ailleurs bû beaucoup de vin , il s’endormit. Alors Ca- 
ss eus , Berger de la contrée, admirant la beauté des va- 
ssches, & jugeant qu’Hercule en fuivroit la trace , s’il 
ss les conduiloit dans fa grotte d’une façon naturelle , les 
ss y traîna par la queue. Hercule peu content du pays , 
ss fongeoit à partir , lorfque les bœufs qui lui reffoient fe 
ss mirent à meugler. Les vaches renfermées dans la grotte 
»j leur répondirent par de pareils meuglemens , comme 
s> il arrive ordinairement. Hercule retourna donc fur fes 
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« pas , & voulut forcer l’entrée de la caverne. Cacus s’^ 
» étant oppofé , le Héros le terrafla d’un coup de fa maf- 
3> fue, & lui fit perdre la vie. <c Tel eft le récit deTite- 
Live. L’ancien Auteur de l’Origine des Romains , allure que 
dans un Livre des Pontifes il eu bien marqué que cet Her- 
cule étoit le véritable fils d’Alcmene ; mais que CalTius 
prétend que l’Hercule dont il s’agit fut un Grec, nommé 
Recaranus , d’une taille énorme & d’une force prodigieufe, 
qui fe donnoità lui même le furnorn d’Hercule.Le même 
CalTius ( pourfuit-il ) dit que Cacus fut un Berger d’Evan- 
dre, & que ce Prince n’approuva pas le vol de Ion Berger; 
.enforte qu’il fit rendre à Recaranus les boeufs qu’on lui 
avoit pris. Voilà toute l’hiftoire de Cacus & d’Hercule 
réduite à bien peu de chofe. Virgile n’a eu garde de le 
contenter d’un fi mince récit. Il a mieux aimé adopter 
la tradition populaire , & donner carrière à fon imagi- 
nation. 

1 5 Le Héros de Tiryntbe. Hercule étoit né à Tirynthe ; 
ville de l’Argolide , dans le Pcloponnefe. 

16 Le fleuve épouvanté recula vers fa fource. C’eft la tra- 
duction littérale de ces mots , rcfluitque exterritus amnis ; 
expreflion énergique , imitée par Racine dans le récit de 
la mort d’Hippolyte, dans fa Tragédie de Phèdre: 

Le flot qui l’apporta recule épouvanté. 

CeVers a été attaqué fort injuftement par M. de la Motte, 
& fort mal juftiné par M. l’Abbé d’Olivet , comme je l’ai 
fait voir dans un Ouvrage intitulé , Racine vengé , que je 
regarde comme important pour notre langue & pour no- 
tre verfification , que cet écrivain tend à apauvrir par fes 
Remarques de Grammaire , & par fes petites difculfions 
critiques de quelques vers hardis du plus parfait de nos 
Poètes tragiques. 

17 Dont Potitius a été le premier inflituteur ,& la fa- 
mille Pinaria , &c. Suivant Denjrs d’Halicarnafle Evan- 
dre chargea pour toujours la famille Potitia des cérémo- 
nies qui regardoient le culte d’Hercule : ce fut donc elle 
qui inftitua & régla ces cérémonies , primufque Potitius 
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gutfor. À l’égard de la famille Pinaria elle eut foin de ce 
culte ; mais leur charge fut fubordonnée à celle des Potitius. 

1 * Qui parmi nous portera toujours le nom de grand Au- 
tel , & fera fans cejfe à nos yeux le plus grand des Autels . 
L’Autel d’Hercule à Rome, placé près du marché aur 
Bœufs , étoic appellé Ara maxima fous Augufte , & por- 
toit ce nom depuis long-tems. Voyez fur cela Denys 
d’Halicarnaflè. 

19 Invoque 1 ^ comme nous ce Dieu , qui doit être le Dieu tu- 
télaire de l’une & l’autre nation. Il eft clair que c’eft le fens 
de ces mots : communemque vocate Deum. Les Scoliaftes 
fe font bien tourmentés pour expliquer le mot commu- 
nem. Les uns entendent par communis un Dieu du com- 
mun , un Dieu médiocre , Dtus medioximus. D’autres > 
comme Donat , veulent que communis lignifie en cet en- 
droit un Dieu populaire y parce qu’il avoir fecouru beau- 
coup de peuples. 

20 Evandre ceignit fa tête de branches de peuplier y ar- 
bre dédié à Hercule. Il y a dans le texte : Herculeâ bicolor 
cui populus umbrâ velavitque comas , foliifque innexapependit. 
Le P. C. traduit ainfi. « Tous fe couronnèrent de peuplier 
3» confacté à Hercule, dont on lailfa pendre les feuilles 
si fur fon front, ce On ne fçait fi c’eft fur le front d’Her- 
cule ou fur le front de chacun que pendoient ces feuilles. 
Le Velare Comas fe rapporte à Evandre : dixerat , Hercu- 
leâ , &c. Le peuplier eft ici appellé bicolor , à caufe de fes 
feuilles blanches & vertes. 

aI On recommence alors à manger , & de nouveaux plats 
chargés de viande font mis fur l’autel. Il s’agit du fécond 
facrifice, du facrifice dufoir, qui étoit le facrifice de louan- 
ge. Ce Rite de la Religion payenne nous importe peu , 

1 & n’intéreflè qu’une frivole curiofité ; ainfi je ne m’ar- 
rête point à une longue explication de ces cérémonies, 
fur lefquelles des Sçavans ont écrit de longs & do&es 
traités. 

22 Enfuite les Saliensy &c. Les Prêtres Saliens paflem 
pour avoir été inftitués par Numa Pompilius. Les Saliens 
«hez les Romains avojent , fuirant leur inftiturion , la 
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garde des douze petits boucliers ronds 6c échancrés , ap. 
pelles ancilia , dont il y en avoit un qu’on croyoit défi 
cendu du Ciel , & fur le modèle duquel les autres avoient 
été faits; en forte qu’il étoit difficile de diftinguer le bou- 
clier céleftç, Armés de ces boucliers , les Saliens danloient 
autour des autels de Mars, 6c l’on prétend qu’ils ctoient 
appellés Salit de Salire . Mais comment y avoit-il des Sa- 
liens du tems d’Evandre ? Il n’eft donc pas vrai que Numa 
ait été leur inftituteur. Scaliger faifant l’apologie de Vir- 
gile, contre Macrobe qui a çenfuré cet endroit, cite un 
ancien Auteur , nomme Polemon , qui après avoir fait 
des recherches fçavantes fur les antiquités d’Italie , allure 
que les Saliens étoient du tems d’Enée. Turnebedit, que 
les Saliens tiroient leur nom de Salins , Arcadien , venu 
en Italie à la fuite d’Evandre. D'anciens monumens, félon 
lui , prouvent que ce tut Evandre qui y amena des Saliens 
d’Arcadic.Le verbe même Salire, pourroit venir de Sal/i, 6c 
non le mot Salit de Salire. Les Saliens furent donc , félon 
lui, appellés ainli du nom de Salius, leur inftituteur ou leur 
chef. Au refte , leur première inftitution ne fut point pour 
danfer , mais feulement pour chanter les louanges des 
Dieux. Ce fut Numa qui en fit des danfeurs. Dans l’en- 
droit de Virgile, dont il s’agit ici , les Saliens ne danfent 
point, ils ne font que chanter. Les Saliens de Numadan- 
foient en l’honneur de Mars; les Saliens d’Evandre chan- 
tent en l’honneur'd’Hercule. La mufique fleurifïoit beaiv 
coup en Arcadie , d’où les Saliens étoient originaires. Soit 
cantare periti Arcades { Bel. io, ) 

î3 Partagés en deux choeurs , P un de jeunes gens , l’au- 
tre de vieillards. S’il eft vrai que les Anciens ayent connu 
les partitions en mufique , on pourroit dire qu’il s’agit ici 
, d’un concert ; que les jeunes gens chantoient le deilus , 
6c les vieillards la baffe. 

14 Ils chantent les louanges d’Alcide & célèbrent fes 
ùuvaux immortels. Je pourrais me difpcnfer d’expliquer 
les exploits d’HercuIe , dont il eft fait mention en cet 
endroit, & renvoyer le Ledeur à l’hiftoire poétique, ou 
au Didionnaire de la fable. Cependant , en faveur de 
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«eu* qui ignorent la Mythologie , je dirai ce qui peut 
fervir ici à l’intelligence du texte. i°. Junon pour Ce ven- 
ger de l’infidélité de Jupiter qui avoir eu commerce avec 
Alcmene , envoya deux ferpens pour faire périr au ber- 
ceau Hercule leur fils, qui des-lors fut allez fort pour leur 
écrafer la têtc.Junon eft en cet endroit appellée Noverca fi- 
gurément. i° Laomédon Roy deTroic ayant refufe fa fille 
Héfione à Hercule, qui l’avoit délivrée d’un monftre marin 
prêta la dévorer , celui-ci facagcala ville deTroie. j°. Eu- 
rytus Roy d’Oechalie, ville deThelfalie, manqua à fa parole 
éc refufa de donner Iole fa fille à Hercule, qui l’enleva, 
après avoir tout mis à feu & à fang dans Oechalie. 4 0 . Sui- 
vant l’ordre de Jupiter, celui qui devoir naître le premier 
d’Euryfthée ou d’HercuIe, devôit être le maître de l’autre. 
Eurylthée naquit le premier , & monta fur le trône de My- 
cenes, dont il fut le dernier Roy, de la race de Danaüs & de 
Perfée. C’eft à cet Euryfthée que nous devons les douze fa- 
itieux travaux d’HercuIe, parce que ce fut ce Prince, qui 
par l’infpiration de Junon les lui ordonna. Je n’en dirai 
pas davantage : les autres travaux d’HercuIe font alTez 
connus, & d’ailleurs ce qui y a rapport en cet endroit, n’4 
aucune obfcurité. 

1 5 Durs comme les chênes dont ils étoient nés. L’igno- 
rance & l’imbécillité des premiers fiécles firent croire que 
les hommes étoient fortis tout formés du creux des chê- 
nes,ou qu’ils étoient venus fur les arbres Comme des fruits : 
fœtd viridts puer excidtt omo , dit élégamment un Poète 
ancien. De-là vient , félon quelques-uns , que les premiers 
habitans d’Italie s'appelléren t Arboiigcrtes , d’où par corrup- 
tion on les a appelles Aborigènes. 

26 Saturne détrôné parjon fils Jupiter , &c. Ce fut du' 
Ciel que Saturne fut chalTé pat J'upiter , fuivant la My- 
thologie. Mais fuivant l’hiftoire , ce fut del’Ifle de Crète, 
ou plus vrai ferhblablement d’un pays d’Afie vers le mont 
Olympe. Sa retraite en Italie où il demeura caché , fit 
donner le nom de Latium au pays fur lequel il régnà : La- 
tium à Latendo. Servius rapporte d’autres étymologies du' 
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nom de. Latium. Saturne, reçu en Italie par le Roy Janns* 
enfeigna aux peuples de ce pays l’art de cultiver les 
terres & les vignes , & voilà ce qui a rendu Ton régne il 
mémorable, & ce qui fonde la fête à fonfujet. Au mois 
de Décembre on célcbroit tous les ans à Rome la fête de 
Saturne , appellée les Saturnales , en mémoire de fon ré- 
gne , où les peuples étoient tous égaux & heureux. 

17 Cet Mge dégénéra infenfiblement. Evandre paiTe tout 
d’un coup de l’âge d’or à l’âge de fer. Cependant le pau- 
latim femble fuppofer des âges intermédiaires. 

1 * Les Aufuniens, & enfuite les Sicaniens , &c. Selon Denys 
d’Halicarnafle , ou plutôt félon les Hiftoriens Grecs qu’il 
cite , les Aufoniens étoient de la Ligurie j ils paflerent dans 
l’Ifle de Trinacrie , à qui ils donnèrent le nom de Siculus 
leur chef, plus de quatre - vingts ans avant le liège de 
Troie. A l’égard des Sicaniens , ils vinrent d’Ibérie ou des 
Efpagnes. Ces peuples habitoient , dit-on , les bords de la 
Ségre : ils conquirent la Sicile, & la firent appeller Sica- 
Ttia. De-Iàils paflerent en Italie, où ils firent plufieurs 
établiflemens. 

29 Enfin Tybris , guerrier d’une taille énorme , &c. Ce 
Tybris, qui étoit un brigand , périt, dit-on, dans un 
combat fur les bords de l’Albula. L’Abbé de S. Remy t 
qui fè plaît toujours à paraphrafer , & à faire palier le 
commentaire dans le texte ( ce qui eft un vice confîdé- 
rable dans toute traduftion ) rend ce vers , à quo poft Itali 
fiuvium cognomine Tybrim diximus , par cette longue phra- 
fè : Tybris , eu pajjant le fleuve qui nous fert de barrière , 
fut fubmergé au milieu des flots , & depuis ce tems nous avons 
donné à cette rivière le nom de Tybre que nos Anciens appel - 
loient - Albula . Tout cela eft- il dans le texte? & d’où ce 
Traducteur fçait - il que Virgile penfoit que fon Tybris 
avoit été noyé dans le Tybre ? Le fait eft raconté diver- 
fement , & Virgile a pu penfer d’une autre manière. 
Cette étymologie du nom du Tibre eft même fabuleufe. 
Car , félon les Hiftoriens , ce fut le Roy Tibérinus qui lui 
donna fon nom, C’eft pour cela que le Tibre doit s’é- 
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crire par un i & non par un y , excepté dans cet endroit 
où Evandre rapporte la fable du guerrier Tybris , & le fait 
auteur du changement arrivé au nom d 'Albula. 

30 Vartni de ma patrie. Evandre fut obligé de fuir de 
l’Arcadie , où il régnoit fur la ville de Pallantée. Il aborda 
en Italie, fuivi de quelques Arcadiens fes fujets, & y fonda 
la ville de Pallantée , environ foixante ans avant le/îége 
de Troie, félon Denys d’Halicarnallê. Par conféquent il 
devoit être extrêmement vieux dans le tems de l’arrivée 
d’Enée en Italie. 

3 1 Les avis refpe fiables de la Nymphe Carmente ma mcre , 
&c. Carmente ou Nicoftrate, mere d’Evandre , fut une 
efpéce de Prophételfe, comme Calfandre. Elle fut nommée 
Carmente , à Carmintbus. Les Anciens appelaient les Dc- 
vinerefles, les ProphételTes & toutes les femmes Enthou- 
fiaftes, Carmentes, c’eft-à-dire, carentes mente , femmes fol- 
ks . Voilà une fâcheufe étymologie pour le mot de Carmi- 
na , & pour tous ceux qui font des vers. 

3 î tf.c fameux Lupercal confacré au Dieu Pan. Le mot 
de Lupercal , comme Virgile l’explique ici , répond au mot 
Grec Lycxum ( Atlxaiov. ) Pan étoit le Dieu des Bergers 
d’Arcadie ; le Temple qu’ils lui avoient érigé s’appelloit 
Lycaum: Evandre lui en confacré un pareil en Italie fous 
le nom de Lupercal. L’étymologie eft Aiixoc , Lupus ; 
parce que les Bergers demandoicnt au Dieu Pan qu’il 
garantît leurs troupeaux des loups. 

33 II prit à témoin le tombeau de l’Argien , «Src.TJn hom- 
me d’Argos étant venu voir Evandre , & ayant été reçu 
dans fon Palais , confpira contre lui. Il fut condamné à 
mort. Le bon Roy protefte ici qu’il n’eft point coupable 
de cette mort , & qu’il n’a point violé en fa perfonne le 
droit facré de l’hofpitalité , puifque cet Argicn avoir con- 
Ipiré contre fa vie, & étoit conféquemment criminel d’E- 
nat. Le mot Argiletum eft compolé d'Argi & Letum. ' 

34 Vers le mont Tarpéius , &c. Virgile employé ici par 
anticipation le nom de Tarpéius , qui ne fut donné à la 
montagne du Capitole que fous Romulus , lorfque la fille 
de Tarpéius gouverneur de ce fort l’ayant livré aux Sa- 
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bins , eût été enfuite alfommée de leurs boucliers , & en- 
terrée dans le lieu où elle avoit commis le crime. Virgile 
compare en cet endroit l’état où éroit alors la montagne 
avec la magnificence du Capitole, qui depuis y fut bâti. 
On voit la même comparailon dans le premier Livre des 
Faftes d’Ovide, & dans le troifiémede l’Art d’aimer. 

,s Les Aftadiens croyenty avoir vu Jupiter fr-aper fur fa. 
noire Egide. L’Egide étoit le bouclier de Jupiter, cou- 
vert de la peau de la chèvre Amalthée, qui l’a voit allaité 
dans fon enfance. On repréfentoit toujours Jupiter Capia 
tolin la foudre à la main , parce que les Romains âvoienc 
remarqué que le orages venoient ordinairement du côté 
du mont Tarpéius. 

,s Le quartier magnifique des Carénés. Horace parle de 
ce quartier de Rome , & dit qu’il étoit éloigné de la gran- 
de place appellée forum , où l’on plaidoit les caufes ; at~ 
que foro nmium dijlare Carinas. Il y avoit plufieurs Palais 
dans ce quartier ; c’étoit - là que logeoient Pompée & 
Cicéron. J 

17 Couverts d’une peau de Panthère. J’ai fait voir dans 
mes Remarques fur le 8e Livre , que Libyftis urfa veut 
dire une Panthère , n’y ayant point d’ours en Afrique. 

*'* Couchée dans un lit d’or , a côté de- fon époux ., &c. 
C’eft dans ces occafions qu’une femme a le plus de pou- 
voir fur l’efprit de fon époux ou de fon amant. C’eft pour 
cela que Lucrèce , dans l’admirable invocation qui eft au 
commencement de fon Poème , prie Venus de demander 
pour les Romains la paix au Dieu Mars, dans le rem* de: 
fes amoureux embralfemcns : 

Hune tu , Diva , tuo recubantem corpore fanfto 
Circumfufa fuper , fuaves ex oreloquelas 
Funde , petens placidam Romanis inclyta pacent. 

Dans le 14 e Livre de l’Iliade, Junon, qui a des grâces à - 
demander à Jupiter , met tous fes atours pour lui plaire. 
Elle fe leve, fe pommade , s’orne de rubans & de pom- 
pons , &c. Venus néglige tout cela, parce qu’elle eftalTez 
belle pour fe palfer de tous ces ornemens étrangers : elle 
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eft belle de fa beauté : Virgile couche iciVenus avec Mars 
dans un lit d’or , parce que fuivanc les Poètes , tout cft 
d’or chez les Dieux, jufqu’à leur barbe. Caligula, vou- 
lant fe donner l’air d’un Dieu , Te mercoit , dit Suetone, 
une barbe d’or. 

39 Vulcain yjufqu’ alors infenfible , fentit renaître fa première 
ardeur y &c. Le P. Lacerda dit à ce fujet: bac vis taftûs 
fœminei.U compare ici la vivacité amoureufe de Vulcain 
à «elle d’un taureau , & il cite do&emenr à ce fujet l’ex- 
preffion d’Horace , Tauri mentis invenerem. 11 fuppofe mê- 
me , par diftra&ion , que Virgile s’eft fervi en cet endroit 
de ce terme lafeif , mit. Il prétend néanmoins , quatre 
ou cinq lignes après , que Virgile a repréfenté très-mo- 
deftement le devoir conjugal que Venus rend ici à Vulcain. 

40 Tout ce que mes feux & mes foufflets peuvent opérer 
fur le fer & fur le métal compofé d’or & d’argent. Il y a 
dans le texte : quoi fieri ferro , liquidove pateft eleétro. Ce 
mot eleürum lignifie un métal compofé d’or Sc d’une cin- 
quième partie d’argent. L’or pur eft trop tendre , trop 
mou , pour pouvoir être mis en œuvre j il lui fout de 
l’alliage , ou d’argent , ou de cuivre. Il cft à remarquer 
que de célébrés Grammairiens , tels que Prifcien , Albe- 
ric , Erythrée , ont prétendu que dans ce vers , au lieu de 
potefi , il falloir lire potejlur , ancien mot latin. Mais ils 
n’ont pas fait réfléxion que la première lettre d 'elettrum 
étoit longue ( en grec ÏAsJtrps» ) que par conféquent leur 
potejlur ne pouvoit entrer dans ce vers 

41 Elle garde par ce moyen la fidélité du lit conjugal , &c. 
Juvenal dans fa fixiéme Satyre fait fentir que les femmes 
qui fçavent s’occuper , font chartes , parce que l’oifiveté 
les porte ordinairement à l’impudicite. 

Trteftabat cajlas bumilis fortuna Latinas 
Quand am s nec vitiis contingi parva folebant 
Te (la: labor , fomnique brèves , & vellere Tbufco 
Vexât* duraque K anus. 

V La un feu bruyant dans les fourneaux , animé par les 
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Joujflcts , embrafe le fer , qui retentit & étincelle fous les coups 
des forgerons. Il eft impoflîble de rendre mot à mot le texte : 
Stridentque cavemis ftriclur* Chaiybum , & fornacibus ignïs 
anhelat. Ce que Virgile appelle fîriftura, eft, félon Ser- 
vius , terra ferri in maffam confia. Nonius prétend que 
flndture font proprement les étincelles qui fortent du fer 
lorfqu’on le forge. Ma traduftion exprime donc tout le 
fens du texte , qui rendu fervilement n’eût été ni intelli- 
gible, ni iupportable. Chalybes lignifie des forgerons. Cba - 
lybs Ce prend aufli pour l’acier , inventio pro inventore , 
dit Lacerda. Cette Ifle , dit Virgile, porte le nom de 
Vulcain , & s’appelle Vulcania. On la nomme encore au- 
jourdui Volcano , n en voit fouvent fortir des feux. 

4J Renfermoit trois rayons de grêle , trois de pluye , trois 
de feu , & trots de vent. Ce palfage a furieufement tour- 
menté les Commentateurs, pour expliquer comment le 
foudre pouvoir renfermer ces douze rayons. Servius s’y 
perd, ainfi que Jule Scaliger. Les médailles & les bas- 
reliefs antiques donnent la véritable explication. On voit 
fur le revers d’une métailledix rayons de différente figu- 
re , avec deux ailes éployées, 



De ces dix rayons , il y en a quatre en ligne tournoyan- 
te , dit le P. Catrou , imbris torti radios : c’eft la grêle. 
Deux refTemblent à des poignards , rutili ignis ; c’eft le 
feu. Les quatre autres font des flèches , nubis aquofte : c’eft 
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la pluye. Le vent eft figuré par les deux aîles : alitis auf- 
tri. Mais ces différentes figures des traits du foudre , ex- 
primées fur cette médaille, me paroiiTent ne rien figni- 
fier par rapport à la grêle , à la pluye & au feu ; parce 
que l’on trouve fur plufieurs marbres antiques le fou- 
dre repréfènté avec douze traits femblables , fans aucune 
différence. Ainfi les trois attributions du P. Catrou me 
fèmblent chimériques. Les aîles du foudre expriment clai- 
rement que le tonnerre eft toujours caufé par les vents. 
D’ailleurs il paroît voler dans les airs. Voici la figure du 
foudre tirée d’un marbre antique. 



Tout ce que Virgile dit donc ici des différentes chofès 
matérielles & fpirituelles dont le foudre de Jupiter eft 
compofé , eft une imagination purement poétique , que 
l’on cherche en vain dans la croyance & dans les monu- 
mens de l’antiquité. Elle eft néanmoins fondée fur l’ufage 
des fculpteurs , qui repréfentoienc le foudre , tantôt avec 
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dix, tantôt avec douze traits. Virgile lui en donne dou- 
ze , qu'il partage en quatre claflès. 

Très imbris torti radios , très uubis aquof * , 

Addiderant rutili très ignis , & alitis auflri. 

44 Les autres trempent le fer dans l’eau fremijfante. J'ai 
dit dans une autre de mes Remarques , que tes Ce prend 
fouvent chez les Poètes pour le fer & l’acier. 

45 il prend [a tunique, & fa chaufure Etrufque. Ccttt 
chaulTure Etrufque, ou fandale, n’avoit qu’une femelle, & 
laifloit le deflus du pied découvert ; elle étoit attachée par 
des cordons ou rubans, qui entouroient le bas delà jambe. 
On voit cette forte de chauffure dans des bas reliefs. «L’é- 
pée d’Evandre étoit conforme à la mode d’Arcadie oi\ il 
étoit né. Tegteum enfem. Tégée cft un mont d’Arcadie. 
Il paroît que les oifèaux , qui reveillent le bon Roy Evan- 
dre , font des hirondelles. 

45 Sous le joug du Juperbe & cruel Mézence. Virgile s’é- 
carte ici de la vérité hiftorique , comme cela eft permis 
au Poète épique , qui pour jouir de ce privilège doit 
toujours traiter des fujets éloignés du tems oû il écrit , & 
qui foient peu connus. L’Auteur de la Henriade a péché 
contre cette régie de l’Epopée, en choififlant Henry IV. 

J our fon Héros. La ligue eft trop peu ancienne , & fon 
iftoire eft trop connue , pour que le Poète ait pu fe 
donner des libertés , qu’il auroit pu prendre dans un au- 
tre fujet. Auffi eft-on choqué du voyage qu’il fait faire à 
fon Héros en Angleterre , & de bien d’autres chofès. D’ail- 
leurs il lui a fallu toujours peindre des mœurs modernes 
& communes ; ce qui eft froid , & donne trop peu de jeu à 
l’Epopée , qui vit de hardiellès & de merveilles. Selon l’hi- 
ftoire, Mézence ne fit point la guerre à Enée, à fon ar- 
rivée en Italie ; mais feulement à fon fils Afcagne , après la 
mort de fon pere. Afcagne le battit & le força de deman- 
der la paix.Voyez Denys d’Halicarnaflè. L. i. Virgile, vou- 
lant donner à Mézence un caraétere odieux , lui attri- 
bue une horrible barbarie , qui étoit d’unir enfenable les 


Digitized by Google 


. T 


Livre VIII. 451 

morts & les vivans. Selon Cicéron ( fuivant tm paflage 
cité par S. Auguftin, L. 40. adv. Pelag. ) les Etrulques 
faifoient ulàge de ce cruel fupplice , que plufieurs autres 
anciens Auteurs , cités par Lacerda , leur attribuent aufG. 
C’eft ce qui donne lieu à Virgile d’en imputer l’affreufe 
invention à Mézence leur Roy, qui eft repréfenté ici com- 
me un tyran déteftéde Tes fujets, & chalfé du trône. Pallas, 
que Virgile donne pour fils au vieux Roy Evandre, eft 
encore une fi&ion. Selon Polybe , Pallas , dont il eft fait 
mention en cet endroit , étoit fils d’Hercule & de Dyna 
fille d’Evandre , qui par conféquent étoit fon ayeul , & 
non fon pere. Mais, comme je l’ai dit , la vérité de l’hif. 
toire, quandil s’agit de tems reculés , 8cde faits peu con- 
nus, ne doit jamais arrêter un Poète épique ou tragique. 
Àut famam fequere , aut fibt convenientia finge , dit Horace. 

47 Je fuis trop vieux pour commander , & livrer des com- 
bats. Le commandemenpd'une armée demande de la jeu- 
neffeavec de l’expérience. C’eft ce qu’il eft bien difficile 
d’allier : & cependant les fameux Capitaines ont ordinaire- 
ment gagné des batailles prefque à la fleur de leur âge;' 
c’eft qu’ils avoient fous eux des Officiers expérimentés & 
aguérris. L’expérience traditionnelle doit être jointe à 
l’expérience perfonnelle ; mais malheureufement il y a peu 
de gens de guerre qui étudient l’Hiftoire& la Géographie, 
deux connoiffances effentielles à un Général. Quoiqu’il 
en foit , les Généraux qui ne commencent à commander 
les armées en chef que dans un âge avancé, ne feront ja- 
mais des Conquérans. T ibere, dans Tacite , avoue de bonne 
foi , qu’à caufe de fa vieilleffe il eft hors d’état d’appaifer 
les troubles de l’Orient : nec polfe motum Orientis nifi Ger- 
manici fapientiâ componi , nam fuam ætatem verger e. Il con- 
vient qu’il eft trop vieux , pour former de grandes entre- 
prifes. Cet âge demande du repos : folve fenefcentem , &c. 

48 Des armes , dont le choc rend un fon éclatant. Le 
P. Catrou dit, «qu’ils virent briller des armes , qui fai- 
»foient du cliquetis en fe choquant. C’eft pour moi, dit 

„ Enée, que tout ce fracas fe fait dans l’air Qu’ils 

3i crient maintenant aux armes tant qu’ils voudront . . . 

* On donne à Enée un (beval de dijlinftm • « 


Di 


452. L’En e ide; 

43 L’étoile du matin qui plus chérie de Venus que les 
autres Aftres , encore toute mouillée des eaux de l’Océan , 
dre. Venus eft repréfenrée ici comme la Dédie qui pré- 
lîde à cette planette , qui elle-même eft appellée Venus par 
les Aftronomes. Les Poè tes l’appellent Lucifer pour le ma- 
tin & Hefperus pour le loir. Le Poè te , en la dépeignant 
encore toute mouillée des eaux de l’Océan , Océans per - 
fufus Lucifer undâ , fait allufion à la fraicheur& à la ro- 
fée du matin avant le lever du Soleil. Voyez le Livre de la 
figure des Aftres de M. de Maupertuys au fujet de cettepla. 
nette , dont le cours bien obfervc dans ces derniers tems a 
établi le vrai fyftême du Ciel , & le mouvement certain de 
la Terre autour du Soleil. 

5 ® ils prennent le chemin le plus court par des défilés , dre. 
J’ai fuivi le fens de tous les Interprètes qui entendent ain- 
fi , quà proxima meta viarum , &c. Le P. Catrou y trouve un 
fens fort lîngulier , & exprime ce qui fuit de la façon la 
plus burlefque : » La troupe s’avance , dit-il , pour aller 
»> gagner le carefour le plus proche , où les chemins fe.réu- 
«nilfent. L’air fe remplit de henniffemens ( itclamor. ) On 
» y efeadronne , & la terre frappée par les pas mefurés des 
«chevaux en retentit au loin. « ( Quadrupcdante putrem 
fonitu quatit unguia campum. j 

5 1 La louve tournant la tête les carejfoit avec fa langue, 
t Virgile fuit ici la tradition populaire des Romains, par- 
ce qu’elle lui paroît préférable pour fa poefie à la vérité 
hiftorique. La louve , félon les graves Hiftoriens , étoit 
une proftituée , femme du Berger Fauftulus, & nommée 
Acca Laurentia. Cette peinture des deux enfans , Remus 
& Romulus , badinans autour de la Louve, eft charmante. 
Le P. Catrou la rend ainli , fuivant fes grâces ordinaires, 
as Deux petits enfans en fuçoient les mammelles , & fe 
33 jouoient autour d’elle, fans la craindre. Pour la Louve, 
« détournant la tête vers eux , elle les léchoit l’un après 
33 l’autre , & les décrajfoit de fa langue. « 

Geminos buic ubera circum 
Ludere pendentes pucros , & lambcrc matrem 
impavidos : illam , tereti cervicc refiexâ , 

Mulcere alternas , & corpora fingere linguâ. 

Sur quo 
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Sur quoi il remarque que toutes les éditions portent corpora 
fingirc linguâ: « comme fi la Louve, dit-il, formoit les 
« corps de ces enfans en les léchant. Mais , ajoute-t-il , 
»ile plus grand nombre des manufcrits porte corpora lin - 
» gtre linguâ. Elle les lèche , continue-t-il , pour leur ôter 
» les ordures de la caverne a’un loup. « Les meilleurs ma- 
nufcrits portant fingerc & non lingere , ce Tradu&eur 
a tort de préférer h leçon des mauvais manufcrits, fur 
lefquels il s’appuyc , & il eft étonnant qu’il n’ait pas vu 
que fingere , pris fîgurément, fignifie ici la même cho- 
ie que lingere , & eif plus noble. 

5 1 Plus loin dans une forêt , des chevaux rapides , par 
l’ordre de Julius , déchiraient les membres de Mctius écar- 
telé. Metius étoit Dictateur des Albains alliés de Rome. 
Le Roy Tullus lui ayant ordonné de lui amener des_ 
troupes, pour marcher contre les Fidenates , Metius con- . 
duifit à l’armée de Tullus les troupes qu’il étoit obligé 
de fournir ; mais pendant la bataille , ces troupes , par 
fon ordre , demeurèrent dans l’inaétion , obfervant de 
quel côté la vi&oire pancheroit , afin de fe déclarer pour 
le parti vainqueur. Tullus ayant vaincu les Fidenates, 
fît arrêter Metius , comme un traitrc, comme un Allie 
perfide, & le fit écarteler. Il y a dans le texte, cita Me 
tium in diverfa quadrige diftulerant. C’eft ce que nous ap- 
pelions , tirer à quatre chevaux & écarteler. Cependant 
Metius fut réellement tiré à huit chevaux , fon corps 
ayant été attaché à deux chars , attelés chacun de qua- 
tre chevaux. Mais fi j’avois repréfenré Metius tiré à huit 
chevaux attelés à deux chars , cela eût arrêté le Leéleur. 
J’ai cru qu’il étoit plus à propos d’expliquer ce fupplice 
dans une Remarque. 

* } La maifon royale de Romulus couverte de chaume. 
On confervoit à Rome fur le mont Capitole avec une 
efpéce de religion la maifon de Romulus couverte de 
chaume. Elle éxiftoit encore du rems de Virgile. Vitru- 
ve , qui étoit à peu près de fon tems , dit : in Capitolio 
gnificat marcs vetujtatis cafa mane faemum ftramentisutta. 

Tome l II, E e 


Digitized by Google 



434 L’En e ide, 

C’eft ainfî qu’on confervoir encore alors dans la ville d’A* 
thénes l’ancien Aréopage » qui n’étoit couvert que de terre. 
Athenis Areopagi antiquitatis exemptât ad hoc tempus luto 
tectum. Vitr. L. i. c. i. Seneque dit, Contr. 9. Colit etiam- 
num in Capitolio cafam viftor gentium populus. 

s4 ils étaient remarquables par leur blonde chevelure , &c. 
Les Anciens ont attribué des cheveux blonds aux peu- 
ples Septentrionaux , & il eft vrai en général que dans 
les pays froids il y a plus de blonds que de bruns , & 
que c’eft tout le contraire dans les pays Méridionaux. 
Il en eft de même de la blancheur de la peau. Çandidi 
penè funt Galli omnes , dit Ammien. Giton dit dans Pé- 
trone : increta faciès , ut fuos Galli a cives putet. i. e. blan- 
chijje^-nous le vtfage , de manière que nous pajjlons pour Gau- 
lois. On peut remarquer qu’il n’y a point de Province de 
France, où les cheveux blonds foient lï ordinaires qu’en 
Normandie , parce que c’eft la Province la plus Septen- 
trionale. Tite-Live, L. $8. donne aux Gaulois, promifia 
& rutilata coma. Le P. Catrou traduit ftnguliérement cet 
endroit de Virgile fur les Gaulois. î> Leurs Sayes bario- 
»» lées , dit-il , éroient d’or , & leur coü formé d’argent étoit 
» environné d’un collier d’or. « La Saye étoit un habille- 
ment militaire propre des Gaulois , & que les Romains 
adoptèrent. On l’appelloit fagum ow. fagulum. La Saye des 
Gaulois étoit rayée. Virgatis lucent fagulis. 

s 5 Ils tenaient chacun deux dards d’une main. Ces dards 
ou efpontons Gaulois fe nommoient gafa , & c’eft ainfi 
que Virgile les appelle. On voit les Gaulois armés de 
deux dards fur les anciennes médailles. Il eft auffi fait 
mention de ces efpontons Gaulois dans plufieurs Auteurs 
de l’antiquité. Varron parle de Gaulois, qui n’avoient pour 
toutes armes que ces efpontons , cum duobus gafis fine feuto. 
Cependant il y avoir une autre forte de Gaulois qui étoienc 
autrement armés ,& dont Tite-Live parle ainfi, L. 38. 
Vrocera corpora , promiffa & rutilât a coma , va fi a feuta , pra- 
longi gladii. C’étoit fur-tout par leur épée , , que les 

Gaulois éroient le plus terribles. On fçait qu’encore au- 
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jourdui aucune nation n’eft plu9 redoutable dans un coUv- 
bat à armes blanches. 

5 6 Les Luperques courant tout nuds. Les Luperques ( LU- 
perd) éoient des gens initiés aux myfteres du Dieu Pan, 
invoqué par les Bergers , pour que leurs troupeaux fu£ 
fent garantis des loups : de-là les mots de Luperd , & dd 
Lupercal , qui étoit le temple de Pan. Lupercuha étoién t 
les jours de fa fête. Les Luperques dans ces jours- là cou* 
roient tout nuds dans les champs , un fouet à la main. 
Les femmes qui éroient enceintes avoient la dévotion d’en 
.recevoir quelques coups légers. 

Les Saliens danjans , dont il eft fait mention en Cet en- 
droit, tune exultantes Salios , font les Prêtres de MarsinlL 
titués par Numa Pompilius. Leur fonction étoit de por* 
ter en cérémonie les douze petits Boucliers , Ancilia. Ar* 
mes de ces boucliers , les Prêtres de Mars danfoient d’Un aif 
martial, & étoient appellés, dit-on. Salit ,à Saliendo , lauter, 
danfer. L’opinion de Virgile , comme il paroît plus haut, 
étoit que les Prêtres Saliens n’avoientpas été inftitués pat 
Numa, puifque du tems d’Evandre il y avoir desSalien* 
ui chantoient en l’honneur d’Hercule, Il fe poürroit 
onc que Salit ne viendtoic point de Satire , puifqu’il y 
avoit des Saliens chantans , comme il y en avoit de dan- 
fans. 

J7 Les bonnets des Prêtres de Jupiter ornés d’une boupe 
de laine. On appelloit ces Prêtres Flami tes. Leurs bonnets 
pointas, furmontés d’une grofle houppe de fil ou de laine , 
les firent nommer Flamines, à filam/ne. C’eft d’eux que nous 
avons emprunté les bonnets quartés que portent les Ecclé- 
fiaftiques , avec une houppe , comme nous avons em- 
prunté la mitre des grands Prêtres : les deux pendant de 
la mitre de nos Prélats repré fen té nt les bandelettes , vit ta. 

** Les hommes vertueux , à qui Caton di étoit fes loix. Ce 
n’eft pas, à ce qu’il me paroît , Caton d’Utique dont il s’a- 
git ici , mais Caton le Cenfèur. Il n’eft pas croyable que 
Virgile eût voulu donner un ft grand éloge à Caton d’U* 
tique j l’ennemi de Céfar , & le partifan zélé du gouverne* 
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ment républicain. Il auroit mal fait là cour à l'Empereur 
Augufte. D’ailleurs ce Caton, qüoiqu’il fût un grand 
homme, n’étoit pas un homme aullî célébré par l’aufté- 
rité de fes mœurs, que Caton l’ancien , ou le Cenfeur. ♦ 
Catonem Cenforium , dit Séneque , populo Romano tam pro- 
fuit nafci quant Scipionem ; alter enim cum hojlibus bcllttm , 
alter cum moribus geffit. C’eft donc bien vainement que 
Montagne a comparé ces mots de Virgile , bis dantem jura 
Catonem, à ce vers de Lucain , Vittrix caufa Diis placuit, 
fed vida Catont. Il a fuppofé qu’il s’agifloit du même Caton 
dans ces deux paflages. 

s9 Le fameux combat d’Aftium. Ce combat naval, où 
O&ave vainquit Marc-Anroine , fut donné à la hauteur 
d’Aéfcium , Promontoire de l’Epire , où il y avoir un Tem- 
ple d’Apollon. Son nom moderne eft Capo Figalo. Près 
d’ Aérium étoit le Promontoire de l’Ifle de Lcucate , avec 
une Ville du même nom. 

e ° L’étoile de Céfar J on pere naiffoit fur fa tête. Comme 
pendant les jeux qui furent célébrés pour la pompe funè- 
bre de Jule-Céfar , il parut une Comete , on la prit pour 
l’ame de ce grand homme , qui avoir été reçue dans le 
Ciel. Depuis ce tems-là les Sculpteurs & les Graveurs re- 
préfentérent toujours Jule-Céfar avec une étoile ou une 
Comete. Virgile feint qu’il commence à naître fur la tête 
d’Oétave une étoile fcmblable à celle de fon pere , & que 
Vulcain la lui donne. 

61 Le brave Agrippa , &c. C’eft à lui qu’ Augufte duc 
fès victoires. C’étoic un grand Capitaine, qui s’étoit éle- 
vé par fon habileté militaire & par fes fervices. Augufte 
en fit fon gendre, en lui faifant époufer fa fille unique 
Julie , fi décriée par fes débauches , après la mort de 
Marcellus fon premier époux. Virgile lui donne ici une 
couronne roftrale , parce qu’il avoit récemment vaincu 
Sexte Pompée fur la mer. . 

61 Les bords de la Mer Rouge . C’eft la mer d’Arabie , 
appellée Mer Rouge , mare rubrum , mare Erythrœum , du 
nom d’u,n Prince , qui étoit roux & qui régnoit fur fes 
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bords, ou qui feulement s’appelloit Erytbre , comme die 
Q. Curce. 

4J Les Battrions , &c. La ville de Battra étoit dans la 
, Sogdiane , à l’Orient de la Perle , un peu vers le Sep- 
tentrion, C’étoit la dernière ville d’Orient foumile à An- 
toine : pour certe raifon Virgile l’appelle ultima Battra. 
- 44 On eût cru voir les Cyclades nager Jur les eaux. Les Cy- 
clades font des Mes de l’Archipel, ou mer Egée, difpofées 
autour de Pille de Délos , & pour cette raifon appellées 
Cyclades , de xvxAor , cercle. Il y en a environ cinquante. 

45 La Reine d’Egypte fait avancer fes vaiffeaux au foê 
du Siftrc. Le Siftre croit un inftrument Egyptien à qua- 
tre cordes : c’ctoit une petite harpe , comme il paroît par 
les bas-reliefs antiques , qui repréfentent la Déefle Ilis. 

44 Une foule de Dieux monftrueux,à la fuite de l’a- 
boyant Anubis , &c . Le P. Catrou repréfente plaifamment 
ce combat des Dieux d’Egypte contre les Dieux de l’Em- 
pire Romain. s> Des monjlres de Divinités , dit-il , & par- 
as mi eux le chien Anubis , font en pofture de ffaper Ve- 
>3 nus, Neptune , & Minerve. « Si l’on en croit Apulée, 
Anubis étoit le même que Mercure. Anubis étoit fils d’Ofi- 
ris & d’Ifis. Ofiris repréfentoit le Soleil & Ifis la Lune. 
Au fujet d 'Anubis & des autres Divinités d’Egypte , voyez 
le Livre fçavant & ingénieux deM. Pluche, intitulé l’ His- 
toire du Cul , tome i. 

47 Son vaiffeau pouffé par le Iapyx , i. e. par le vent 
d’Oueft , favorable pour fon retour en Egypte. 

42 il fait élever dans la ville trois cens Autels, i. e. 
un grand nombre. Augufte étoit extrêmement pieux , 
& fa piété eft caufe de celle que Virgile donne à fon Hé- 
ros. Augufte aimoit beaucoup à bâtir ou à réparer des 
Temples. Ovide l’apoftrophe ainfi ; 

Tcmplorum pofttor , Tcinplorum fantte refettor . 

69 Les préfens de diverfes nations. Les alliés des Ro- 
mains avoient coutume de faire des préfens aux Triom- 
phateurs $ c’ctoient des couronnes d’or , ou de l’argent 
mon noyé. 

• • • 

Eenj 


Digitized by Google 


4$ 8 V Eneide, 

7 0 Les Leléges , /es Caricns , /« Gelons , e!rv, Il y avoir 
des Léleges dans le Pcloponnefe & dans l’Afic mineure près 
de la Myfie. Les Gelons étoicnc des Scythes j les Cariens 
Soient des peuples de l’Afîe mineure. 

7 1 Les Morins habitans des extrémités de la. terre. Les 
Morins font proprement les peuples de Térouane & de 
S. Orner, &c. Comme ilsétoient fitués fur le rivage de 
l’Océan , $£ que l’empire Romain ne s’étendoit pas plus» 
loin , Virgile les appelle extremi hominum. Les Morins 
étoient bien éloignes des Dabes , habitans des bords de 
U mer Cafpienne. 

** Enfin l'Araxe en fureur fous le pont qui l* enchaîne . L’A- 
Mxe eft un fleuve d’Armenie, dont les flots enflés ren- 
verférent le pont conftruit par Alexandre le Grand. C’eft 
pour çela que Virgile dit , pontcm indignatus Araxes. Ce 
ÎJeuvç très-rapide fe décharge dans la mer Cafpienne 8c 
on le nomme aujourdui Aras. 

Le nom à'Araxe, félon le P. Calmet, eft la tradu&ion 
du mot hébreu Gebon , qui lignifie couler avi c impétuofité. 

( Bu grec «tp uor», pulfo , abfcindo) Delà le P. Calmet 
conclut que l’Araxe eft le Gebon de la Genfefe c. i. Tous 
les voyageurs parlent de fa rapidité. On a plufieurs fois 
bâti des ponts fur ce fleuve j mais ils n’ont pu réfifter à 
la violence de fon cours. »I1 eft fi furieux, dit Chardin , 
s» Iorfque le dégel le groflit des neiges fondues des monts 
» voifins , qu’il n’y a ni digue , ni bâtiment qu’il n'em- 

porte : & à la vérité le bruit de fes eaux & la rapidité 
a» de fon cours effrayent. « Quelquefois on palTece fleuve 
à gué , félon le même Auteur. C’eft à peu près comme 
notre fleuve de la Loire. Il infinue enfuite que le pont 
qu’Augufte fit conftruire fur ce fleuve , a été emporté 
par les flots. Cependant Paul Lucas ( fi credere f as eft ) af- 
lure avoir pafl’é près d’un grand Pont de pierre fort bien 
bâti , fous lequily dit-il pafe CAraxc. Ce Paul Lucas eft 
trop décrié, pour que l’on puilTe s’arrêter à fon témoi- 
gnage. L’Araxe s’unit au fleuve Cyrus ( aujourdui Car ) 
& fe décharge conjointement dans la mer Cafpienne. Il 
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y a dans l’Afie plufieurs autres fleuves nommés Araxes , 
ce qui peut faire croire que l’étymologie du nom , tirée 
d’^pc Lo»tt y eft bien fondée : car tous ces fleuves ainfi nom- 
més font des torrens. Il y a un Araxe dans la Perfe , & 
un autre que les anciens Auteurs confondent avec l’O- 
xus. V Araxe d’Hérodote , L. i. eft', félon la commune opi- 
nion , le Volga ,aui a quarante embouchures , comme l’A- 
raxe d’Hérodote*. Cependant V Araxe d’Hérodote ( L. i.n. 
aoz. ) coule du pays des Mantienes vers le Soleil levant. Cela 
convient-il au Volga , qui coule du Nord au Sud , & non 
▼ers le Soleil levant ? Araxe eft peut-être une efpéce de nom 
générique , que dans l’antiquité la plus reculée on a donné 
à tous les fleuves extrêmement rapides. Car il eft vraifem- 
blable qu’originairement tous les noms propres ont lignifié 
quelque choie de réel , & ont été tirés des attributs & pro- 
priétés des chofes auxquelles on les donnoit. 

M. Racine dans fon Poème de la Religion , Liv. 4, a 
donné une efpéce de traduélion de cet endroit de Vir- 

f ile. Une imitation auffi heureufe vaut une traduélion 
déle. Que ne pouvons-nous avoir toute l’Eneide rendue 
de cette manière ! Que nous la lirions avec plaifir ! Plût à 
Dieu que M. fe Franc , qui traduit aéluellement les Geor- 
giques en vers , & <jui dans fa Tragédie de Didon a fi 
bien imité le quatrième Livre de l’Enéide , formât le def- 
fein de nous donner ainfi tout ce Poème traduit , ou 
imité ! . 

Voici Pimitation des vers de Virgile par M. Racine. 


Dans fes hardis vaifleaux une Reine ofe encore 

Raflembler follement les peuples de l’Aurore : 

Elle fuit , l’infenfée : avec elle tout fuit ; 

Et fon indigne amant honteufement la luit. 

Jufqu’à Rome bientôt par Augufte traînées , 

Toutes les nations à fon char enchaînées , 

L’Arabe , le Gelon , le brûlant Afriquain , 

“ ~ • •• * 
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'Et l’habitant glacé du Nord le plus lointain ’ 

Vont orner du Vainqueur la marche triomphante.' 

Le Parthe s’en allarmej & d’une main tremblante 
Rapporte les drapeaux à Cralfus arrachés. 

Dans leurs Alpes en vain les Rhetes font cachés : 

La foudre les atteint ; tout fubit l’efclavage. 

L’Araxe , mugiflant fous un pont qui l’outrage , 

De fon antique orgueil reçoit le châtiment > 

Et l’Euphrate vainçu coule plus mollement. 

M. Racine joint à ce morceau l’imitation d’un autre 
endroit de Virgile: 

CUudentur belli port* : Fur or impi us intus 
S<eva fedctis ftipcr arma cetitum vtnffus ahenis 
Voft tergum nodis , f rem et horridus ore cruento. 

Pailible Souverain des Mers & de la Terre , 

» . 

Augufte fçrme enfin le Temple de la Guerre. 

Il eft fermé ce Temple» où par cent nœuds d’airam 

La Difcorde attachée, & déplorant en vain 

Tant de complots détruits , tant de fureurs trompées. 

Frémit fur un amas de lances & d’épées. 

C’eft fans doute le Bouclier d’Achille , dans le dix-hui- 
tième Livre de l’Iliade, qui a fait naître à Virgile l’idée du 
Bouclier de fon Héros. Mais il me femble qu’il a bien 
furpairé fon modèle. Il y a , il eft vrai , bien des beautés 
dans le Bouclier d’Achille ; c’eft une peinture variée &c 
toute pleine de grâces; maison n’y remarque poinreette 
force, cette grandeur, cette nobleüe du Bouclier d’Enée. 
Le merveilleux eft à peu près égal dans l’un & l’autre , 5e 4 
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n’y a aucune objection contre la portabilité du premier,qu’on 
ne puifte faire contre celle du fécond : objeftions frivoles 
& ridicules, faites par l’Auteur du Poème de Clovis & en der- 
nier lieu par feu M. de la Motte , dans la Préface de fon Ilia- 
de en vers François. Si l’on en croit ces mauvais Critiques, 
Homere ( & Virgile par conféquent ) n’a pas le fens com- 
mun , lorfqu’il donne des mouvemens rapides & fuccertifs 
aux figures du Bouclier d’Achille ; lorfqu’il les fait agis 
& parler : Comme G un beau tableau fans exprimer ni 
l’aftion ni la parole , ne la repréfentoit pas à l’efprit par 
l’attitude & le caradere des figures. Le Valet d’Horace 
( Sat. 7. L. i. ) dit en parlant d’une mauvaife enfeigne 
de cabaret , qu’on y voyoit le combat de deux Gladia- 
teurs , comme fi véritablement ils portoient & paroicnt 
des coups. 

relut Jt 

Re ver a pugnent , ferrant , vitentque moventes 

Arma viri. 

Homere & Virgile parlent , comme parle tout homme 
qui explique un tableau. Ils donnent aux figures la vie & 
le mouvement. Ainfi le Valet d’Horace avoit plus de fens 
que Defmarets & la Motte , ou du moins parloit mieux 
de peinture. A l’égard de la multiplicité des objets, qui 
eft le fujet du fécond reproche , il tombe à la vérité 
moins fur Virgile que fur Homere. Il ne laifle pas cepen- 
dant de paroître un peu étonnant que Vulcain ait pu repré- 
fenter tant de choies diverfes fur un Bouclier , en le fup- 
pofànt même de quatre pieds de hauteur. Mais c’eft l’ou- 
vrage d’un Dieu } tout doit y être merveilleu*. Après tour, 
il n’y a rien ici de phyfiquement importible. Calot auroit re- 
présenté tout cela , & peut-être davantage , dans une e£- 
tampe de moindre grandeur. Enfin , on obje&e que dans le 
Bouclier d’Achille on ne voit rien qui ait aucun rapport 
à ce Héros ; cela eft vrai : mais ce n’eft pas un défaut. 
Homere n’a voulu que femer de la variété & des images 
gracieufes en cet endroit ; il n’a point eu deflèin d’y tracer 
la généalogie ou l’hiftoire d’Achille , ni d’y faire de fon 
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Bouclier un tnanifefie , comme M. de la Motte l’auroit fou- 
haitc , pour le rendre plus beau. Virgile a eu un autre pro- 
jet dans la defcription du Bouclier de fon Héros , & j’a- 
voue qu’en cela il l’emporte fur Homere. C’eft l’hiftoire 
, Romaine en abrégé , & en particulier l’hiftoire d’Augufte. 

C’eft un autre tableau , plus noble , plus intéreflânt pour fes 
contemporains, plus dateur pour les Romains , & pour leur 
Maître. Les vers de Virgile font bien plus beaux , & bien 
plus forts que ceux d’Homere en cet endroit. Malgré cela, 
Homere a toujours la gloire de l’invention } Virgile n’a 
que celle de l’imitation. Mais quelle imitation! que l’I- 
mitateur eft an-de-là de l’Inventeur ! 

Je crois qu’il eft à propos , pour la facilité du parallèle, 
de mettre ici fous les yeux du Le&eur la defcription du 
Bouclier d’Achille, traduite par Madame Dacier. Ceux qui 
ne font point en état de comparer les orignaux , auront 
au moins le plailîr de comparer les copies. Si Virgile paroît 
à quelqu’un au-deflous d’Homere, il doit s’en prendre à ma 
foible tradition , & non au Prince de la Poëfie Latine. A 
l’égard de celle de Madame Dacier , dont la réputation 
eft établie , je n’ai pas jugé à propos d’y rien changer. 

Je ne puis néanmoins dilfimuler , qu’elle me paroît en ' f 
général négligée , foible , plate, & même barbare. Je 
n’ai jamais été étonné , que ceux qui jugent d’Homere 
fur la vcrfion de Madame Dacier , fiflent peu de cas de 
ce grand Poète , dont elle ne rend que les idées prin- 
cipales , fans avoir égard aux idées -accelToircs , dont dé- 
pend toute la beauté d’un Ouvrage d’efprit. 

*“V>, 
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DESCRIPTION DU B O UC LIE^ D’ACHILLE 

Tirée du Livre dix-huitième de /'Iliade , traduite 
par Madame Dacier. 

Prenez courage , grande DéelTe, lui répond Vulcain , 
& n'ayez fur cela aucune inquiétude. Plût à Dieu que 
lorfque la mort impitoyable pourfuivra votre fils , je pufTe 
aufli bien le cacher , comme je lui ferai des armes qui fe- 
ront l’étonnement & l’admiration de l’Univers. 

Il dit , & fans différer il part d’auprès de la Déeiïè , 
& va à fa forge. Il approche d’abord les foufflets du feu, 
& leur ordonne de travailler j ils foufflcnt en même 
tems dans vingt fourneaux , & accommodent fi bien 
leur fouille aux deflfeins de ce Dieu , qu’ils lui donnent 
le feu fort ou foible > félon qu’il en a befoin. Il jette des 
barres d’airain & d’étain avec des lingots d’or & d’ar- 
gent dans ces fournaifes embralées ; il place une grande 
enclume fur fon pied , prend d’une main un pefant mar- 
teau & de l’autre de fortes tenailles , & il commence à 
travailler au Bouclier,qu’il fait d’une grandeur immenfe & 
d’une étonnante folidité, & qu’il embellit avec une variété 
merveilleufe. Il l’environne d’un bord à trois rangs d’or , 
accompagnés d’une courroye d’argent fléxible : il met cinq 
doubles de métal l’un fur l’autre , & fur le dernier il épuile 
en une infinité d’ouvrages miraculeux les merveilles de 
fon art avec une fcience toute divine. Il y repréfente 
la terre & le ciel & la mer , & le Soleil infatigable , & la 
Lune dans toute fa plus grande lumière ; il y repréfentç 
tous les aftres, dont le ciel eft couronné, & toutes les dif- 
férentes conftellations , les Pieyades , les Hyades , le violent 
Orion , & l’Ourfe qu’on appelle auffi le Chariot , qui tour- 
nant toujours autour du PôIe,paroît toujours à notre vue 
& obfervc toujours l’Orion : c’«ft la feule conftellation 
qui ne Ce baigne jamais dans les flots de l’Océan. Il 
y place deux Villes de peuples renommés pour leur élo- 
quence. Dans l’une on voit des noces & des feftins ; de 
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nouvelles mariées , forçant de leurs maifons , font con- 
duites dans l£ rues avec un bel ordre , à la clarté des 
flambeaux ; tout retentit des chants d’hymenée ; des trou- 
pes de jeunes gens précédent & fuivenr cette pompe nu- 
ptiale , en danfant au Ion des trompettes & des flûtes ; 
& les femmes de la Ville, attirées par la curiolité , font 
à leurs portes , & regardent cette marche avec admi- 
ration. 

D’un autre côté dans la place , on voit une a/Tem- 
blce de peuple , & au milieu deux citoyens , qui plai- 
dent ensemble pour l’amende duc au fujet d’un hom- 
me qui a été tué. Celui qui a fait le meurtre, foutient 
devant le peuple qu’il l’a payée, & le parent du mort 
allure qu’il ne l’a point reçue , & tous deux , pour vui- 
der leur différend , ont recours a la dépofition des té- 
moins. Chacun a fes partifans qui le favorifent j des 
Hérauts font ranger le peuple ; & les Vieillards , qui 
doivent juger , font alfis dans un cercle faeré fur des 
pierres bien façonnées «t bien polies : leurs Sceptres 
font entre les mains des Hérauts , qui les tiennent près 
d’eux , & quand ils fe lèvent l’un après l’autre pour 
aller aux opinions , ils prennent chacun de la main de 
ces Hérauts ces Sceptres , cara&ére facré de la jullice. 
A leurs pieds font dépofés deux talens d’or , deftinés à 
celui qui par la force de fes preuves aura obligé fes 
Juges à fe déclarer en fa faveur. 

Au tour de l’autre Ville font campées deux armées, 
dont les armes brillent comme des éclairs } l’une me- 
nace la Ville de la ravager & de la réduire en cendres, 
fi on ne fe racheté en donnant la moitié de toutes 
les richefles & de toutes les magnifiques dépouilles , que 
cette opulente Ville renferme dans fes murs : & l’au- 
tre rejette cette propefition , fe prépare à fe défendre , 
& prend les armes pour aller fe mettre en embufeade , 
Sc couper les vivres à Tes ennemis j pendant que les 
fe mmes , les enfans , & lçs vieillards défendent les mu- 
railles. Voilà donc ces troupes qui marchent par des 
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lieux couverts ; Mars & Pallas font à leur rête , tous 
deux d’or , tous deux en habits d’or , tous deux mer- 
veilleufement beaux , tous deux armés d’armes éclatan- 
tes , & tous deux remarquables , comme des Dieux , par 
leur taille noble & majeftueufe , qui fait que les autres 
guerriers paroillent rrcs-petits. 

Dès que l’armée eft arrivée au bord du fleuve , où l’on 
a accoutumé de venir abbreuver les troupeaux , elles fe 
cachent, couvertes de leurs armes , & font avancer deux 
fentinelles , pour les avertir quand les troupeaux arrive- 
ront. En meme tems on voit paro'tre des troupeaux 
de bœufs & de moutons fuivis de deux bergers , qui 
ne foupçonnant aucune çufe ni fupercherie , fe réjoui f- 
fent en jouant de leurs chalumeaux. Ces troupes , qui 
font en embulcade , fe lèvent , fe jettent fur ces trou- 
peaux, dont elles font une cruelle boucherie , & tuent les 
Bergers. Les ennemis qui font devant la place, entendant 
ce bruit montent à cheval , & courent à toute bride au fe- 
cours de leurs troupeaux. On en vient aux mains , & il fe 
fait un rude combat fur les bords de ce fleuve : la fureur , 
le defordre & la mort régnent dans tous les rangs ; la 
cruelle Parque , fes robes toutes dégoûtantes de fang , y 
décide fouverainement du fort de ces guerriers. ^ Les 
uns blefles tombent au pouvoir de leurs ennemis j les 
autres font pris fans avoir reçu aucune bleflfure ; celui- 
là eft traîné fans vie ; cet autre entre les bras de la mort 
le défend encore ; toutes ces figures fe mêlent & com- 
battent comme fi c’étoient des hommes vivans , & on 
leur voit entraîner leurs ennemis morts , pour le parer 
de leurs dépouilles. 

Ce Dieu y repréfente un vafte champ d’une terre 
tendre & gralfe , & à qui l’on a donné trois façons. 
Piufieurs laboureurs fendent fon lèin avec la charrue ; 
& quand ils arrivent au bout de leur fillon , un hom- 
me leur met entre les mains une grande coupe pleine 
de vin. Ils en recommencent auflîtôt un autre, qu’ils 
fe hâtent de fournir , dans l’efpoir de la même récom- 
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pente j on voit la terre , quoique toute d’or , le noir- 
cir fous le loc j tant elle reflemble à une terre nouvel- 
lement labourée , & c’eft-là un des miracles les plus 
furprenans. Plus loin on voit une grande enceinte de 
terres , qu’on a données à un héros pour honorer la 
valeur , & qui font couronnées d’une abondante moif- 
fon ; des moillonneurs y mettent la faucille ; l.-s poi- 
gnées d’épics tombent le long des filions ; trois hom- 
mes font occupés à les aflèmbler en gerbes & à les 
lier , & de jeunes enfans les fuivent , pour leur en por- 
ter continuellement des bralTécs. Le Seigneur de la ter- 
re , avec un feeptre , eft af£s au milieu des filions fans 
parler , & le cœur plein de joye de voir les richefles 
dont fes greniers vont être remplis. A quelques pas de là 
des Hérauts , à l’ombre d'un Chêne , préparent un feftin 
d’un bœuf qu’ils ont facrifié , & des femmes détrem- 
pent dans de l’eau plufieurs mefures de farine , pour 
le dîner des moillonneurs. 

Auprès de cette enceinte , Vulcain grave une vigne 
chargée de raifins & toute d’or 5 cependant on ne laif- 
fe pas de voir fes giappes noires } elle eft foutenue par 
de grands efchalas d’argent , & environnée d’un foflfé 
& d’une haye d’étain ; au milieu il y a un feul périt 
fentier , par où paltent ceux qui portent les raifins 
quand on vendange la vigne. De jeunes filles & de 
jeunes garçons pleins d’enjouement portent ces doux 
fruits dans des paniers d’ofier , & au milieu d’eux un 
jeune garçon joue des airs charmans , & marie les 
doux accens de fa voix avec le fon harmonieux de 
là guitarre ; toute cette jeunelfe folâtre dante & chante 
de toute fa force , & jette de grands cris. 

D'un autre côté on voit un troupeau de bœufs d’or 
& d’étain : ils fortent de leur étable en mugiflànt « pour 
aller au pâturage le long du fleuve , dont les bords 
font ornés d’une infinité de rofeaux , qui agités par le 
vent , font avec le murmure des eaux une agréable 
harmonie. Quatre Bergers d’or fuivent ce troupeau , & 
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font accompagnés de neuf mâtins d’une taille énorme ; 
deux épouvantables lions fe jettent à la tête du trou- 
peau , & emportent un taureau qui remplit l’air de 
meuglemens horribles ; les Palpeurs courent à fon fe- 
cours ; ces lions dévorent tranquillement leur proye , 

& ces Pafteurs ont beau animer & poullèr leurs chiens j 
ils n’ofent fe jetter fur ces bêtes , & fe contentent de les 
aboyer en reculant. 

Plus loin dans une agréable vallée , on voit un pâ- 
turage rempli d’un nombreux troupeau de moutons } 
des Bergers , des parcs, des cabanes. 

Ce Dieu y repréfente encore avec une furprenante varié- 
té une danfc très-figurée , pareille à celle que l’ingénieux 
Dédale inventa dans la belle ville de Cnoflc pour la char- 
mante Ariane *. De jeunes hommes & de jeunes filles d’u- 
ne admirable beauté fe tenant par la main danfent enfem- 
ble. Les jeunes filles font habillées d’étoffes très-fines , 
ont fur leur tête des couronnes d’or j & les jeunes hom- 
mes , vêtus de belles robes d’une couleur très-brillante, 
ont des épées d’or fulpendues par des baudriers d’ar- 

f ent. Toute cette troupe danfe tantôt en rond avec tant 
e juftellè & de rapidité, que le mouvement d’une roue, 
qu’un potier effaye, n’eft ni plus égal ni plus rapide; 

& tantôt la danfe ronde s’entrouvre , & cette jeuneffe 
Ce tenant toujours par la main , danfe en faifant mille 
& mille tours & détours ; une foule infinie de peuple 
environne cette danfe, & prend un très-grand plaifir 
à la regarder. Au milieu du cercle il y a deux fauteurs ' 
très-diîpos , qui entonnent des airs, & qui font des fauts 
fi merveilleux , qu’ils étonnent toute l’affemblée. A l’ex- 
trémité du bouclier , tout autour , il met l’immenfe Océan,' 
qui renferme tous ces grands & merveilleux ouvrages. 

Quand ce bouclier eft fini , il fait la cuirafie plus 
éclatante que la fplendeur du feu , & le cafqùe très-torr, 
très-folide & très-jufte, d’une beauté furprenante, & om- 

* Il faut dire Ariaine. Nos Poètes ont corrompu ce nom . en di« 
fant Ariane > 
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braçé d’un pannache d’or , & les botines d’étain admi- 
rablement bien travaillées. 

Ce Dieu content d’avoir achevé ces belles armes , les 
porte auflïtôt àThétis , qui fans perdre un moment, s’é- 
lance du haut de l’Olympe avec la rapidité, d’un éper- 
vier , & porte cette admirable prefent à fon fils ,qui l’at- 
tend avec impatience. 


Fin du troifiéme Tome. 
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Fautes à corriger dans le troifiémc Tome . 


P 


Age i f. ligne 16. les vents de Notdfife^ les vents d’Oueft. 
if. lig. il. fur une chofe importante , ajoute ^ & 
que les momens étoient chers. 

47. lig. 7. & alias , Periphante , lif. Periphas. 

49- lig. i). brandon de feu , efface^ de feu. 

10 1. lig. dt rn. enfraindre vos îoix , ajoute ^ & chan- 
ger les deftinées. 

iif . Itg, a. de troupes , lif. des troupes. 

196. lig. pénult./orvzî , lif. foros. 
jof. l/g. i9.defitôt, lif. fitôt. 

333. lig. dem. voit, lif. avoir. 
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